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"Comme in arts imitation, Mondear, tout 
parfaits qu'on les ſuppoſe, de peuvent jamais ga- 
ler la fecondite inépuiſable, la variete infinie de 
la nature, leur modele; il ſembleroit a craindre 
pour 'biſtorien. des productions des premiers, 
en revenant trop ſouvent ſur les memes objets, 
de ſe rendre a la fin monotone & faſlidieux: | 
juſqu'a- preſent cependant, le ſalon nous a con- 
{tamment offert quelque incident inopine, quel- 


* 


ques  combinaiſons nouvelles, ſurtout quel- ; 2 | 


ques- anecdotes particulieres, propres à jeter 
du piquant & de Vinter&t dans le journal de 


cette collection periodique. Avjourd'hui, par IS 


exemple, malgré Pabondance des tableaux 
d' hiſtoĩre qu'on trouve en ce lieu, telle qu'on 


n'y.en a pas encore vue, malgre. f 8 


Fume XXIV. A 2 
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CCF c˖ = 
des maftres nombreux lutt ant dans la lice du 
grand genre, qui le croiroit, & ne ſera ce 

pont un blaſphEme ? le ſceptre d' Apollon 

ſemble combe en quenouille & c'eſt une fem - 
me qui emporte la palme. Je m'explique: ce- 
la ne veut pas dire qu'il y ait plus de genie 
dans un tableau de deux ou trois figures aux 
trois quarts, que dans un d'une compoſition 
vaſte, de dix ou douze perſonnages.de gran- 
deur naturelle; dans un tableau dont Iidee eſt 
- ſimple, que dans un dont le plan tomplexe 
Equivaut 4 un poëme entier : cela ſignifie ſeu- 
lement que-les ouvrages de la Minerve moder- 
ne attirent les premiers les regards du ſpecta- 
teur, qu'ils les rappellent ſans ceſſe, les ſai. 
ſiſſent; 8'en emparent, lui arrachent ces ex- 
clamat ons de plaifir & d'admiration dont les ar- 
ti ſtes ſont ſi jaloux, & communèëment le ſceau 
des product ions ſuperieures. Les tableaux dont 
il s'agit, ſont auſſi les plus vantés; ce ſont 
ceux dont on parle, dont on s'entretient le 
plus à la cour & à la ville, dans les ſoupers, 
* dans les cercles, juſque dans les atreliers. 
TLorſque quelqu'un annonce qu'il arrive du ſa- 
on, on lui demande d'abord, avez vous vu 
Madame le Brun? Que penſez vous de Mada- 
me le Brun? Et en m&me tems on lui ſuggere 
ſa reponſe: N'eſt - il pa vrai que c'eſt une 
femme &6tonnante , que Madame le Brun? Tel 
eſt le nom, Monſieur, de la femme que j at 
en vue, devenue ſi cèlebre en auſſi peu de 
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_ 


28 


tems; car. hs veſt que depuis quelques mois 9 3 
regue acadẽmicieone d'emblee, ſuivant le pri: 
vilege de ſon ſexe, & dans une des quatre 9 
places qui 4 lont uniquement & ſp6cialement - NY 
Au mn ce qui n'a pas peu as WW N 
tendre le reputation de Madame le Brun, c'eſt + 
que c'eſt une jeune & jolie femme, pleine MY 
d'eſprit & de graces, bien · aimable, voyant la - 1 4 
; meilleure compagnie de Paris & de Verſailles,  _ 
: donnant des ſoupers fins aux artiſtes, aux au 
] teurs, aux gens de qualité; c'eſt que ſa mai: 
5 ſon eſt _I'afile ob les Polignac, les Yaudreuil, „ 


* 
Ty 


: les Polaſtron, les courtiſans les plus acer6dites_ 3 
1 & les plus delicats viennent chercher une re. 
2 traite contre les ennuis de la cour, & rencon- e 
b trent le-plaiſir qui les fuit ailleurs Il n'a falllu 8 
tien moins que des protections auſſi puiſſantes "i 
a pour lui faire franchir les barrieres de Vacade- : 
mie, oh, malgre ſon merice, elle. n'auroit 

· point 'Ete admiſe, a raiſon de ſon mari de. 

e gradant Vart par des manceuvres mercan- 

, tilles, cauſe eſſentielle d'excluſion (#), Mais 


. il eſt tems, apres vous avoir fait eonnoftre ſa 
perſonne, de vous analiſer ſes ouvrage. 

IJeignore dans quelle claſſe l'academĩe a places 
Madame le Brun, ou de Vhiſtoire , ou du genre, 
ou de portraits; mais elle n'eſt point indigne | 
0 aucune, meme de la premiere: Te TO e 


. a & u. le run ef rharchand e brocameur ae tableaux: 
„ A 3 
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for tableau de Woepton comme tres · ſuſeep· 
tible de l'y faire admettre. C'eſt la Paix rame- 
nant I Abandance, all6gorie auſſi naturelle qu in- 
genieuſe: on ne peut mieux choiſir pour les 
circorſtances. La premiere figure, noble, do- 
cente, modeſte comme la paix que la France 
vient de conclure, fe caractériſe par l'olivier, 
ſon arbuſte favori; elle en montre une branche 
dans ſa main droite dont elle enlace mollement 
la ſeconde qui la regarde avec complaiſance & 
paroft ceder fans effort a ſon impulſion. Cel - 
le -ci 8*athotice avec des Epis de bled qu'elle 
tient 4 poignte dans ſa main gauche & qu'elle 
eſt prète à repandre. - De l'autre, elle verſe 
avec profuſion. d'une corne d' abondance les 
differens fruits de la terre; des outres remplies 
de vin complettent toutes les jouiſſances n6ces- | 
_- Mfaires aux premiers be ſoins du peuple ſur qui 
les benedictions de la yo font principalemen. 
appelées. = 
Du reſte, le perſonnage 6 qui penn Ain 
dance eſt une femme ſuperbe, à la Rubens, dans - - 
ces fortes proportions, indices de la ſantè, de 
la vigueur & de la joie, | Les chairs en ſont 
fermes, Elaſtiques, & ſa gorge ſe ſouleve 
pour ainſi dire, ſous la toile. Elle a dans ſa 
carnation une fraicheur, un Eclat qu: on trou + 
ve plus beau que la nature, parce qu'on com- 
pare cette femme à nos petites-maitreſſes de 
Paris, & que le modele au contraire en a te 
tire ſans doute, comme il devoit l'etre, de 


*. 
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© tout: e 8 les campagnes ace 3 No 
Ir Ds & de plus robuſte;, - aproprie - cependant - 

avectune;ſorte d'art ſans fauſſetè, & embelli 
de ces agremens; vrais que puiſe-& fa ee 


une bonne bourgeoiſe de la Fine 
Examiner on enſuite ces ſigures en artiſte, on 


les juge groupes ſuperieure ment; on adinire- 5 3 
Jes formes larges, les contours moëleux, Vat- _ 


titude pittoreſque de l Abondance, ſgavamment 
poſte; tandis que la Paix, fille du ciel, eſt des- 


ſinée d'un trait plus precis; elle porte repan- - 


dus ſur ſa figure cette douceur, ce calme, ce 


repos des habitans de TOlympe: ſon — 
uni & 16vere' contraſte à mer veille avec lobi? 


laut des &toffes que laiſſe flotter négligemment 
ſa compagne, tout - à - fait terreſte. Celle- 
ei eſt plus elegamment coëffèe; mille fleurs 
_ ceignent ſa tete, tandis que l'autre n'eſt cou - 


ronnee que de feuilles d'olivier.. De ces di- 


verſes oppoſitions, il reſulte une harmonie 
daus le tableau qui cauſe au eee 


ſement dont le prineipe iguorè du vulgaire, eſt - 


bientot ſaiſi par les connoifſeurs, - , + 4 
Si cette compoſition, Monſieur, ne pouvoie 
encore mèriter a Madame le Brun T honneur de 


roit difficile de réſiſter à une autre, dont le 

motif, tire d Homere, prouve qu'elle peut sen. 

thoulaliwer, comme ſes maſtres aux divins ou- 

vrages du prince des poëtes & des peintres, 

puiſque: ces e ceſſent de le. r 
12 2 4 
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Saſſeoir parmi les peintres d'hiſtoire: il ſe. 
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3 | role & $'6gaye en ſe jouant avec: cette ceintu - 8 
re, deja livree à la ſouveraine de FOlympe: ii 


En effet, ſoit une ſuite de cette idte, ſoit 


_ Yertiſte a eru devoir faire fa figure principale; © 


- _- Gans la tete, capital relativement à Yhiſtori- 
que, le corps-eſt: rempli d'appas, c'eſt une 
nudité dans le genre de "Boucher, tres-amou- 

reuſement traitee & de ſon ton de couleur; 2 


hui proprictaire. 


a eu dans le tableau dont-je viens de parler, 
nate de ſubordoncer * I. _ & de 


0 


Four leur 8 Le fojet eſt Futon ve- 
nant emprunter la ceinture de Venut. ya © 
trois figures duns celui · ei ou Pamour an- 


a peine à la laiſſer aller, comme sil en ſentoĩt 
tout le prix, & ne craignoit que fa mere avec 
elle ne perdit ſes charmes les plus précieux. 


hommage rendu à la premiere des deeſſes dont 


il n'eſt aucun amateur qui, dans cette oecaſion, 
ne preferàt Func à Venus. L'une eſt une 
brune joignant à la majeſtè du trone tout le 
piquant de la beauté; l'autre, une blonde 
n'ayant rien de la nobleſſe d'une divinité, ti- 
rant meme ſur la griſette; un peu fade, & ſans 
ſeduQtion conſequemment; A ce defaut pres 


en juger par le prix qu'il a coffe, il faut que 
ce tableau aĩt un tres -· grand merite, puilqu*on 
a conſeillè à M. le comte d' Artois de le 
payer quinze mille francs; il l'a acheté cette 
ſomme, & ſon Alteſſe Royale en eſt Jones — 


Ce qui me confirmeroit que Madame le "I 


"C's ) 


iter” fur Sw; ci Vattention du "ſpeRatent, 
- - -Ceſt que dans ſon troiſieme morceau qui eſt 
Venus liant les ailes de I' Amour, la mere du pe · 
tit dieu reſpire mieux la divinite; elle a un ar 
de tete plus noble, ſon corps eſt dans de plus 
© riches proportions: Pauteur a ſenti qu'il-falloit - 
lui donher ici une dignité convenable & Vac-. 
te maternel qu'elle exerce; car en peinture, 
comme en poëſie, il ne ſuffit pas d ex primer le 
ceractere - general d'un perſonne, on doit le 
© modifier par le caractere local, c'eſt-a-dire par _ 
le genre de paſſion dont il eſt anime. C'eſt 
ainſi que Cupidon, - repreſents ordinairement 
comme un enfant malin, gentil, riant, folitre, 
a dans la circonſtance quelque choſe de bou- 
deur & de mauſſade. Enviſagee ſous ſon vrai 
point de vue, cette jolie allegorie eſt charman- 
te; & la critique du froid qui regne ſur laphy- _ 
ſionomie de Pune, & du renfrogne ſur- celle Lo 
de autre, ſe trouve injuſte & tombe, 
Outre ces trois morceaux, Madame /e N 
a ex poſé trois portraits de la famille royale, 
ceux de la Reine, de Monſieur, de Madame. Les 
deux princeſſes ſont en chemiſe (*), coſtume 
imagine depuis peu par les femmes. Bien des 
gens ont trouve deplace qu'ort offrit en public 
ces auguſtes perſonnages ſous un vetement r& _ 
| ſerye pour Vintérieur de leur palais; il eſt a 
. Depuis que ceci eſt Ait, on 2 fair ſentic wegen a 


vi indécence de ce coſtume, ſurtout- pour la reine; & Ml oF 
venu 922 e fuperieurs ge tetirer le tableau | 
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plreſumer que l'auteur y a Ee autoriſe & n'au · 
1 roit pas pris d' elle - meme une pareille liberté. 
Quoi qu'il en ſoit, Sa Majeſte eſt ties- bien; 
gn”. elle a cet air leſte & d&libere; cette aiſance 
8 qu'elle prefere a la gene delarepreſencation , & 
 . qui cher elle ne fait point tort a la nobleſſe de 
1 ſon role. Quelques critiques lui trouvent le 
| cou trop Elance; ce ſeroit une petite faute de 
deſſin: du reſte, beaucoup de fraſcheur dans la 
figure, d'elegance dans le maintien, de natu- 
rel dans Fattitude, font aimer ce portrait; il in- 
tereſſe mème ceux qui, au premier coup 
.- C'eil, n'y reconnoitroient point la reine. | 
7 Madame a quelque choſe de plus ſevere, de 
plus reſerve, de plus reflechi  attributs qui for- 
ment ſon; +6409: #250 dominant. : Elle eſt fort 
reſſemblante auſſi; Yon voudroit ſeulement que 
ſes bras jouaſſent & ne fuſſent par colles ſur 
ſon corps, ce qui lui donne un air de manne- 
gquin. Quant au Prince, a la gaice qui regne 
Tur ſa figure, choſe très- rare dans les portraits, 
on juge qu'il ne s eſt point ennuye lorſqu on le 
tiroit. On le croit aiſement, quand on voitle 

portrait de Mad. le Brun peint par elle- me- 
me. Et cependant elle s' eſt moins efforcte d' 
faire valoir ſes charmes que d'y deployer les 
talens de Lartiſte. Elle eſt en chapeau à ailes 
rabattues très-larges, dont l'ombre ſavamment 
menagte porte ſur fa figure & la laiſſe plutor 
dieviner qu'enviſager, petit defaut de ſens com · 
mun avec ſon gente d'occupation actuelle, indi- 5 
one par la palette & le pinceau WOW] ns. 
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ce qui det hide Ia liberts de yeux. 75 
_ Un magtelet dont elle eſt ceinte ne va point 
encore avec la jouiſſance des mains & des bras 
qu'elle ne ſcauroit en cet inſtant avoir a 
trop entiere. Cela, m' ont repondu les pein · 
tres, eſt plus pittoreſque, & encore un coup, 
il s'agiſſoit non de convenances, mais de tours 
de force de Fart. II n'en a point fallu à Ma- 
dame le Brun; lorſqu'elle a rendu Madame la 
marquiſe de la Guicbe en jardiniere De pareil. 
les figures ſer vent trop bien F'artiſte. Les ace. 
ceſſoires ne ſont pas moins charmans; lesfleurs, | 
les veremens, Vagencement ſeul du fichu eſt 
delicieux, & le haut ton de couleur de ce ta- „ 
bleau g- Vabord on ſeroit tents de regardler 
comme deplacé dans ce ſujet villageois, „ % ͥ 
_ une fineſſe, indiquant, fi Von s' mépre noi, 
* ſous ce deguiſement imple, la fantaiſie dune "> 
femme de-quelite, 

En finiſfant Particle de Madame i - iv; 
ſur laquelle, Monſieur, je me ſerois moins ëten · 
du, fi je be connoiſſois votre gobt pour le ſe- 
xe, & ſi réellement elle n Etoit un phenome- 
ne digne de remarque, je ne diſſimulerai pas 75 
un bruit accredice.parmi ſes confreres: on in 

ſinue qu'elle ne fait pas ſes tableaux, gu elle 
ne les finit pas du moins, & qu'un artiſte (50, 
amoureux d'elle, lui prete-ſon ſecours. Ta- 
vouerai meme que la reunion de celui - ci, qui 1 
veſt loge * ae 5 e we, 3 
M. Memgeor, - - e ane \ x 
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connoiſfent avec ſatisfaction que I Ecole de Bou- 
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ment le ſoupcon ; il faut zooter auſſi que be- 
- Jouſie des peintres eſt exceſſive, & peut ſe por- 
ter quelquefois juſqu'à la calomnie. Elle pour- 


roit donc jouer un grand role dans cette anec- 
dote.& Tavoir imagine. Quoi qu'il en ſoit, 
les tableaux de Madame le Brun lui appartien- 


dront tant que le veritable cooperateur ne les 
lui conteſtera pas, & c'eſt à elle, en ſe ſoute - 


nant par de nouveaux chef-d'ceuvres, en ſe ſur- 
paſſant elle: mème, sil eſt poſſible, a juſtifier 
ſa reputation & à de ntir ces indignes propos. 

Ce qui met le comble, Monſieur, au triom- 
phe de Madame le * Ceſt que les amateurs 
impartiaux, d accord ſur ſon compte, ne le 
ſont plus-des qu'il s'agit d'aſſigber le premier 
rang entre les concurrens dans le genre de l' his- 


roire ; ils ſe diviſent preſque en autant de par- 


tis qu'il y a de tableaux de cette eſpece. Les 
uns ſont pour M. Vien, d'autres pour M. de 
la Grenee; ceux - la pour M. Menageot, ceux · 
ci pour M. Bert helemy; M. Vincent a ſes ad- 
mirateurs, M. David auſſi, & M. Renaud, 
nouvel agree, eſt regard6 par certains comme 


deja ſuperieur aux maftres. Ne pouvant entrer 


dans le detail de tant de compoſitions differen- 


tes dont il y en a de fort compliquees „je vous 
rapporterai ſuccinctement ce quꝰ on loue & e ce e 


qu'on critique le plus en eur. 
D'abord, en general les vrais nenden re- 


cher diſparoſt ſenſiblement, & qu'à ſon ſtyle 


— 


"Cw 3, 


| got iy & 151 0 qui a f Jongtems jokecte 
:  _ - cole frengoiſe, ſuccede enfin aujourd'hui 


ie bon gotit de la peinture, & limitation, quoi» _ 


que bien &loignee encore, de Vantique. Elle 


— - 


” 
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ſe mani feſte ſurtout dans le tableau de M. Vien, 


Achille de lui rendre le corps de ſon fils Hektor. 


„ Ce roi eſt repreſents dans le moment. oh 


„ il ſe diſpoſe a monter ſur ſon char; Paris 


„ freres $empreſſent de charger ſur d'autres 

„„ Chars, les vaſes, trepieds & tapis, que ce 

„ pere deſtine en preſent au vainqueur de ſon 
3 Andromaque, accablee de douleur , 
„ $'appuie ſur Vepaule de Priam, & Hecube, 

„ ſuivie de ſes femmes, & tenant uue coupe 

„„ d'or, ſemble exciter ſon Epoux à faire des 

5 libations, pour obtenir des dieux un heu- 

„ reux.. ſucces. L'aigle, qui* plane dans le 


„ ciel, annonce que ſes vœux ſeront exauces,” 


Un pareil ſujet, abſolument dans le genrede 


dont le ſujet eſt Priam - partant pour ppl 


„ tient les renes des chevaux, tandis que ſes 


Ya. 


Lauteur, ne pouvoit manquer de reuffir ente 


. ſes mains; il n'exige ni chaleur ni grande ex- 
preſſion; un caractere religieux eſt ce qui doit 

y dominer. Du reſte, vaſte ordonnance, ſuper- 
be architecture, variete de tees, riches ac- 


OY ceſſoires, coſtume exact & ſcavant, il eſt ſus» - © 
ceptible de cette foule de details dans leſquels. _ 


excelle M. Vien, & on les y trouve. Mais on 


en critique le ciel qui n'a rien de vaporeur 


| ni d'aerien. La perſpective mal entendue en 
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ce que les chevaux du char ſembſent e 


au chapiteau des colonnes du palais, & ce dé - 


faut ne peut $'excuſer par la ſuppoſition de la 


diſtance, puiſqu'il eſt impoſſible | d'admettre 
que Priam foit loin du char où il doit monter, -- 
On trouve auſſi le coloris foible & uniforme; 
Eufin beaucoup de gens n'aiment pas cette lon- 


Pg” 


gue file de perfonnages droits ſur la meme li- 


gne: de mauvais plaiſans, car il sen trouve 


touſours dans une multitude de ſpectateurs oi · 


fifs, comparent cette ſerie de figures aux ca - 


pucins de carte avec lefquels jouent les en- 


Fans & qu'ils ont grand ſoin de placer bien di- 


rectement à la ſuite l'un de l'autre pour que le 

remier touche en tombant les renverſe tous. 
e ces defauts, quel artiſte ne deſireroĩt 
en faire autant à ſoixante- ſix ans; car C'eſt Ja. 


ge que donnent a M. ien ſes amis, & fexcu- 


fe qu'ils oppoſent à tous ſes detraReurs. 


Quoique. M. de la Gren#e Vaine n'ait pas cet 


ae a beaucoup pres, bien des gens eſtiment 
qu i baiſſe deja ſenſiblement. On ne eroiroĩit 


_ Jamais. que Vauteur de tant de tableaux char. 


maus, remplis d'enjouement, de facilite & 
de grace, qui l' ont fait ſurnommer l' Albane 
Frangois, ſe fut accommode d'un ſujet auſſi 
auſtere & auſſi triſte que celui qu'il a trai - 
re cette 3 II vagit de deux - veuves d'un 


- Vous vous rappelez, Monſieur la Fan bs” 


aher „ . de M. le Miere. LU artiſte 2 
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enecheri ſur le poete & etabli un Sud entre 
deux femmes qui fe diſputent l'honneut d' etre 8 55 
rules avec leur mari defunt;. car la loi n'en 
admettoit qu'une; voila le mot de l'enigme 
pittoreſque qui ne ſeroit pas aiſce à deviner 
ſans cette explication. L'une eſt plus age & — 
fait valoir ſon droit d'anciennere; Vautre plus = e 
jeune eſt enceinte & ſe prevaut de cet avanta- 
ge pour Femporter.- Ce ſeroit la matiere d'un +. 
plaidoyer tres -Eloquent ſur le papier; mais by 3 
» comment l'ex primer fur la toile L'artiſte de 2 
plus de genie n'auroit peut · etre pas pu sen ti- 
rer; à plus forte raiſon celui ci, plus ſuſeepti. 25 
ble de rendre le phyſique que les conceptions 
morales; les paſſions douces, que les paſſionss 
fortes; les jouiffances de Famour enfin, que 
I'beroiſme ou Yenthoufiaſme de Fhoneur. i EEO 
Un defaut capital de cette compoſition, c 'eſt 5 1 
que le premier objet à preſenter aux yeur dd 
ſpectateur ſoit un cadavre, image toujours d 1} 
goutante, quoique l auteur ait eu ici Tattenrion -- —— . 
de faire tuer ſon heros dans une bataille. e. 
Le fecond provient du fond du ſujet auſſi, „ 
gui de permet pas de mettre une aſſeꝝ grande W 
difference entre les deux femmes, pour qu'il en 7 - 41] 


reſulte quelqu'une de ces oppoſitions fi faves. ns 
_ rables à Fart; oppoſition qui auroit été Waw* - ¾ͤ 9” 
tant plus oeceffaire ici fur les viſages, qu' elfe „ 


ne pouvoit exiſter dans Vintention, L'une ft 
dien fletrie pas les ans; mais la vrai ſemblanu ee 
ne permet pas de ſilonner eneore for front des 


— 


1 75 ek ien de la vieilleſſe; Fins eſt nes plas. 6 
1 jeunę; mais ſa groſfeſſe annonce en a deceſſai - 
| £5 rement alcere les traits, &, vu cet état fati- 
—  - | gant. elle doit ſe rapprocher de la premiere. 
1 La vraie maniere de ſauver cette monotonie, 
A | Koit donc de choiſir 1'inſtznt apres le jugement, 
X & c'eſt ce qu'a fait M. de la Grente. Mais 


* a-t-j] reufſi? Tout le monde ren convient pas. 1 
II falloit, ſuivant ſes critiques, peindre la fem- px 
mme victorieuſe, montant avec joie ſur le bůu- 
cher, tandis que ſa rivale deſolee, égarée & 
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© © Ffurieuſe, auroit envain voulu ſe precipiter dans >" 
* les: flammes dont les facrificateurs & les pre. _ 
tres Vauroient repouſſèe impitoyablement, &. 


4 non la detacher du groupe principal, la met- 
1 tre dans la demi-teinte, fuyant, dechirant ſes 
. - habits, s arrachant les cheveux, genre de dou - 
ö leur convenant à la perte qu elle a faite, mais 
|  p'exprimant pas aſſez celle dont elle eſt attein- 
te Dans ce moment ſa fuite ſurcout eſt un 
© >.  wrai contre-ſens, Du reſte, ce perſonnage eſt 
bien en mouvement ! & c'eſt ſans doute celui de 
tout le tableau qui a le plus d' expreſſion; car 
la veuve qui Femporte eſt beaucoup trop gra- 
ve & trop froide. Son frere la conduiſant 4 
ce triomphe, ſuivant le prejuge religieux de ſa 
nation, montre une triſteſſe deplacee & de- 
vroit au contraire, ſaiſi d'un enthouſiaſme fa- 
| —  Parique » sen rEjouir avec elle. 
"7 SOS M. la Grence, dans la notice de ſon files. 
| nous annonce que celle-ci Etoit - parce de. ſes 
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5 plus Hiches, orewens , comme 905 0 un - jour * 
- . Noces3 c etoit par conſequent le casdedeployer - 
toute la magnificence, tout le brillant de ſon 
_pinceau; mais les vetemens de la jeune femmm 
bogst auf ternes que a figure: En un tt 
je ne vois point dans ce tableau la vigueut de 
ton, l'accord, la touche ferme, les grands ef 44 
f;ets pittoreſques qu'y trouyent ſes enthouſias 
tes & qui ils regardent comme le fruit de ſon „ 
ſejour & de ſes me ditations à Rome ; od il eſt 1 
a preſent directeur de,Vacademie'de France, i 
Les admirateurs de M. Menageot, convin n. 
nent que ſon tableau d' Aſtianaæ arrac hi det bra | 
d Andromagque ne repond” pas à ce qu ils atten- 1 
doient de lui. Ils conviennent.qu'Ulyſſe a plu- 
,t6t l'air d'un executeur de la haute juſtice prèẽ- 
ſidant à un acte de batbarie de quelqu un de 
ſes acolytes, que d'un monarque circonſpett , 71 
froiĩd, rempliſſant malgre lui un ordre neceſſai- 1 
re à la tranquilite de la Grece. Ils convien 
nent que la prioceſſe a une poſture foret᷑e, que 4 
le peintre a choiſie ſans doute A deſſein de faiſse 
mieux valoir ſon art, mais tant à cette mee 
fſuppliante une partie de ſon expreſſion, qui de-. 
vroit pourtant Etre fi naturelle & fi tendre: ilis 
ſe retranchent ſur le tableau allegorique ordonnnk rʃf6 
pur la ville de Paris au ſujet de la naiſſance du Een 
Dauphin, ſujet ingrat & dont il a vaincu les dif 
 ficult6s de facon à rendre le ſien peut · tre le 
meilleur de tous ceux compoſes oo long-, 2 
tems en pareille occaſion. en ee e,, 
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35 ſuite ſont la Juftice, la Paix & YAbondan- 


| 9 allufion à la priſe de York- Town , dont la 
5s nouvelle eſt arrivèe le meme: ur: de Vac- 5 
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En. r * gens de ad Gal 97 
2 le melange de la fable avec Fhiſtoire, 
à plus forte raiſon des divinités allegor que, 
des Stres moraux toujours froids, tels qu'on en 
Voit ieh II ſufflra de vous expoſer le ſujet pour 
vous en faire ſentir le galimathias & par con- 
1 le ridicule. „ La France tient entre ſes 
„ bras le Dauphin nouvellement dé; la Sages- 

„ ſe le precede; & la Sanre le ſoutient: à la 


„ ee ſur un perron, qui occupe le premier pla 
z du tableau: le corps de ville vient recevoir 
i Fauguſte enfant & remercie le ciel de cepre- _ 
5» fent. Du-ete oppoſe, le peuple en foule 
55 „ exprime, par ſon empreſſement, la joie & 
55 la felicitè publique. Dans le fond du tableau 
3, eſt la pyramide de'FImmortalite,; ornée des 
* portraits du roi & de la reine. On apper- 
„„ Foit au haut du monument la. Victoire qui y 
, grave cette. epoque prècieuſe, ce qui fait 


" Ip couchement de ſa Majeſté. 3 | 
Pour exprimer. tant de choſes, le compoſi- 2 
teur a été oblige de :deroger au pr6cepte dn, 
bal Carrache qui ne vouloit pas plus de trois 
grands groupes dans un tableau. II y ena qua- 

tre dans celui ei, indiques par la djyifion m-- 
me du ſujet. Le premier eſt le groupe des 
gouverneur, prévot & eéche vins de la, ville, 
du, ayant Paye, ont, comme 42 ae. 25 . 
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2 8 , Santas 6minemment Ae cette _ 
_ - Le peintre les a ſatisfaits, ear il v elt auch thent- 

bre du corps municipal qui ne 35 . 
parfairement, juſqu'au receveur :Bnſſau,: ©. * 


Afin de réparer ce defuut de bienſeance , ie | 


peintre a eu recours à une abſurdite: il a pla- 
es au milieu du tableau plus élevè & ſut des 
nuages, entouré des figures qui raccompa- 
gnent, le Dauphin caracteriſe par le cordon” 
bleu qu'il porte des cet inſtant, ſuivant le pri · 
vilege de ſa naiſſance. II n'a point oublie'de - 
le decorer de la croix de Saint - Louis, nouveau 

coſtume Etabli ſous ce roi-ci (*), dans l eſpoir 
de donner plus de relief à un ordre, le prix du 


ſang repandu pour la patrie. 
A ce ſecond groupe fuccede celui des trois 


_ © divinites, attributs que le potte ſuppoſe carac. 


- teriſer le futur rege de heritier elena 


du tröne. 8575 
Eofin, quelques perſonnages de grandeur. na- 


- turelle forment le quatrieme groupe. Ils an- 
noncent les flots de curieux dont ils ſont fui- E 


vis, qui ſe degradent & ſe perdent par degré: 


dans 1'6loignement. | 
| On peut encore regarder comme un cinquiemm 


7 groupe, la Victoire qui figure dans cette or- 


donnance d'une immenſe Etendue; & le rapro- 


5 | een de li heureuſe circonſtance qu'elle con. 5 


5 (2 Antrefois le roi & les cordons bleus ne portoient leur ; 
> eroix de Saint Louis qu' au bas du cordon, où efle- 8 


pas. Aujourd hui ils la e 2 A la a | 


24 7 


8 8 Ip f ED ag > 3 20 * f | 
by 8 a la memoire de la pollerits, elt ans 
cCountredit le trait le plus n &le plus vrai 
de toute Vallegorie. . . 
„In ſurplus, ſi M. Minageot n'a pas &s heu- 
reux dans imagination de ſon ſujet, confus & 
alambique; i mérite de grands Eloges pour 
" Vexecutjon. . Belles maſſes, groupes bien dis- 
tincts, netteté, purete dans le deſſin, coloris 
harmonieux. Son talent ſe reproduit tout en- 
tier dans ce tableau; ; auquel on reproche cepet- ' 
dant un ton generalemenc trop brillant, mais 
2 me ſemble deyoir etre celui d'une pareille | 
8 r 5 
e een, plus beureur que ſon 3 0 
dans ſou ſujet national auſſi, a trouve un degré 
d'interét dont l'autre 1 toit pas ſuſceptible, 
& l'on juge à l'exccution combien il a été en - 
thouſiaſme. C 'elt Maillard tuant Marcel. C'eſt _ 
G bien encore ici un prev6t de la ville de Paris, 
maais armé, mais factieux, mais meditant une 
* N importante revolution, puiſqu'il ne vouloit 
lien moos que livrer la capitale de la France au 
roi de Navarre & priver le Dauphin de la r&-. 
gence pendant la captivice du roi Jean, On yoit | 
de l'autre part, un ſimple bourgeois, mais capi 
taine de quarter, ſujet fidele, homme de tète, 
rempli d &ergie, qui, convaincu de latrahiſon 
du chef municipal, leve ſur lui fa hache d'ar-. 
maes, fe frappe à la tete fi vigoureuſementquiit \ 
=: krabat a ſes pieds & lui fend le crane, malgrẽ 
2: 1s ot de fer 1 le Sarantiſſoic. 1 75 1 2 
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prigci be & eſt 0 WN 1 - ſon at- « 
titude eſt d'une fierté rẽpondant à ſon action, * 
& toute cette compoſition eſt pleine d'une cha- ; 20G 
leur qui ne ſe trouve dans aucun des autres tas 
bleaux du ſalon. La rage reſpire encore ſur le nh 
Sitka de Marcel terraſſe, & quelque choſe 
de ſiniſtre dans ſon regard decele le traftre.. 
Ua troifieme perſonnage de la ſuite. de Mail- 
: lard Eclaire cette ſcene nocture & y W 
; Phorreur}, effet naturel d'une cataſtrophe auſſi - 5 
tragique, augmenté encore par le fombre & le RE. 
. * filence qui regne ſur tout le reſte. Il eſt ſa- 9 
cheux que le petit champ de la toile n'ait fpaoas *7 
permis au peintre d'y mettre plus de figures. 
On ne peut qu'exhorter M. Berthellemy a con. 
ſerver ſe feu ſaeré dont il eſt animé, & di 8 2 
raproche du bon tems de M. Doyen. Ih 
Ceux qui reclament. la palme pour M. Vin 
cent Etalent trois tableaux d'hiſtoire de cee 
maſtre, tous du grand genre & du premier 3 5 5 ; 
mérite, à leur gre- Ils demandent lequel des. | 
autres peut apporter autant de titres à la vic- 
toĩre. On leur objecte que Achille, ſecouru 
par Fulcain, lor ſdu il combat les fleuves du Xante 
du Simott n'a rien de cette chaleur, de ce 
terrible de celui d' Homere; qu'il a eu la mal · 0 
0 adreſſe de le repreſenter hors des eaux, ce qui _ 4 
en 6te rout le danger & interac conſtquem- 5 5 3 
"ment. Quant à Fenlevement- d'Orithie,, l'on ne 
peut blàmer le groupe principal; mais on trou- - 
ve le Borte lourd, Al 1 den ene de 
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> fon effort. qui 9 as encore 3 7 TT „ 
= nymphe neſt pas hors de portèe & que ſa 
mere ſemble la reſaiſir deja dans ſes bras. Du 

3 3 it eſt vigoureux, bien empate, d'un bon 


Le Parabytique gutri d la piſcine paroit ate 5 
nit le plus de ſuffrages. Cette figure eſt d'une 
veritè unique; malheureuſement celle de Jeſus- 
- Chriſt qui lui dit Surge & ambula, levez vous 

& marchez, ne remplit point l'intention du ſu- 
jet: non · ſeulement l' homme dieu n'a pas la 
conviction intime du miracle qu'il doit ope · 


rer; mais dans ſon embarras, il a Fair d e dou- 9 0 


ter le premier de ſa toute · puiſſance. A ce d6- 
faut capital pres, la compoſition de la ſcene ©. 
eſt remplie de ſageſle , & 'on y admire VLone- 


2M. Burda n offre cette fois qu'un i 


0 hiſtorique, La douleur & les regrets Andro - 


maque ſur le corps d' Hector ſon mari. Encore un 
cadavre hideux; puiſque c'eſt celui d' Hector 
traine trois fois autour des murs de Troie. Ce 
ſpectacle repouſſant renvoie bientòt les regards 
fur la tete de la Princeſſe d'une beauté majes - 
--  tyueuſe & touchante. On y critique un defaut 
di''idee en ce qu'une Epouſe auſſi attachee à ſon 
-mari , devroic ſe jeter ſur ſon corps, l'embras- 
(cr, 16 ſerrer, ſe livrer en un mot 4 la deſola - 
tion la plus vive & la plus emportee; & peut - 
etre eut-ce ts un contre-ſens dans le caractere 
donne PAndromaque. Les grandes doulcurs 
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ſont FEW Ia . l cla 15 by ; 
femmes rendres , degenere en ung ſtupenrqu'on 
prendroic pour de Vinſenfibilite; ſi l'on n'en 


- connoiffoit la cauſe. Telle eſt la ſituation de 


Therome de M. David. Son Aſtianuæ neſt pas 


auſſi bien penſe ; ſa petite main qu'il ẽleve vers 
le ſein de ſa mere, eſt plut6t le geſte d'un en- 


funt qui ſe joue en la careſſant, que l'affection 5 


naive de la part qu'il prend à ſes regrets. La 


maniere noire de cet artiſte ſe retrouve encore 
ici, & il a fi fortement ombrè la tete d Aſtyonaæx, 


que J'ai entendu de bonnes gens qui le prenvient 


pour un nègrillon. Les partiſans de M. Renaud, 
qui le mettent deja en concurrence avec nos 

meilleurs peintres d hiſtoire, paſſent aſſez con - 
damnation ſur ſon Perſee 'delivrant Andromede & 


ta remettant entre les mains de ſes parens, grou- 


pe ſi mal agence, que les deux figures ſemblent 
den faire quzune, & que le heros, ni vetu, ni. 
arms, dans ce dEnuement abſolu n'a nullement 
Pair d'un vainqueur: en un mot, ce tableau, 
mal compoſe, mal colorie, manque également 
d' intention & d' effet; mais ſon Education 


Achille par le Centaure Chiron eſt {i ſuperieur 
au premier tableau. ſi different d' ageneement 
& de maniere, qu on ne le croiroit jamais du 


meme artiſte, & ſurtout du mème tems. On 
ne peut nier qu'il n'y ait un merite rare dans 
celui. ci, uniquement, il eſt vrai, pour les effets 

pittoreſques, & non pour Vinvention n'exigeant 
nul genie. Ce ſont, ſuiyant les apreciateurs 


— 


5 


e du talent de Partiſte, plarge like aca· 
demies qu'un groupe & hiſtoite. Dans cette ac+ - 
tion purement phyfique „les paſſions n'y peu- 
vent entrer en jeu, & leur developpement ſeul, 
qu'on appelle expreſſion, en terme de Vart, eſt: 
la pierre de touche du peintre ſublime. Du 
Teſte; poſition heureuſe, attitude ſiere, ſ gavante 
anatomie, coloris male 1 n'y auroic rien a 
deſirer dans ce morceau , fi--I'auteur en noir · 
caiſſant trop le fond de ſon tableau nen eũt 
fait une ſcene de agir; ce ol alt contre le 
bon ſens: © 

I faut vous laifſer, Fad og digerer un | 
peu, tant de notices de tableaux accumultes, 
ou plutòt tant de deſcriptions detaillees dont 
le nombre vous fatigueroit enfin. Je remets 
a un autre ordinaire la ſuite des tableaux d' his- 
toire; car, il en eſt encore pluſieurs qui meri- 
tent d' etre connus avant que je paſſe aux ta- 
bleaux de genre dans leſquels le ſalon eſt 
moins ſecond: c' eſt la malheureuſe condition 
de homme borne dans ſes facultés, de uy 
d'un core ee qui il gagne de e Vautre. e 
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d lee 17 er la Salon. 2236 03: 95,357 . | . 
De ehe houneur 1 N. Tarua- — 
val dont je crois ne vous avoit point ehcore? * 1 | 
entretenu jufqu'a' preſent, ou dont je ne vous 
aurai dit qu'un mot en m'ezayant far ſes in- 0 
pides & ridicules productions. C'eſt très · ſe 
rieuſement cette fois que je louerai ſon Sa. 
crifice de Noé au ſortir de Parche , tableau pour- 1 
le roi, dans lequel, à Pexemple de N. Brenet, „ 
fortune de fon obſcurite, quoiqu'un peu ard, 
il fe montre digne d'un travail que le public ne 
lui voyoir confie qu' avec peine. Les critiques | 1 
meme aſſurent ne point le reconnoftre dans ce. 5 
lui ci & le trouver bien ſuperieur à ſes autres 
ouvrages. La compoſition en eſt excellente, a 
figure principale bien en action, tout en eſt 
raiſonné & plein de bon ſens, le ton ferme & „ 
vigoureux; on doit ſurtout le feliciter davoir 7, IGOR 
renonce à cette maniere factice que lui repro- o 
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choit, il y a quelques annees, Pauteur des Dia- 4 
logues ſur la peinture (9%. [t eſt aujourd'hui, „ 
au Contraire, naturel, 'vrai; il a" cette on. 
tion precieuſe qui doit N ordinairement ' 6 
dans les. ſujets ſacres. e ee ee 8 "> 

Ces memes critiques, en revancke, ont de Cds! by) . 
quoi plaiſanter fur M. du Rameau, un des © 126 WARS 1 
maitres de I'Ecole frangoife ayant. le plus .. . 
 Prrencians,, & deteſtable cette „ WI 2, w/ 
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leur ſublime, en un mot une quantité de pas- 
ſions diverſes dont il devoit etre combattu, & 


5 ( 26 5 8 
Guns une | Herminic Pia let armer de n, 


avec une longue explication „ qui annonce la 
5 de conceptions qu'il a voulu y faire en- 

On aſſure, en effet, qu il a te ſix aus a 
; ee ce. tableau, & c'eſt a- coup -· ſur le 


plus mauvais du-ſalon. On en peut juger par 
les journaliſtes, ordinairement louangeurs, & 


dont aucun n' of& ſaire l apologie de celui- ci, 


quoique ſon auteur ſoit. en chambre; 
& du cabinet de 8a Majeſte. 


M. Brenet, toujours ſage, ce & fool; 


ne pouvoit reuffir. dans le ſujet qui lui avoit 
- &6 choiſi pour le roi: Yirginius pret d poi- 
gnarder ſa fille; auſſi les details en ſont-ils fort 
loues de ſes confteres, & les deux figures prin- 
cipales manquees, - Comment. cet artiſte aurgit- 
il exprime ſur le viſage du pere une diflimula- | 


tion profonde, un fureur concentree, une doy- 


qui aurojent exige tout le genie de Raphatt ? 


Comment auroit- il rendu la beaute rare, naive, 


touchante de Virginie, ſurtout la piete filiale 
avec laquelle elle doit recevoir le coup mortel 
de I'auteur de ſes jours, lui donnant en ce m. A 


ment le dernier, le plus penible & ſans doute 
le plus grand tEmoignage de fa tendreſſe? Sa 


Cour toi ſie du chevalier Bayard , fans Etre à beau 
coup pres auſſi difficile a peindre Tur la coile, 


eſt cependant d'un genie. de galanterie auquel F 
le pinceau toujours auſtere de M. * , le 
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pouvoit encore | ſaffire. On y -rrtiarque: ane 
ſechereſſe d expreſſon trop ſenſible! dans une 
pareille ſcene, oh il falloit repandre beaucoup 
de frafcheur & harmonie brillante. 7 
Meſſeurs Bardin & Taillaſſon font” deux ao! 
grees dont celui- i debute pour la premiere 
fois, & celui · ei la quoiqu'ancien, n'avoit point 
- encore attire Vattention des amateurs. Le pre! 
mier a compoſe Feſus- Chriſt chez le phariſien o 
la Penitence,/, La forme ingrate de ce tableau; 
d'une trop petite hauteur relativement à ſa lon- 
gueur (*), a beaucoup gene4artiſte, qui deſſi. 
ne comme les plus grands maftres, mais ne 
peut rien mettre ſur la toile qu'il ne perde in- 
finiment par le défaut de coloris. On doit re- 
Woprocher au ſecond d'avoir traité, dats ſa Nais- 
ace de Louis XIII, un ſujet, le chef dt, 
e Rubens ; car, quoiqu'il annonce une autre in. 
tention, quand il ne feroit qu'en” rappeler le 
ſouvenir, ce ſeroit alors, ſi non une preſomp- 
tion. intolerable , au moins une grande mal. pay 
ſe de ſa part. x 
Outre les douze tableaux ordondes pour Is 
roi, on voit, Monſieur, cette annee au ſalon; 
quatre autres grands ſujets, auſſi commandes _ 
par ſa Majeſte, mais deſtinés à Etre ex&cutes 
en tapiſſeries. Ce ſont les quatre ſaiſons trai. 
tees allegoriquement. Je Sliſſe legerement ſ ur a 
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| | 5 23 * SED. © | 
les ove premiers par Egard 0 A des artiſtes 
eſtiméès; l'un eſt le dernier des Vanloo, qui 
pour 'bonneur du nom, n'aufoit pas dũ inſcrire 
le fien au Zephire & Flore indiquant le prin- 
tems. L'autre eſt M. Suvte: il a traité I'Ete par 
une Fete d Pals ou Von retrouve ſon defaut 
eſſentiel de ne point mettre d' enſemble dans 
ſes compoſitions toujours decouſues, de ne 
point offrir de maſſes. Je me reſerve à parlet 
plus loin de M. la Grente le jeune, auteur d'u- 
ne Fete d Bacchus, ou les YVandanges, qui defi- 
gnent 3 Automne. M Callet $8'Etoit. charge de 
1 Hyver indique par les Saturnales. Les .ama- 
- teurs, dont: un grand nombre Vavoient deja vu 
dans ſon attelier, le vantoient d'avance. L'au= 
teur malade y ayant mis la derniere main, n'a 
que depuis peu place ſon tableau ſous les yeux 
de la multitude, qui par ſon empreſſement à le 
- conſiderer, en fait I'eloge. On deſireroitcepen- 
dant plus de perſonnages, plus de mouvement 
& d'action. | 

- Dans le nombre des hommes de quelque pro- 
feſſion que ce ſoit, $'offrapt eu public, il en 

eſt, Monſieur, toujours quelques-uns vouts, 
ce ſemble, ou par goũt, ou par deſtinee, à 
faire rire les autres. Entre les peintres d'his- 
toire, depuis pluſieurs ſalons, c'eſt aſſez - YO- 
toatiers M. Robin qui remplit cet emploi. IIa 
toujours Vart de choiſir des ſujets, quoique 
pris dans la religion, tres- ſuſceptibles de ridi- 
Wale, & le * encore 48 par la manie. 
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re dont il les traite, qui les fait degencrer en 


aujourd'hui que - Feſus-Chriſt- ri pandant fur le 
| globe du monde les lumieres de la foi par le minis- 
tere det ap6tres'? Et quoi de plus eomique que 
d'éparpiller, de faire voltiger dans les airs ces 
ptedicateurs & vangeliques avec leur longue par- 
de & leur lourd verement. je briſe 1a, dans 
la crainte de vous ſcandaliſer, en m'arretant plus 
longtems à railler Yartiſte' dans une matiere aus- 
fi grave. = 45 998 91 6398 s 311 ns 
Taaadis que par Fextravagance du peintre, 
Fhiſtoire' n'eſt plus ainſi qu'une farce rèvoltan - 
te, je cherche envain au contraire Ie mot pour 
rire dans les tableaux de genre qu'on croiroit 
deſtinés à temperer le ſerieux des premiers. La 
== gaice ſemble avoir diſparu du ſalon avec les 

= Beaudouin, les Loutberbourg, les Theaulon', les 
1 FPrince. Ce n'eſt pas M. 1a-Grente le jeune 
aui nous la ſramenera malgre deux jeux d' en- 
fans l'un repreſentant une Yandange'; & Vau- 
tre une Moiſſon. Rarement un poëte tragique 
reuflit dans la comèdie; il en eſt de meme du © 
peintro d'hiſtoire, dont la vocation eſt trop op- 
poſce a la familiarité des petits ſujets. Celui- 

ei ſurtout prove qu'il eſt moins fait qu un au- 
tre pour les traiter. Il a une maniere ſevere, 
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charges. Par exemple, quoi de plus ſublime N 
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que des cenſeurs plus difficiles appelleroĩent | 
dure, qui pe va point avec la gentilleſſe qu'ils 2 
exigent, Auſſi n'a · t- il pas rèuſſi meme dans 
ſon grand morceau eee Videe reſis- - — 
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toit à ſon genie. L'ex6cution de ſon Auges 
relative d Vetabliſſement du Muſeum dans I ancien- 
ne galerie des plans au Louvre plait d'avantage. 
Mais ou eſt; rEyolte de la fade adulation qui 1'a 
fait concevoir „ Pres du piédeſtal ſur lequel 
5 on voit le buſte du roi, 'immortalite regoit 
„des mains de la Peinture, de la juſtice & de 
n la Bienfaiſance, le portrait de M. le Comte 
„ d'angiviller, pour étre place dans ſon tem- 
„ ple. Derriere la figure de U!Immortalite, le 
5 Genie des arts releve un rideau, & l'on ap- 
- 3, Pergoit une partie de la grande galerie, ol 
5 pluſieurs petits genies trauſportent & pla - 
„ cent les tableaux du roi A la bonne heure 
que Lartiſte paye, au nom de ſes confreres , au 
directeur actuel des batimens, le tribut de re · 
connoiſſance qu ils lui doivent, & non qu'il 
lui decerne une couronne qui ne Sacquiert pas 
ſi facilement, encore moins qu'il appelle à ce 
triomphe la juſtice & la Bienfaiſance;, qui n'ont 
pas beſoin en pareille affaire. Du reſte, il y a 
de l'eſprit, de l'adreſſe, une excellente touche 
& beaucoup d' effet dans cette compoſition. 
M. pic ier ſe fait toujours gotiter., quand il 
ne veut pas s clever au genre de l'hiſtoire; il a 
une veritè, une naĩvetè precieuſe qui rendent 
ſes groteſques aimables, ſans exciter le rire. 
Rien de touchant, de ſpirituel, ou de dra- 
matique de la part de M. Ville le fils. Ses 


Etrennet d Julie offrent un contre · ſens, en ce 


que la figure priucipale chez qui ce cadeau de- 
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pobtes, pouvant lui reprocher Vindecence avec 


le Bouquet, la jeune perſonte qui ſe mire n 'eſt 


-maternelles la Dame eſt aſſiſe 2 ->cdre- de ſon 
fauteuil. Outre ces defauts de perſpective, on 
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manquer ſes maiſons d'aplomb, enſorte * el 
1 5 ſemblent ſur le point de s Fcrouler. 
NM. Hue nous eonſole tellement de M. Pte. 
FRE B +: 
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Colt ernte lO lereblte; 4 bn air # ben SM 
Je tecevant. Son Dijeumer'/ doje deplaire aux © 


|  Jaqgelle il traduit en ſeene un de leurs confre- | 
res pauvrement & ridiculement aecoutre; Dans 


point en face de la glace. Dans les Delices 1 8 


en ohjecte pluſieurs de deſſin à lartiſte, ne man- 
quant toutefois pas de PORN arenen 54 


T 2 Gerard Dow. . 

y Queique M — merite encore des lo- Det 
, ges pour ſes petites compoſitions remplies de 
£ fineſſe & touchees avec eſprit „ il va point fait 
1 depuis deux ans les progres que ſon debut pro—- 
11 mettoit. II eſt ſec & d'un ton un peu gris „ 

. Ws ſurcouct dans fon morceau capital, la Vue de la 

. halle Pw d Vinſtant. des rejouiſſances publique: 

i donnees d Voccafion de la naiſſance du Dauphin, 

6 = ' Ce ſujet national, a'portee de toutes les efpe- 
dees de ſpeRateurs, devroit au moins attirer le © 
= peuple & Yattacher; mais il ne le regarde point, 


ou le voit froidement. «C'eſt qu'il n'y regne en 
rien cette gaſte petillante des peintres flamands, 7 
dont cependant Vartiſte imice aſſez les effets de 
couleur & le fini prècieux. Ses détractèeurs lu: 
rveprochent un defaut de perſpective qui fait 
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— vieilliſant, , par une. imitation patfzite, quo 
a a, pretendu, quiil copioit les tableaux-de c mat- 
| tre, & que $a été un grief pour ex clurs dg 
rang d'academicien pendant longtems. 'Enfio', 
ill a paru original dans la Yue d'une foret priſe d 

Fontainebleau, & il a ſiege à côté de ſon mo- 

diele. Il ſe montre avec encore plus de ſucces 

à ce ſalon- ci. On aime ſurtout la variete de 
+ ſes- productions dans un genre monotone, au 


point que dans une lee on Aiſtingueplulicues 
.eſpeces d arbrese. 1 nu 
Plus empreſſe, Monſirur, de vous Bien con- 
noſtre les debutans que de vous rendre compte 
des maſtres. deja connus & au deſſus de tout 
Eloge, tels que M. Yernet dont je viens de 
vous pater, je ne m'arrète point ſur- M. Ma- 
cl toujouis riche, fecond. & precis dans ſes .de- 
tails, toujours ſeduiſant par les agreables illu · 
-fions de fa. perſpective; ſur M. Nobert, tou - 
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+ | jours d'une facilits qui degenere ſouvent en 
ö me diocrité; mais toujours ſoigneux de relever 
1 ſa reputation par deux ou trois chef- d' Oeuvres 


ou il deploie ſon pinceau également ſgavant & 

jt hardi; ſur M. Cazanove toujours chaud ,. bril- 

WE lant & rempli d effets piquans. je m arrete ſur 
5 Meſſieurs de Marne & Nivard, qui font au- 
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1 6p jourd'buj leur entree au ſalon. 5 
EE... 5 Le premier plaſt beaucoup à ceux qui ai- 
J ment la-maniere du dernier peintre que je viens 
„ de vous nommer, de M. Cazanove. Ceſt ſur- 
ot 05 | © tout dans ſon n de * qu'on peut 
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le comparer avec ſon modele. Te" fujet de ce 
tableau, qui appartient à Sa Majeſté le roi de 
Pologne, lui avoit été donné par ce monar  ' 
que, & il s'en et tire avec beaucoup de ſu e. 
cès. ' Compoſition vive, ordonnance nette, at- COR Be IT 
titudes fieres & variegs. *-L'a@tion-a'tant deve. 
"Tits, qu'on &' imagine Etre au milieu de cette. 
fcene inopinèe. On $'anime, on reſpire Var---- 
deur du butin avec les pillards; on tremble, n 
fuit, on enleve les effets precieux; on ſe e 
che avec les villageois. Ses deux Batailies ne by bY 4 
ſont pas moins chaudes. M. de Marne rend 
auſſi les animaux, les payſages, les ruine s 
mais pas avec autant de ſuecès, puiſquꝰ on y trou- 
ve des details qui laiſſent quelquefais à deſirer 
par rapport a la verice de la nature & à la cor- 
rection du deſſin. On convient aſſez generale: 
ment que ſor coloris eft excellent. 
Le ſeond peintre ne court pas tne carrlere 
auſſi erendue & aufſi brillante que M. de Mar. 
ne. II sen tient juſqu'à preſent à des vues char. Sv 
mates, de chateau, de village, de ferme, de. 
glife, Ses ſites, ſes fabriques, ſes feuillages ä 
ſont d'un bon goũt. Rien n'y reſſent la palettem 
tout y eſt correct, precis, & fait cependmt 1 
avec beaucoup de facilite. | FOR W 
Les portraits reproduits en \foule cette bois, 2 
ſont dans le genre ce qu'il y a de plus abonnk BB 
dant; mais au moins ee tous cUrictes ' nn 
ou int6reflans. 10955 1 
* Dopleſſc »- que 1285 enchoualtes, uo f peu We 
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72385 OY ſans doute, appellent le Pandick de. '- J 
Cole frangoiſe, nous offre M. & Mad. Necker 
Ae vant leſquels on fe ſeroit mis à genoux il ya 
3 deux ans, & qu'on ne regarde aujourd'hui que 
i pour en admirer le faire. Lair de tete du ma- 
EG. ii eſt d'une grande vérité: la dureté de ſoname 
peerce a travers la ſenfbilité hypocrite dont ii 
_— fe paroic durant ſon miniſtere, & ſi contraire & 


Wi T eſſence, qu'il en eſt gene; ſa morgue y 

Et. | domine toujours, & dans ſon regard hautain, il 
Ce. _  ſemble dire encore cette phraſe fi revoltantede © 

mW | fon compte rendu & qu'on lui a tant repro- 


—_ chee : Quand un homme de mon caradteres.... Le 
; © portrait de la femme n'eſt pas traité avec au - 
| tant de vigueur & d'intelligence & ne Vexi- - 
geoit pas. Elle a bien cette bonhommie pé - 
1 danteſque d'une virtuoſe qui de la prefidence 
| | dͤ'un bureau d'eſprit toit paſſee à celle du bu- 
_ |  yeaus de cammiſiration (*). Les artiſtes aiment 
Wii dans ce portrait-ci iVimitation parfaite des Etoffes. 
| Si cette qualité ſuffiſoir pour faire un bon 
1 N rableat, celui de M. Ro/lin. où une jeune fille 
f If  _—- gapprite d orner la ſtatue de amour d une guir- 
3 unde de fleurs, feroit admirable; fa robe de ſa- 
iin eſt d'une beauté rare, d'une vèrité unique. 


1 © Mais, ourre que idee du ſujet n'eſt qu une 
ER  reminifcence de celui de M. Greuze; c'eſt que 
Fl H d6vote ay petit dieu eſt dans une attitude 
$ f i welt point naturelle; elle a un pied en 
„ — © Nom d'un bureau nouveau établi par Monfſeur Nec- 
19 0 „ — Reaeans 
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Tait, om b elle alloit 2 Du W, 

il a Hien rendu ſur le. viſage de Larcheve que 
de Narbonne cet air de jubilation qui réjouis- 
ſoit Louis X des qu'il ſe montroĩt devant 8. 


M.; ſyg celui de Madame Yallayer Coſter, cette 
phy ſonnomie où les graces du ſexe & la vi- 
gueur de ſop talent mile ſe trouvent reunis; en- 
iin ſur le ſien propre, cette amenire. qui * 
teriſe le grand nombre de ſes ouvrages. 

- Je vous ai entretenu pluſieurs fois de ces 
artiſtes, Monſieur , ainſi que de M. Paſquier, à 
qui Ion ſcait un gre infini de nous reproduire 
les portraits du comte & de la eomteſſe du 
Nord peints à Lyon, & dont les images reſt6es 
dans nos cœurs ſuffiſent à la comparai ſon; de 
Meſſieurs Weyſer & Hall, rivaux dignes lun de 
Tautre pour 1'6mail & la miniature, quoique 


celui · la ſoit academicien & celuj-ci encore a- bf 


ges; de M. Von · Spaendunck, qu'on eſt ſans ces 


| fe tentè de prendre pour De reſſuſei- 4 5 


' t6; de M. Sauvage, cet enchanteur animant la. 
nature morte, & donnant un relief trompeur. 
aux ſurfaces les plus planes. Leur gente eſt 
trop circonſcrit- pour m'etendre longtems ſur 
eux. je paſſe à Mad. Guiard & finis par elle 
mon  enumeration-:des artiſtes les plus diſtin- 
. Regue-academicienne en meme tems que 
Mad. le Brun, Mad. Guiard n'a point pris un 
eſſor auſſi brillant, elle ſe voue uniquement 
au portrait hiſtorie, & dans er genee-tidploie 
un talent F de les . 
Wo 6 5 


* 


no 


— * 4 
- 


* 


% ( | 
V et caractere. Elle a rendu M. Vien, M. 
- * ” Pajou, modelant le portrait de M. le Meine, 

5 ſon mafrre ; M. Bachelier, M. Gois, M. Su- 

ve, M. Beaufort, M. Poiriot, & a pour ainſi 

dire exprime Teſprit, le genre de chacun de 
ces artiſtes ſur leur phyſionomie. Son por- 
trait de M. le comte de Clermont · Tonnerre en 
- habit milicaire, eſt d'une vigueur qui le diſpu- 
te au pinceau le plus fier; mais ſes deux chef. 
d' uvyres ſont le ſien propre & celui du fieur 
Brizard. | 
Mad. Guiard cient le pinceau à la main; fo 
c—eorps eſt penchè en avant & dans cette attitu- 
die labandon oh fame eſt toute entiere occu-. 
. pee de ſon objet. Sa téte vigoureuſe annonce 
lies conceptions fortes dont elle eſt pleiue; & 
ſon vetement fimple & pittoreſaue atteſte & 
fon talent & fa modeſtie. © Mt 
Ouant au Sieur Brizard, il eſt peint Gade le 
role du Roi Lear, au bord de la caverde & A 
inſtant du reveil, acte quatre, ſcene 1 
me, lorſqu ii s Serie: 6 la douce lumiere! 

3 3 Le monarque imbecile; trace d'apreès le ca. 
HE. © ractere donné par M. Ducis, eſt d'une verité 
+ RY frappante; il excite d'abord la pitié vague qu on 
WE. reſſent ponr tout etre malheureux; mais quon 

6 repouſſe bientòt comme ne pouvant eétre dau- 
15 cun ſecours a un prince degrade, qu'il faut 
| ' ſouſtraire aux regards en lui duvrant cel aſiles 
3 & de la dèmenctmme. 

3 _ len ey en ; unrran- 
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ger veſt proſeats: 2 VAcademie., dans le genre 
du portrait, & a été agree ſur le champ. Sos 


ouvrages ſont maintenant ex poſés & Ecraſent 


tous les autres par la beauté du coloris. L'ar- 
tiſte vraiſemblablement ſe pique peu d'avoir des 


tetes à caractere; ib n'a choifi que des figures 1 


allemandes, bien graſſes, bien blanches, bien 


deflinees; mais ſans. expreſſion. On prefere | 


M, le Baron de Stahl, miniftre-plenipotentiaire 
du Roi de Suede à la cour, de France, cham - 
bellan de ſa ze le Roi de Suede & cheva · 
lier de l'ordre de l' pe. Ce portrait en pied 


eſt ſcavamment traité & artiſtement coſtume. 
L'auteur de ces nouvelles OI: ſe. 


3&4 1 * FX 


nomme Vertmuller. 


Avant de clore ma lettre, je me permettrai L 5 
Monſieur, encore une reflexion au ſujer de ce 
nouveau venu, trop honorable 4 Pacad6mie_ "Eg 


pour la taire. C'eſt que, malgr6 les plaintes 


dedaigneuſes des nationaux qui, ne voyant point 
parmi les coriphees du ſalon di Le Brun, ui Le | 


Sueur, ni le Fouſſin, ni Fouener , vi le Maine, 5 e - 


Becrient que tout y eſt madiocfe, mauvais 
deteſtable. Il faut que depuis quelque tems ff 


reputation de I'ccole frangoiſe ait prodigieus. _ 
ſement cru chez les étrangers, puiſqu'il n'eſt. 


point d' expoſition oh quelques uns ne briguent 


Tavantage de figarer; & que ces aſpirans ne 
font point des hommes rejetes de leur patrie; 


mais a SOL Es 155 * IR PE ks 
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- ww ute 1781. 1 main . de la Fratice, 
„ Elevee vers Henri IV, ſemble le montrer au 


„ peuple, comme 1 modele des rois: au bas | 
„ du picdeſtal eſt -place le mEdaillon de Sully, 


3» groupe avec les attributs de la fidelite. 


* 


„ A droite on voit Hercule, vainqueur de 


55  PHyire: allegorie relative aux obſtacles que 

3» ce prince a eus a ſurmonter our af 

a couronne ſur ſa tete. 

„A gauche, Minerve, ddeſſe de la ſages 
55 ſe & de la paix, eſt accompagnee de tous 

5 les ſymboles caraCteriſtiques des vertus de 


-- 
f 


4 Henri. La corne d' abondance déſigoe l'eta- 
„ bliſſement des manufactures & la proſperite | 


8 A „ du commerce; le livre, I'epee & la batan- 


o ce, le maintien des loix; le lion, ſa force & 
55 ſa geveéroſité; le miroir & le ferpent, ſa. 


| 5” 'prudence; le coq, ſon aQtivite; les palmes 


of & les lauriers, Vheureux fucces oe ei ä 


„Du c6te oppoſe à la premiere face, l' His- 


„ toire, un livre à la main, èerit la vie de ce 


„ grand roi. Parmi d'autres livres qui- ſont 


„ Epars aux pieds de la figure de PHiſtoire, 
„ On: diftingue les Memoires de Sully. ” Lafavlx 
„ brifee defigne Tinutilire- des efforts du tems 


„ pour detruire le monument élevé à la mé- 


„ moire de ce Monarque. Parmi les attributs 
1 des arts le r N "A place * bufte de . 


„ Titus. 


Deux bas reliefs for les deux cbtss plus Ude 


—_ ſocle de la ſtatue enrichiſſent encore ce mo- 
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nument. «Dans! Heaps 26 fonrntelutinidts 
du pain d: is capitale aſſuger; dans Faure pd. 
rot a e e,, | 
| Pilla; fuivi der Magifttats , lui remet let clefs. 
Eufin ondlit en avant cette inſeription: 1 
8 * un ſucceſſeur. & neut point de modele. Et par 
derriere: Ce monument a tt cle d Ia f | 
Henri 1/7. ous le regne de Louis XVI 4 
je ne ſcais, . Monſiaur, comment ce modele 1 
ſera execute, ou mme ſi jamais il ſe réaſi eta 
mais je doute qu aueun des confreres def M. 
- Gois: eit: eu la tete aſſez fortement organiſes ne 
pour en concevoir le plan. Ceſt un poëme „ 
entier de la plus vaſte ordonnance, de la plus 2: 
riche imagination, & 'on ſgait que les pro-; . 
ductions de celle · ci ſont rarement ſans-defauts. =» ; 


On en reproche pluſieurs à M. Geis dans a 3 
compuſition. Le plus capital, eeſt de avi e 

pas aſſez liè ſes deux ſujets; de navoir pas ſu- A 
bordonné fun à Vautre; de g'occuper trop 1 

Louis XVI & de le mettre en premiere ligne, 9 
lorſque ce devroit étre Henri IV, puis de le 
faire perdre abſolument de vue & de ne pas le = 
ramener en ſcene, au moins à la fin. On . , 
auſſi que par trop d abondance, il y ait un peu | 
de confuſion dans les differens chants ; on veut ., _ 
qu'il y ait de Vobſcurite flags quelques unes de® ns 
ſes idées. 


Une ute impirdoamble; parce qu elle elt | 
contre le bon. ſens, faute qui montre a quel 
ee eee eee le genie; c eſt 
; : | „ * 
. "4 : 
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de vouloir repreſenter \jodeſtradiible pag. l 
tem un monument dont ſa reſtauration me- 
me à cet ioſtant, atteſie trop energiquement que 
tien ne reſiſte à ce deſtructeur de tous les ties. 
Au xeſte, ceci n'eſt qu'une ſimple eſquiſſe: 
.  Fartiſte ſe réformera ſans: doute, ſoit par ſes 
propre reflexions, ſoit par le conſeil de ſes 
amis. On ne peut prononcer deſiuitivement: 
de quelque fagon que ce ſoit, on doit deſirer 
qu'il ait Ia Faculte-d'ex6cuter ſon projet. Quant 
preſent, il a mis dans cet eſſai tout le feu, 
toute la liberté, toute la verve dont il eſt ca» 
pable & dont le platre-eſt ſuſceptible dans un 
ſuſet auſſi reduit ; car toute cette dnp e | 
: Sucre qu un pied & demi de long. i 
Outre ce grand morceau e | 
* compoſition, on en trouve quelques autres 
een grdupes qui, ſans: ſatisfaire autant Ilimagi- 
nation / plaiſent aux yeux par Je travail du ei- 
ſeau: par exemple, ler Element rendant hom- 
mage d Vamitie,de M. Boixot, ſont une idèe plh - 
te, indigne de 26die de ce maftreg mais le fai- . 
re en eſt ſupsrieur, & le marbre ſemble s amollir 
comme la cire ſous fa main, ſe modeler & pren - 
dre avec eine toutes les formes qu'il 'Veur, > 
_ donner V 
Vo bas belief en piatre de M. le Comte re- 
" preſencanc un yoyageur quj ſe repoſe , degrandeur 
naturelle, eſt dans un excellent ſtile; Vankto- | 
mie en eſt ſgavance, Fattitude bien priſe, & * 


"TR vraie. Son - baſte: de. a oe 
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a Faimable bonhommie da I „ 
de Pacademie des ſciences; mais le ſculpteut 


ſemble avoir reſerve tout Fart, tqute la preciy 


| Gon, tout le moëleux de ſon. cizeau. pour le 


buſte de la reine, repreſentee. dans Shay habil; „ 


lement d apparat. Il eſt en marbre, 
-  jeſts porte le portrait du Roi. en medai on 


On ne peut reunir ſur une; phyſionomie, à un b 
plus haut degré, la grace & la nobleſſe. Ce 
buſte eſt bien ſuperieur à cet 6gard au double 


portrait que Madame le Brun a ſucceſſivement 


offert au public de l'auguſte ſouveraine; & comme 5 
C'eſt. ce qui caracteriſe principalemenc ſon ar 


de tete, la reſſemblance en eſt plus parfaite. 


Cette meme grace, cette meme nobleſſe brillent 
dans ſa coëffure, dont Jes details ſont. d'une - 
delicateſſe precieuſe.. On diſtingue juſqu' aux. 


racines des che veux; le reſtede I ajuſtement eſt 
traité avec àutant ds, gofic & de verite, _. 


Les grands morceaux de M. Houdon 1 ne ſont 


point au ſalon. On n'y admire. que des buſtes, | 
le comte de Buffon 


entre autres celui de 
executẽ en marbre aux 


ais de 8a Majeſt6 I im- 


peratrice des Ruſſies; celui du Sieur de 4 il 5 
de la comEdie frangoiſe dans le tale de Bru - 
tus; mais ſurtout celui de Madame la princeſſe 


ST. 


Achkow., directrice de T'ademie des ſciences: de - | 


Saint · Petersbourg. Il eſt en bronze, d'une 


ampleur, d'un ſcavant & d'une auſteritè qui te · 


5 pondent aux fonctions de I'illuſtre ẽtrangere. 
; e n en eue repralemcane „n ., 
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mir tu attend Pordre du facrificateur pour n. yy 
moler la victime, n'eſt point dans le gente du 

cizeau de M. Monnot, ordinairement doux & 
gracieux' Hy prouve cependant qu il neſt! pas 
denue, quand it veur, de vigueur & d'ener- 
gie, Le buſte du reverend pere Elizle le con- 


frme, tes artiſtes en aiment les ſgavans mé - 


lats, Ceft-a-dire les rides & replis de la peau 


bien imités. Mais on recrouve avec plus de plai- 
fir M. Monnot dans ſon buſte de Mon/eigneur 


le duc d. Argoulime ol l'on reconnoft toute la 


natveté de Tenfance; dans celui de Son Alteſſe 


Royale Frederic | Guillaume Prince de Pruſſe, oli 
reſpirent. cette ſageſſe, ce calme de lame du mo- 
dele paſſe dans Pouvrage de l'auteur, qui en 
outre a revetu ſon heros d'une armure polie, 
fivie avec le plus grand ſoin , dans ceux enfin 
de M. le comte & de Madame la comtee de Sigur , | 
pleins de grace & de fineſle. 1 

Meſſieurs Roland & Motte ſont deux agrees 


qui expoſent pour la premiere fois, & le pre- 
mier Etonne Par une grace de conception dont 


il n'offre qu'une partie: c 'eſt un bas relief de 
deux pieds de long ſur cinq de haut, repreſen- 


tant un ſacrifice des ancient & deſtine pour I'h6- 


tel de ſon alteſſe ſereniflime Monſeigneur le 
Prince regnant de Salm-Xirbourg. On y decou-” 
vre une parfaite connoiſſance de Vantiquite, & 
une Etude ſentie des bons principes de ſon art. 
Son Caton d Utique eſt vraiment fier & d'une 
execution hardie; aucun muſcle qui ne ſoit 
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| Fair ca) e 
vigdureuſement prononce & wexprime la mort 
violente du Romain, ſouffrant encore plus 
des maux de ſa patrie que de ceux * Ul . Deer 0 
cure volontairement. r 
Le ſecond de ces agrees en o ſculpenrs.: a mis. . 
peu d'ouvrages, & ne prend leſſor que dans n 
Oreſte, dont il a bien connu & caraQteriſe les 
fureurs. g 
Obſervez, Monſieur , qu "exc les buſtes, 5 | 
ouvrages de commande, preſque tous les mor- 1 
ceaux hiſtoriques de ſculpture dont je viens de | >. 
vous faire enumeration en petit nombre, ne 
ſont guere que des eſſais, des Etudes, des ca- 
prices de ces artiſtes s'exergant pour leur propre 
compte; qu'ils ſeroient reſtes la plupart dans 
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une oiſivetè honteuſe pour la nation, ſi les uns © "4 
r'avoient eu des ſtatues pour le roi 2 finjr, e 
d'autres des ſtatues à modeler. Les premiers „ | 
nous ot reproduit Catinat, & Monteſquieu, . f 
ex&cutes aujourd'hui en marbre. II n'y a rien —— 9 


à dire de l'un, conſervant & les m&mes beau · 031 
tes & les memes defauts, Son auteur M. e 
Joux n'a pas mieux rèuſſi dans un Achille, fl. 
gure lourde, d' une expreſſion mauſſade, gence 8 
d'ailleurs dans ſon attitude, enſorte qu'il ſem- 
ble avoir peine a tirer ſon epee, Quant a-Vau- - - 
tre, on doit louer M. Clodion Michel, de ſa do- 

| ei aux conſeils des amateurs & certainement 
ſon ouvſage y a beaucoup gagné; quoiqu'on - 
defirac encore quelque choſe dans la tète trop 18 
jeune, 0 ayant pas cette — 0 profonde e 
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de Tauteur de FEfprit ter" biz, in fait iofloj« 


ment d'honneur à P' artiſte, priveipälemene 
pour le coſtume qu'il a parfaitement ſuivi, & 


Pour les details dont le ry elt au defſus de 
tout Eloge. | 


Vous vous rappelez fans hots lun fur, 


ces vers en Vhonneur de Turenne conſerves dans 's 


tous les Aya. 


— 
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5 Pour prix de ſes fameix exploits, . 
Turenne ici repoſe au milieu de nos rois. 
Par une telle recompenſe 


Louis voulut prouver aux ſiecles a venir 


Qu'il weſt aucane difference . | 
De porter la couronne ou de la ſourenir. e 


Cette inſcription miſe à ſon Mauſoſce a faint 


x Denis, en fut 6t6e lorſque le cardinal de Bouil - 
lon eut le malheur de deplaire à Louis X * 


de tomber dans ſa disgrace. 
M. Pajou, chargé de la ſtatue de ce grand 


| homme; une des quatre ordonnees pour 1783, 


a eu bY hardieſſe de tirer ſon idée de celle du 
poëte. II a repreſente_. Turenne ſemblant dans 
Vincention de defendre la couronne de France, 
qu'il ſoutient de la main gauche, tandis que de 
la droite il tient ſon épëe nue. Je ne ſgais fi 
le gouvernement lui en ſgaura gre; bien des 
gens meme, generaliſant cette idée, trouvent 
indecent de faire ainſi dependre d'un ſeul hom- 


me le ſort d'une nation entiere. Ce n'eſt pas 


- 


* in 21 | 5 l 
jei le lieu de diſſertet la · deſſus; au Aae piss 1 
de ne peut diſconvenir que ce ne ſdit une con 1 


ception "Cablime. La figure du.heros'y'repond';: 
quoiqu'il fut naturellement laid, Fartiſte lui 
dopne un ſi grand caractere de zele patriotique 
&-denthouſiaſme guerrier, qu'il devient ſu- 
perbe en ce moment. Sa poſe, en terme de 
art, eſt des plus fieres: il eſt debout, preèt à 
mareher. Quant au veètement militaire, | 
von voit que tout art de M. Pajou s eſt Etu- 
dis à bien en rendre les formes,; les plis, les 
contours, les franges. & juſqu' aux differentes: 5 p| 
6roffes , matieres & fabriques, il eſt fi ingrat, e 
que Vartiſte n'a pu lui donner de nobleſſe, lui 

oter une ſorte de peſanteur, de ruſticite, de 
groteſque meme qui regne dans tout Paccomms- 

| dement de. ſa ſtatue. 1 7 7 N 
Quoique le coſtume de Fauban par M. Bri. Ls 
dan ne ſoit pas d'une execution plus noble _ 
plus facile, le meme defaut ne sy remarque 

pas, en ce que ce marechal de France eſt dans 
attitude ſeule du commandement, que ſa ſiga- 

re eſt calme & froide. Il montre les plans de 
pluſieurs places dont il aſſure la priſe; tout 
ela n'exige que du flegme, & point cette ar-: 
deur qui reſpire dans l' habitude entiere du _ 
corps de Turenne; ainſi, malgre la reſſemblan- 
ce. qu'offrent les deux ſtatues au premier coup 
d eil, en mèditant ſur le ſujet de chacune, on 
y trouve une grande difference; le premier 6. 
toit ſans doute e plus difficile 4 traiter 
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à cauſe de la 'tete qui exigeoit un feu prodi- 
gieux, & Tenſæmble 150 perſonnage un tout 

| autre mouvement. Mi 227” ice e 

Si M. Caſſiery 5 falt attention A ce que- 
on avoit critique en 1781 dans ſon Buſte de 
Moliere, il auroit Evite les reproches qu'un 

fait cette année à ſa ſtatue. Le prince des 
poètes comiques, au lieu d' effrayer les ſpecta - 
teurs par attitude d'un predicatcur ènergume- 
ne, les attireroit avec ce ſourire fin & malin 
qui doit le caractèriſer. Cette ſtatue d'un 
genre outre eſt abſolument à refaire. Il a beau - 
coup mieux rèuſſi dans ſon buſte de Rotrou, 
potte tragique, ob un peu de giganteſque dans 
la figure, | Vattitude & l'expreſſion ne ſont 
point deplaces. Son Thomas Corneille eſt d'un 
faire ſingulier, mais on retrouve toute'lame- 
nite de ſon cizeau dans le buſte de M. Favart; 
ſon gevie -paroft ste accommode infioiment 
mieux de ce poëte aimable. ... 

Les connoiſſeurs s accordent aſſez, kae ; 
à regarder l'auteur du la Fontaine, la quatrie- 
me & derniere ſtatue qui devoit paroftre cette 
ann&e , comme celui qui a le nijeux-reufſi: Cꝰeſt 
un mebef d'ceuvre pour l'ex preſſion. 2 05 

, La Fontaine travailloit partout oh il ſe 
* "xratvoit,: Un jour la ducheſſe de Bouillon 
„ allant à Verſailles le vit le matin revant ſous 

„ un arbre du cours, & l'y retrouva le m&- 
„ me ſoir; au meme endroit & dans lam&me 
„ attitude, M. Julien nous avertit que c'eſt 
1 | ” EA 8 ce 


moment quill a cho... ne 45 hg: 
Le bon homme, ainſi que Bbileau & Racing 
ppeloient la Fontaine; eſt rendu ict dans toute 
ſa vérité. Il a cette immobilite, cette vegetation 
inſenſibles du fdblier qui, ſuivant@commparaiſoni = 
de Mad. de la Fayette, produiſoit' des fables - 
comme un pommier produit des pommes. Les SR 
acceſſoĩres ſont charmans. Le Renard le re- 


= 


— 


+ 


»... 


4 garde & ſemble 3 tonner de la fimplicits'de | 

1 celui qui Va ſi bien peint & mis ſi fihement en f 

2 ſcene. Autour du ſocle de la ſtatue ſont en 

: bas relief les fables principales de cet auteur,-" | 

„ Comme je ne puis mieux terminer, Monſieur, 4 

1 ma revue des ſculptetirs que par ce morceau, js 93 

[ paſſe aux graveurs , la dernjere'claſſe de Paca- + 

4 | game qui me reſte à parcourir.” 4 143, O81 — + 

i Pn general les tableaux & les ſtatues! ſont | 

'3 Fun prix fi exceſſivement cher, qu'il 5 eſt que 

It les ſouverains, les princes, ou quelques par. | 

ticuliers puiſſamment riches en ref d'avoir —_— 

„ cette paſſion & de la ſatisfaire. Il n'en eſt pas — 1 JR 

e. de meme des eſtampes: elles font à 1a p . 1 

te de tout le monde, & c'eſt: aujourd'hui une for- Bos 

10 te de luxe fort à la mode. On en ornenopſeus 7 
lement les cabinets,” les galerſes', les ande e 

ſe a coucher, les boudoirs, mais on en a en por- 1 

on te- feuille. Cette votzus devroit exciter une 1 

us grande Emulatian parmi les artiſtes de ce DE. 

1 & contribuer beaucoup à leur perfection. .. 

me pendant on ne juge point qu'ils faſſeu auchn 3 

eſt progrès. On attribue cette inertie à la aetentes 1 

c Tome . 7 4 ; — 
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qu ont les graveurs de travailler ſur les ouvra- 


ges des Peincres vivans , ſans leur conſente- 
ment, & ſur ceux des peintres morts, ſans le 
conſentement de Vacademie. L'eſpric du regie- 
ment ſans doute eſt louable en ce qu'il tend à 
empeEcher' que Toriginal ne ſoit degrade ou 
tourne en ridicule aux yeux des étrangers par 
un traducteur inepte ou malveillant. Mais auſſi 
cette prohibition refroidit la communication 
entre le peintre & le graveur qui pouvoit en 
tirer de grandes lumieres; elle nuit meme à la 
celebritꝭ que Vecole frangoiſe pourroit acque- 
iir dans toute Europe, en donnant aux autres 
nations connoilſance de pluſieurs maftres dont 
ja reputation reſte circonſcrite dans leur pays; 
enfin, elle arrete Veſſor de l' homme de talent, 
qui ne peut s approprier, comme il. voudroit, 
les ſujets de ſon goùt, & qu'il ſe ſent le plus 
de diſpoſitions A traiter: de là nul interet dans 
la plupart de nos gravures modernes; de là 


les amateurs ſe portent en foule vers les gra- 
vures angloiſes dans la maniere noire , pleines 


de feu & d' energie, à la vente deſquelles les 


marchands ſe conſacrenc ſpecialement, 
- L'eſpece de ſchiſme dont je vous ai. perle 


"plas haut, Monſieur, &taoli entre les peintres 
& les graveurs, ſe prouve par ce qu'on voitau 


7 


pes qui y figurent ſont gravees Wapres des ta- 


ſalon de cette annee, Preſque toutes les eſtam- 


bleaum de maitres d'autres écoles ou 2 nos 
. anciens mores „ & fur des Wen e 


9 7 


-Mefieurs le Paſſeur, R Cathelin, 


né le mot pour annoncer une cgale ſterilite. 

Le premier noffre que la Laitiere d apres M. 
Crewe; qui n'eſt point de VacadEmie. Vous con- 
—noiſſez la maniere de ce graveur, facile & na- 
+ turelle comme celle du peintre. © _ 

Le ſecond a travaille d'apres de Troy; mort 
BY a longtems. Il en eſt encore à ſon Hiſtoire | 

4˙ Ahuerus. Son burin eſt toujours ferme & 
magnifique ; mais on lui reproche r Bri in 
een de deſſin. © 

Le troifieme $'eſt attachEa Pellegrini — : 
ts fa Mort de Lacrece, ou il Ya dela vigueur & 755 
de l' energie. 

Le quatrieme sꝰeſt enchoufiaſ\ we de la vieille 
hiſtoire d' Hercule & Omphale. C'eſt un tableau 
de Dumont le Romain, mort, & c toit ſon mor- 
ceau de reception, fait il y a peut-Etre cin. | 
quante ans. 

Eofin, le dernier, reduit auſÞ 3 units, nous | 
. reproduit de plus le Charles Premier 4 apres 
Pandick, dont je vous ai parle il y a deux ans. 

M. Delaunay eſt plus fecond: fa Partie de 
- plaifir d apres Ninix, fa Galtt conſugale d apres 
M. Frendeberg, plaiſent ſurtout par une boite 
franche & piquante. | 
© Un deburant & un &tranger ſemblent encore, 
Monfeur, Etre venu prendre ſur les nationaux 
une -ſuperiorite qui les reveillera peut Etre de 
bear engourdiſſement. M. Henriquez, dont ii 

N | 6&2 
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nge, & Strange, ſemblent meme vetre don Oy 0 5 


N 


. eſt un graveur de ſa Majeſte lupe 


de toutes les Ruſſies & de V'academie de. Saint+ - - 
RE Petersbourg. of bon 


Dans ſes „ ee au Connttable du 


55 Gueſclin il a enchèri ſur. 'original de M. Bre- 


net; il a corrige ce que le pinceau du peintre 
a. ſouvent de trop ſec, & mis dans toutes les 
figures une onction que le tableau wile e 
quefois à deſire. 

M. Dupleſſis ne doit pas ſgavoir n moins ds 
gr& A cet artiſte d'avoir grave ſon Portrait de 
fon altelſe ſereni/ſſume Madame la ducheſſe de Char · 
tres, qui ſuit des yeux ſon mari voguant ſur 
les eaux, ou plutòt il doit en etre très-faché; 
car il empeche ceux qui connoiſſent les deux 
de regretter Foriginal.. 

M. de Saint-Aubin sen tient 1 ſon talent qui 

eſt de deſſiner à la mine de plomb & de 125 
ainſi d'excellens portraits: il n' en a choiſi 
d' intèreſſans cette annẽe. Ceux de Meſſicurs 
Perronnet , chevalier de l'ordre du roi, premier 
ingedieur des ponts & chauſles, de la Motte - 
Piguet, chef d' eſcadre, Pigalle, chevalier de 
I'ordre du roi, Linguet, & Pelerin, ſavant an- 
tiquaire, tous ces portraits ſont touches avec 
je caractere qui leur eſt propre. Le dernier 
plaſt ſartout par l'eſprit, la fineſſe, la banho.. 
mie qui regnent- ſur cette veille tete. 

Les deflins de M. Moreau ſont ceux qui 
attirent le plus le public par Iinteret des ſujets. 
318 n ſont une Lee g Poccafion de 
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i NO 2. 2 h e PEE 
gur 1 autres déftuts que etre trop compli. | — 
„& quatre repreſentanc. 'Les fertes de lia 1 
ville a Molly ore de la naiſſance du Dauphin ,. fa. 
voir lo. Tarriveg de la reine 2 Phitel de ville, II. = 
le feu'd'artifice," III. le repas donne par la ville 
a Lest Majeftes, 1V*;1e' bal maſqut” 8 
-Quoique'ces deſſits ſoient remplis deute „ 
immenſes, il oy ia Point de confuſion,' parce' MM 
que Vaateur à ſingulierement varie fo petites 
| figures , ce dont il reſulte beaucoup d'effet. 98 
N. Duvivier continue de remplir ſes ohe. 
tions de graveur general des monnoies, de Fran- 2 
ce & des medailles du roi, &. toujours: avec 7 
le meme ſucces; Mais ce qu'on aime le mien 
de lui cette annèe, c 'eſt un portrait, du roi au 
crayon, qui, quoique le trait en ſoit ſec & la. © 
maniere meſquine , eſt d'une yerits unique. DE 
Trois procedes, ou peu connus, ou pi 


uſites, ont attire,” Monſieur, Vattention des cu - 1 
1 rieux, & n'auroient pas complette le compfte "My 
: que j'ai entrepris de vous rendre, ſi je ne e.. 


en parlois au moins ſuccinctement comme de „ 
| nouveautes qui diſtinguent ce FOB. [i 47. 35 
D' abord, M. de la Grente le jeune nous 2. „ 
expoſe un tableau peint a Vhuile & colle ſu - © © 
glace, ainſi que les arabeſques de la bordure. 
Cette invention eſt due à Madame de Mont. 
petit qui a depoſe ſon ſecret au ſein de lLacad es. 
5 mie des ſciences & a regu 'approbation de cot 255 
— te compatnie. 24 4 EIFS 77 
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A. Sauvage Ewa ts 
mers A gouache repreſentant des fetes d Ceres, 
& & Bacchus, imitant tellement le relief, que 
le ſpectateur Etoir oblige d'y porter la main. 

"Ehfin, M. Gois a Etonns par des modeles 
en cire,  non-ſeulement de portraits; mais de 
ſcenes entieres oh ſe trouve une.precifion de 
deſſin & une expreſſion animde qu on o'auroit 
jamais pu croire. Ces preſſiges ſans doute ſe- 
roient peu de choſe ſans le vrai talent; mais 
ces trois artiſtes en ont un qui ne peut leur 
faire ſuppoſer d autre pretention ici que de ſe 
jouer & d' amuſer le public dont le grand nom. 
bre ſe plaft plus à ces prodiges de N i 
qu aux vrais chef. d' uelæ du bunte. 


Tei bonncur d'stre &c. 


Patis ce 29 ceprenbre 155. 


Le 26 Novembre 1783. 1 circule une chaten 4 
en forme d'adieux entre M. le contrôleur 3 
oral d Ormeſſon renvoye, & M. le garde des 
ſceaux, II y a grande apparence que cette 
mechanceté vient de la part des enne mis de 
celui -· cĩ qui g introduiſent en ſcene Vexpulle, 
que pour tomber plus vivement ſur le dernier, 
dont ils travaillent depuis 1¹ loggers a Pact. 

- auffi la disgrace. 

27 Novembre 1783. On a parl6 de hopi-, | 

tal ouvert aux celeſtins pour y recevoir les 
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0 55 J: — on 
e que ; Mefeurs Lt Dru pere & fil y: - 

craitent par des procedes eleftriques. Ils yprefi- OY 
dent ſous le titre de Phyficiens dur & delafacul- , + 
t de mddecine de Paris, qui leur a'616 confers; ' - 2 


* 


Cette derniere a nommé vingt de ſes mem- 3 
bres, pour ſuivre ce traitement m6dico- ele- T 4M 
trique, en qualite de commiffaires. tes BPRS 2 
flieudi vinge l'inauguration de retabliſfemens e 
&eſt faite. en preſence de M. Le VFeutenane 8e. | 4 
neral de police. —A 
M. Co/nier, [ub det eommi9d765 e i Meule; 8 
a prononece un diſeours dans lequel il a ecpo- 
ſe les cas oh l'electricitè eſt applicable, ceux 
dans leſquels on en obtient le plus de ſucces, 
& ſurtout les aceidens qui -pourroient reſulter 
de ſon application mal - entendue © | 
Plus de deux cens individus reunis dans une 
falle atteftoient avoir été gueris de maux repu- 
tes incurables, ou di bd N un fou- 
lagement marque, 

M. Franklin, à qui eſt 98 la eee 
de 'dleQricite, & meme ſon application avec 
- ſucces a Veconomie- animale, n'a pas manque 

de jouir de ce ſpectacle jnterefſaor & glorieux,. 

Ce n'a pas été un ſpectacle fon moins cu · 
neus pour le public accoutumè à voir le ſieur 

Comus ne parler que de tours & d'efcamorage, 
diſcuter gravement aujourd'hui ſur le but de 
cet Etablifſement patriotique & medical, tracer 

les de voits que lui & ſon fils ſe ſont impoſes ,* | 
& donner eee Pabrege de ſa thèorie. 
. g | 4 NE” * ; p | 
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„„ 27 Novembre 1783. Il eſt queſtion: . 

bp aux invalides des Lieux d ! Angloiſe. 

te denomination ſeule, qui ſemble e 
bH0hfjet de luxe uneddroit neceſlaire, fait rire pour 
mm un hotel où ih peut y avoir quatre à cinq"mil= 

ie hommes. Cependant M. Brogniart l'archi- 
cdetecte, en a tellement fait connoftre Vavantage, 
| i que le miniſtere y a conſenti, & qu'on eſt dis» 
FAS pPoſé ay ſacrifier cent mille francs, ** doit 
5 b coliter cette ſuperfluite apparente. 
JM. Brogniart a en meme- tems offert des res- 
. | ſources: il a donné un plan pour abattre la 
=. belle allte de Breteuil faiſant face à la porte du 
Iz Es dome, appelee. Porte royale, parce qu'elle ne 
| 


S'ouvre. que pour le roi, & pour la proceſſion 
3 de la fete · dieu. Il y trace enſuite une grande 
| | 5 demi · lune en face dot il aligne quatre gran- 
B des rues, deux du--cdt6 de Paris & deux du 
1 c6t6. de Vau girard & de I'6cole militaire; ii 
| 


28 batit dans le ſurplus des maiſons au profit de 
1 735 Thôtel, & il ſe ménage encore une autre demi- 
|; june pour y &leyer un obelisque ou e 
Wi. monument de cette eſpece._ 
—ÜVUVTe en eſt adopte & en conſequence. on a 
=: deja abattu l'allée de Breteuil. MEETS 
| 2 5 27 Novembre. 1783. On doit jouer inCes- 
| 15 ſemment ſur le theatre lyrique Vopera de Di. 


1 don extcuté à Fontainebleau, ob il a eu beau · 
2 coup de ſucces, . ſurtout le ſecond acte. Le 
| Ron poeme eſt en trois actes. Les paroles ſont de 
. M. Marmontel & Mate: de M. W 

_— our 
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Pour remplir 1s wards dn ſpectacle en ber, I 


le fieur Gardel y a'joint un ballet de fa com- 
No. inticuls Amour vengb. © 


28 Novembre 1783. L Errotika Biblion 


n'a qu' environ huit feuilles d'impreſſion in 80. 
& eſt ſubdiviſe en dix titres d'un ſeul mot, 


qui ne ſont” pas plus intelligibles au commun 
des lecteurs. Ils forment comme autant de 


chapitres ſepares, dont la liaiſon a peine à ſe 
decouvrir; mais dont le but general eſt aſſez ce- 


lui indique de prouver que les anciens nous 
- ſurpaſſoient infiniment du cdte de la 2 N 


des mœurs: ils font dans leur brieveté, rem 


* de recherches ſgavantes & eee 


finiment curieuſes, qui rendent l'ouvrage aus- 


ſi Erudit qu'agréable. L'auteur, outre le ta- FN 
lent 'de-poſſeder parfaitement les langues mor. 
tes, a celui d'Ecrire-cr&s - bien la ſienne, de 
plaiſanter legerement & de finger ſouvent Vol. 
taire: dans les tableaux très- ſales qu'il prẽſente 


par fois, il ſe ſert , es d' ex preſſions h-n- 


nettes ou techniques; du reſte; il paroſg fort 
verſe dans fart des voluptés & en donne des 


legons' que Jui: envieroient les Gourdans & les 


Briſſont, en un mot les plus en en ce x: 
: genre. 2 2 95 Un LS ee "154 


- 


e ede ar. armoncent dans un avisiquiils 


ont du meme auteur d'autres manuſerits du me · 
me merite, & d'un inceret non moins piquant, 
& ils promettent de les livrer in ceſſamment au 
eee oß ne peut que les deſirer avec aviditc. 
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6 C58). My 
29 Novembre. 1783. Extrait dune une let - 


tte de Lyon du 25 Novembre. ....... Il faut que 


la cour ſoit fortement indiſpoſte contre M. 
de Myons & il n'y a pas d'efperance que ſon | 
exil, qui dure déjà depuis pluſieurs mois, fi- 
wie de ſitõt. Voici ce qui lui eſt arrive: 

Sa terre de Myons s'eſt trouvce infectée 


d'une maladie Epidemique, au point qu'il lui 


eſt mort en peu de tems quatre domeſtiques; 
frappe de terreur, I'exile a envoyé en cour 
les extraits mortvaires de ces gens - là, des at- 
teſtations des medecins reconnoiffant que c- * 
toft PFinfalubrité de Pair qui avoit cauſe-leur 


maladie & le danger pour M. de Myons dies 
Etre atteint. En conſequence, il demandoit 
d'etre exilè dans la ville de Lyon affez voiſine 


de ſa terre pour qu'il y vienne tous les jours, 
mais dont il étoĩt oblige de pz. ar le ſoir, ne 

pouvant pas decoucher : il donnoit l alternative 
de lui permettre de voyager. On ne lui a ge- 
cord6 aucune des deux graces; il lui a ſeule- 
ment 666 permis de ſe tranſporter a Villefran- 4 


che; ob il eſt fort incommodement. , 


29 Novembre 1783. Le roi vient dache · 


"ow de M. le duc de Penthievre la terre de 


Rambouillet, doot la forèt voiſine de Saint-Hu- 


bert 6rend confiderablement les ꝓlaiſirs de fa 


3 pour la chaſſe Cependant, quaiqu'el- 


le deſirit depuis longtems de faire cette aequi- 
 -firion, elle refiſtoit a ſon gobit, ſyachaoe | 


es ſeroit chere. r 


%. 


| 


— 0 ks | 
* 12 a . 
* . 12 1 
1 . 3 — «a hb 4 va : — 
; nn * n — — * " 
_w N 9 Xe = 4 e £ xc 's ke.” : £ = — 
— — Wee T3; 1 a4 ww \ 1 8 0 4 + = 
X > PR — . — . pn = TICAL l $7 2 1 » 
re 4 *. 0 SEA TIES Ie Ti, Lam en — n 2. 
2 % 0 4% i; 6 n * 4 4 3 9 > . W —— 0 — M Ye, * 1 
3 „ 1 0 4 8 2 9 * 2 oS 
x : % * LY 25 . d % bs 
wt» . 9 . 
A Q 4 b * * 0 . * TX — 2. x a 
\ — o * < ©) 
N . 0 0 , . — G $ 
- 1:5 4 * . x 
. 
* $ o Fn 7 1 
. ” 
= 
* 5 . 
: . : 


K 


„ que par les ſoliclatioas 5 prinee AI 4 
dont cette vente arrange mienx les affaires. 


Le prix eſt de dix · huit millions environ com- 


pris les interéts, en trois ans, à raiſon de ſix 
millions par an. On pretend, du reſte, que 
Rambouillet rapporte 300, 000 liv. de revena. 
M. le duc de Penthievre a fait exhumer les 
corps de ſes ane tes qui y £toient -enterr6s, & 
les a fait transferer avec beaucoup de pompe 
le mardi Yigg: een de ce ce mois dans une au- 
tre terre. « 
La reine eft alle voir le chateau qui eſt go  - 
thique & lui a fort-deplu, En conſequence M. 
d' Angivilley a fait 8'Evertuer les talens des artis - 


le toi a trouve. le devis des bätimens trop 
copßdérable, & a dit qu'il falloir attendre. 
Quant à M. le duc de Penthievre, on pré- 
tend que ce prince eſt ' derange à force dar- 
rangement; qu'il a une quantitè conſiderable 
de _chareaux, tous bien meubles, bien entrete · 
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tes, & a preſents les plans à fa Majeſts. Mais 
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nus, bien gardes, toujours prets A le rece voir EE 


& qu'il viſite ſucceſſivement; ce qui lui c- 
eaſionne une depepſe Enorme, aygmentce en- 
eore par ſes exceſſives charitts qui ne dimi- 
nuent point, & portes à 40 liv. par an. 
Du reſte, M le duc de Chartres à vu de 
. eee eil une vente qui le fruſtre de 
beaux domaines ſur leſquels il comptot. 
10 Novembre 1784. Meſſieurs les. direc- - 
denn 8 la. . 9 ö f - 


Ils ont tenu une nouvelle aſſemblee generale le 
viogt - fix de ce mois, dont les débats ont été 


pas encore finis. 
jement un comité. ſubſiſtant de quelques action⸗- 
baires, auqdel o communiqueroit les ſecrets 


de Vadminiſtration , qui reſteroient toujours 
caches à la multitude de ſes membres: ceux. ci 


moins pour eux. 
& la caiſſe ne va point pendant ce tems. 


beaucoup plus grande que toutes celles fa tes 
- Juſqu's preſent, & ſurtout que les colifichers 
& joujous dont on a amuſe les Parifiens depuſs 


pices des protecteurs les plus 'diſtingues, ne. 


"Ja liberté d'en prevenir le public.” Iis ont ob- 


Fi tilting: ob des dont fort eidep ritten 55 


continues au tendemain vingi-ſept, & ne ſont 


Ces directeurs voudrofent qu il ſe formilt ſeu- 


ne veulent pas y conſentir. Ils prètendent 
que leur etabliſſement n'eſt point d'une natu · 
re à rien faire de ſecret 757 perſonne encore 


Cette diviſion laiſſe les affaires en ſuſpens, 


30 Novembre 1783. L'experience de Mes- 
ſieurs "Charles & Robert Etant d'une importance + 


quatre mois, ayant d'ailleurs 6&6 entrepriſe 
par une ſouſcription fort chere & ſous les aus- 


toit nullement ſuſceptible des defenſes de la 
police annonces & leurs auteurs ont eu toute 


tend la faveur ſinguliere de Vexecuter dans les 


Tuilleries fermées. Ce vaſte emplacement, 
la beauté du local, la commodité 'd'y aborder 


de toutes * leut ont — une * 


7 , | 7s. | * (@ 61 7 
5 gon 4s ortede! ar <ſhextn 3 ont anden · 
es qu'on n entreroĩt qu avec des billets à 3 liv. 


piece. C'eſt une fureur pour en awoff; & 
Ton ne aue pas Jus; ne retirent un Wende 8 


| 7 Depois quelques jours Meſcurs Charles & 


Robert entretiennent la curioſitè & Pexcitent 


= par les diverſes parties de leur machine acros- 


tatique offertes aux regards. On a parle du 
Balon qui, travaille dans ſa contexture avec 
une propretè exquiſe, enchante d&ja- les plus 
ignorans. II eſt a cores & a la forme d'un me- 


\ 


tremement liſſes & polis. 0 

On voit à còtè un petit belon * ie 
vert de quelques pieds de diametre ſeulement 
d doit Etre le precurſeur du granccg 


83 


Le char ou eſpece de gondole en vis Mr an + | 


un autre objet de ſpectacle. Il eft tres · Eſegant 


dans ſa forme. Le fond eſt d'oſier recouvert_ 
| cu ne toile peinte en or & bleu, entouré dle 
--rouleaux de taffetas en feſtons arrètés par des 


cordons de ſoie & des glands: Por, (i609! b 


Il y a quelques jours qu'on a eonſtruit ſur e 
baſſin du parterre un theatre en bois, doh is 


3 baton doit partir; il eſt entourè eau. 


En face du baſſin eſt un amphithedtre a” 5 


- citculaire, deſtinè aux princes, aux miniſtres, 


migues & aux hay; * Cel. 
F: 


. 12 


Jon; i} eſt compoſe de taffetas decoupè en lo- . 
-Zanges par compartimens rouges & dere ex. 


aux etrangers de diſtinction, aux corps acade- - 
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"dire aux anciens ſouſcripteurs de quatre louis. 
Cependant le balon eſt dejà attaché aux pre- 
miers arbres de la grande allée; l' enceinte cons- 
truite autour forme lattelier. On y voit les 
matieres pour la preparation du gaz, les ton bas 
| neaux qui doi veut le contenir, les conducteurs 
qui doivent le tranſmettre, en un mot tous les 
uſteneiles de Foperation. Pluſieurs tentes 6ta- | 
blies renferment les prineipaux chefs deſtines 
A ͤ veiller nuit & jour aux travaux & ala confer. 
vation de la machine. Des voies de bois arri - 
vent dheure en heure,. pour entreteniy le feu 
neceſſaire a cette petite armee de phyſiciens, 
de chymiſtes, d'ouvriers , de manuvres de 
toute eſpece. | 
- Une garde nombreuſe Ten & de ſuiſſes 
eſt en dedans de l' enceinte &, en repouſſant les 
. indiſcrets trop empreſſés, irrite la curioſité 
| le. | 
Laffluence pour demander des billets eſt de- 
venue ſi exceſſive, qu'il ry en avoit plus, & 
afin de ſatisfaire a cette ardeur, lex perience 
qui auroit df avoir lieu hier, eſt remiſs à de- 
5 main lundi. On fait meme eſperer que la rei- 
. nn. | 
5 Les ſupp6ts de 1'6cole de Montgolfier font 
cependant tout ce qu' ils peuvent pour decrier ns 
1 la machine; ils rEpandent le bruit qu'elle eſt 
* dangexevſe., que des hommes ne peuvent ſe 
5 - Hazarder d'y monter; que Meſſieurs Robert 
ne Yoſeront, on qu'ils ſe feront intimer des ; 


4 o 
th © —— — „ 
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i WW 


defenſes de le faire; ; enſorte que le public ſe⸗ 
ra leur dupe: un poëte du parti a tentè meme 


de jeter du ridieule ſur ces meſſieurs par une | 
Epigramme qui court & que voici. Il apoſtro- - 
pPhe les auteurs de Fexperience, & ſurtout 


Meſſieurs Robert qui devoient s exalter dans 

le char a balon perdu & dont l'un y a djd re- 

nonct pour ſe rendre aux prieres de ſa fan 
groſſe & prete d' accoucher. n 


Profitez bien, Meſſieurs, de la commane' erreur, 

La recette eſt conſiderable. {73K 
C'eſt un tour de Robert le Diable, 1 
Mais non pas de Richard ſans peut. 85 


30 +Novembre | 12 25 Le tibraire Prug- 


Baulbonne, qu'il avoit ets charge d' imprimer. 


demain à la ſuite de Vopera de Didon , I Amour 


vengs, divertiſſement nouveau de la eompoſitioan 


du fieur 'Gardel I'aint ; mais hier 1 8 
cette pantomime a te trouvee. auſſi plate qu ĩu- 
decente , & Yon moſe la jouer. C'eſt une jeu- 


ne nymphe, qui 
Famour, le N tour du dien malin. 


Le premier Decembre 178g. Extrait dune 
- Jettre de Lyon du 19 Nevemwbre..... M. de Th 


- Fteſſeltes , intendant de cette generalite ,. ayant 
fait ouvrir quelques annces 


4 
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- homme eſt enfin libre, apres avoir avoué diffe- | 
rentes peceadilles & livre un manuſerit contre 
ke parlement fur l'affaire des Montesquiou & la 


Novembre 1783. On devoit donner 


i apres avoit donne le fouet à 
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grandes routes de Paris, par le Bourse 


& par la Bourgogne, vient de faire ele ver au 


milieu de la place circulaire oh elles ſe tèunis- 


Tent, pres de la porte de la ville, an obelis- 
que environ cinquante pieds de hauteur, cou - 
rome d'un globe parſemè de fleurs de ys en 


or, ſur lequel repoſe une colombe, portant 
au bec un rameau d'olivier. Sur la table du 
piedeſtal , du c6te de la ville, eſt gravee Vins- 
cription ſuivante. Ludovico XV utriuſque or- 
bis pacificatori. Le milleſime eſt, ſur, la table 
oppoſee , & les deux laterales contiennent l'in · 
dication de chaque route. Cet obeliſque eſt 


entourè de bornes eee viles 2 de 
fortes chafnes. © 81 


La place, qui a 470 pieds de eltconfarcats' 


eſt plantee' de tilleuls, avec des banes de per. 
re dans les intervalles, 


Ce monument a été éleve ur les deflivs' de 
M. Sallie, ingénieur en chef de la province. 
Le 1 Decembre 1783. Hier un monde im- 


& à tout autre de monter dans la mgchine 
_ aeroſtatique a balon perdu. 2211 


2. 4 


On ne ſgait point preciſẽment qui „ 
" DE + fa Msjeſte de pareilles inquictudes g mais 
A defenſe eſt certuine. N. hurlet, indignè | 


menſe stant raſſemblè dans le jardin des Tuil- 
leties par un tems tres · beau & tres favorable, 

11 &eft rẽpandu le bruit que Meſſieurs Charles 
Et Robert avoient regu un ordre du Roi qui, 


4 
vu le danger de LFexperience, leur leur:;defendoic 


** 


qu'on ebt IVY à ce ln . 
narque, 8'elt trauſportè en diligence chez Mile 
Baron de Breteuil, qui en ce moment donnoit ſa 


premiere audience; il lui a repreſente que ſa 
Majeſte etoit maitreſſe de ſa vie & non de ſon 


Il paroit que M. je baron de Breteuil, tönche 


d Timjuſtice de l'ordre ſurpris au roi & ve 
pouvant I 'inſtruire aſſez tot, a pris ſur lui de 
le révoquer, ou du moins de fermer les Var | 
ſur la tranſgreſſion . N | 
Cependant les ennemis de Meſſieurt Charles 5 
- affuroient dans Vafſemblee que ſon; aſcenſion _ 
auroit pas lieu; ils inſinuoĩent meme que la 
defenſe de ſa Majeſte très - ex traordinajre , awoit 
Et6 ſollicit&e.indiret ement par ſon inſtigation, 


honneur; qu'il avoit pris des engagemens trop 
ſacres avec le public pour y manquer & qu'il ſe 
brüleroit la cervelle fi Von lui 6toit la faculté | 
de les rewplir; qu'au ſurplus, , C'etoit une pi- 
ris cruelle & fauſſe qu'on voit ioſpirèe au rei, 
| puiſqu't etoit ſdr. de ſon; experience. ab 


1 d'etre diſpenſe de rendre I'argent au public. 


Tes propos calomnieux Etoient ſoutenus d u- 
ne. grande diſtribution, de 1'epigrame; preparee | 
& citee. plus baut, ainſi que de toutes ſortes de 
calemhours & maaiaiſes plaiſanteries. 
Eufin A une heure quarante minutes Meſſieurs 
Charles & Robert ayant fait tous les preparatifs 
neceſſaires ſe ſont embarques & ᷑le ves dans leut 

char de iriomphe, ce qui a augmente tonne .. 


ment & ante ge Vaſſemblee. * | Un autre 


750 2 443% ; 


"A 


i} 
1 
| 

' 


( 66 ) 


1 enthouſiaſte a ſur le champ compoſs * 
W au n le nen ns. 
b "Reyes 2 — eb Fi 1 24 
: De vos ſoupgons n W 
Voyez tamper Fenvie A terre, . 
Et Challe clever aux cieux. 
Due ſcene plus particuliere, mais dont on a 
bientot ere inſtruit, a fait grand plaiſir au pu- 
büec: Ceft la reconciliation de M. de Montgol- 
Fer & de M. Charles. Ce dernier ętant allé invi- 


ter le premier d'aflifter à fon experience, il sy 


eſt rendu, & lorſquꝰ on a lance le petit balon 
qui a precede Fautre, M. Charles a fait l'ho · 
neur à M. de Montgolfier de lui preſenter les 
e ſeaux pour couper la corde, hommage auquel 
celai-ci veſt prete de la meilleure grace du mon- 
de: c'*etoit une 'allegorie imagine par M. Char- 
les, pour indiquer que M. de Montgolfier 6toit- 
le precurſeur, & avoit ouvert la carriere des 
airs. Les voyageurs acriens ont rabattu à trois 
heures trois quarts dans la prairie de Neſle en · 
viron à neuf lieues de Paris. A quatre heures un 
quart M Charles a remonte ſeul, & veſt en- 
lee de nouveau: il a navigue encore pendant 
une demi - heure & a mis pled. & terre à une 


lieue & demie plus loin. 
1 Decembre 1783. M. de Calonne , 15 


qu'il veſt rendu le jeudi treize novembre à la 
chambre des comptes pour y preter le ſerment 


accoutume, 1'a fait avec une pompe nouvelle 
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& extnabritioaire.: 11 eroit neeompagns de plu- 


ſieurs conſeillers Gear, maftres des requites, 


intendans de finances , tes deputations des fats 
miers- géneraux, des regiſſeurs' & autres cory | 


ſoumis a ſes ordres. © | 
M. de Nicola? lui a adreſſ un difcours 1 


ſingulier, on, apres avoir trace le portrait dun 


contröleur gentral, fl Git A M. de Calonne. 
„Vous avez defiré les grandes places; mais. 


„ depuis longtems vous vous prepariez à les 


„ tremplir; vous avez perfectionnée, embelli 
2, les heurenx dons de la nature; votre eſprit, 


„ vous Vayez cultivé, &tendu par Vetude"& 


„ par Fobſervation dans les ſocietes du grand 
„ monde, comme dans les provinces que vous 


* avez adminiſtrEes; on vous accordoit avec 


„ raiſon de penſer & de peindre; on ne Sen- 


£7 55 3 de votre amenite, de votre ps · | 
„ netration, de votre adreſſe à manier les e- 
5s prits & les affaires; vous laiffiez (chopper rh 
| ” "auſſi des ttincelles de genie. 2 IM 
Dans celui de M. de Catonne , quirepond par- 
flaitement a Teloge qu en ont fait ceux qui l ont 
entendu, les amis de M. d'Ormeffon ont vu 
avec peine cette phraſe quꝰ i! ont cru porter ſur 


lui: „ Pai deja eu occaſion de dire au rai & je 
„ le lui dirai dans toutes, que rien ne peut le 
„ mettre dans le cas de manquer a fa parole, 
„ & qu'il n'y agroic qu'une ignorance coupable 
3 _ 1 en Juppeſer ben we- Les eee 


que Fauteur du diſcours kalt eu vue de cenſit, 
rer, ſon, adminiſtration lorſqu'il a. parle dun 
Plan g amélioration générale qui dloigne.d jamait 
THe: de cet remede;' empiriques e „dont | 
il ne faut pas meme rapeler le ſuuvemi r. 
2 Decembre 1283. Extrait d'une lettre 
| de Lille du 28 novembre. Auſſitot que ln 
a, te inſtruit ici de la nomination de NI. de. 
' Calonne, notre, compatriote & notre jntendapt , 
A la place de concroleyr, general, les: magiſtrats 
ſe ſont aſſemblés, & ont nommé une deputa- 
tion de guatre de leurs er Done Mer le 
5 complimenter. Tis TO p f 1 3 ve 
e Dicembre 1783. On attend avec, ia: 
tience de. di ſeouts, que. I. Bourboulon a progon-. 
cs dang 1 aſlemblde des adminiſtrateuts & action. 
naires de la caiſſe. een e ö 
mois Jernier, trouve fi. bon; & f latiafailant, 
pour les deux, partis, qu il fut decide unani- 

- mement de le faire imprimer:” 
Leaſſemblée étoit compoſte de ſoixants:* 
quinze yotans., K eſt 2: la pluralite de cip-* | 
quante SY contre vingt- trois qu il fut deri. 
dé de erer de noupelles actions, qui ſeront 
accordèes de preference aux actionnaires..: - 

Les onze commiſſaires. nommes pour faire 
les changemens que le régime de la caiſſe exi- 
geoit & dreſſer les reglemens. faits ; .Etoient 
_ Meſffeurs Vabbe de Ptrigord, le comte de Nar- 
bonne, le comte de Choiſeul - Gouſſier, A, 
Martin, ä ; en, Inpredhtion , Ril. 
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liet; Julien, ta Noroye & Betenger s een 1 
De ces onze, neuf ont 66 pris dans le par- 
ti oppoſe: à l'adminĩſtration. Il paroſt que le 
roi retire à cette caiſſe le commerce des 

repo) 20G 2 nbi Ain een 
i 1 1783. La premiere repreſeris · 
; 3 de Didon, joute hier, avoit attiré au- 
tant de monde que la plus brillante repreſen-= 
tation du chevalier Gluck. Elle a eu un ſacs 
cès decide; ſurtout par rapport au ſecond 
acte, & la ville 1 accorder en cela avec 
* hour: 8 
Ladmiration g au reſte, veſt pattds: unique - 
| ment ſur la muſique; car le potme eſt des plus 
mediocres. M. Marmontel n'a fait que ſuivre 
la tragédie de M. le Frane; il a feulement. - 
gate au denodment en le changeant & en fai - 
ſant venir Ente apres le combat, qui, ebranlé 
de nouveau par les prieres & les larmes de la 
reine, ſe determine enfin a partir ſur l'appari- 
tion de Vombre de ſon pere lui intimapt les der- | 
5 00 ordres du ciel. On ſcait que Virgile & 
le poëte tragique frangois, malgré tout leur, 
| art, Navoient pu; ſauver les defauts du role 
du pieux Ente; le Poëte lyrique le eng ebco- 
re plus foible & plus vil. I et | 
2 65 regarde cet ouvrage comme le rellen. 5 
de M. Piceini depuis qu'il travaille pour no 
opera; parce que celui: ci eſt le plus dans 55 | 
genre, Il prete infiniment A ee | 
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„ 
morceaux d'energie qu'il exige ne font pas zu · 
deſſus de ſex forces, & doivent toujours par- 
| ticiper en quelque ſorte du premier mode. II 
n'y a que le role d' Iarbe qui auroit pu & du 
-- contraſter plus violemment & r lequel . 

{i le muſicien a chou. 

Mad de Saint-Huberti n'a pas peu contri-' 

bus au ſucces de l'ouvrage; elle a joue Didon 

dvec un talent ſuperieur ; elle Feſt èlevee au | 
dieſſus delle meme; elle geſt montree non 

moins grande actrice qu'hahile cantatrice, & 

ſa voix extremement douce & touchante alloit 

à merveille & ſon role, un des plus incereſſans 

qu'il y ait au theatre. 

On a donns enſuite le ballet de 1a Chair | 

_ fe @eſprit, dans lequel Mlle Guimard a re- ; 
paru la premiere fois depuis ſa petice vErole, & 

a Er6 également 8 du public. 

5 Decembre 1783. M. le duc de chartres, 
qui a mis une ardeur fogutiers à ſuivre tou« 
tes les experiences de la machine acroſtati- 
que, toit monte & cheval au moment où le 
char aerien 8'eſt elevẽ, & a fait tant de dili- 
gence en ſuivant la direction du ven: qu'il eſt 
_ arrive preciſement comme Meſſieurs Charles K 
Robert dreſſoient le proces verbal de leur des- 

_  cente dans la machine acroſtatique m&me en 
' preſence du cure du lien, de deux de ſes con- 
freres des environs, & 42 ſyndic de la N 
01 ſe de Neſle.. 
| Leds de one cher pen v | 
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avec le duc de Fitz - James aur Vaccompaghoit; 
* rapporte & Ta envoy au journal de Paris 
ore; enſorte que des le lendemain 
— decembre toute ls er rt tel a 
de PEvenement. - N 
On ne ſgauroit rendre 1 ſenfatids- qu N cau- 
ſe dans Paris; c'eſt la matiere des converſations 
depuis trois jours, & l'on de ceſſe d'en parler. 

Le lendemain matin un monde immenſe ſe 

rendit à la porte ds M. Charles pour le fdlici- 
ter; il n'etoit pas encore de retour. Les pois. 
ſardes l' ont attendu juſqu'a cinq heures & de · 
mie du ſoir qu'il eſt arrive avec ſon camarade, 
M. Robert le jeune, & il a regu les cotopli- 
mens, les bouquets & les lauriers de ce Cans 
mier corps du peuple. . 

Un peu repoſe, M. Charles eſt alle au pa. + 
lais royal pour remercier M. le duc de Cha- 
tres; M. le marquis de la Fayette Va conduit 
dans fon caroſſe; le bruit de fa venue geſt © 

- bientdt rEpandu dans les environs; le peuple 

” veſt amaſſe, & quand. M. Charles eſt redes- 
cendu, on eſt alle le prendre juſque ſur les es. 

: ellen l' enlever & Pon Va port ainſi en triom- 
phe au caroſſe. Les plus enthouziaſtes ẽtoĩent 
meme. tentés de deteler les chevaux & de le 

treconduire chez lui à bras & à la maniere an- 
gloiſe, lorſqu'on leur a obſerve que coir la 
voiture de M. de la Fayette. | 

A huit heures du ſoir, le globe auquel il 
n'eſt arrive aucune eſpece CLIN "_ 
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avoir te vide & ploys eſt rentr6, dans Patis 
dans une ſorte; de triomphe auſſi; ona allume 
des flambeaux dans le fauxbourg Saint-Denis, 

& l'on l'a reconduit aioſi aux acclamations de 

la populace, juſqu à la place des eee, 
meure de M. Charleen. 

g Decembre 178g. La fameuſe Mad. Gourdai, 
appelée la petite Comteſſe, à la cour où tout ſe 
point en beau, a, peri il y a quelques jours d u- 

ne mort preſque ſubite & violente. Le ſoir oh 
elle eſt tombee malade, elle ſortoit de ſouper 

& oo preſume qu'elle pourroit bien avoir &t6 

5 empoiſonnee. | Les rapports qu/avoirt cette ap- 
pareilleuſe avec ce qu'il y a de plus grand, Ja 
mettoient dans le cas de ſe faire beaucoup d'a 
mis & d'envemis: il y a une Emulation parmi 
les femmes de ſon eſpece pour ſucceder à ſa 
dignite de ſurintendante des plaiſirs de la ville 

& de la cour, quelque pereilleuſe qu'elle ſoit. 
On a mis = ſcelles chez elle & par ſuite à 

- - fa maiſon de plaiſance à Villiers- le- Bel; quand 
ils ſeront leves on ſcaura ſi elle laiſſe une ſuc- + 
ceſſion auſſi. conſiderable qu'on le preſume. _ 

4 Decembre 1783. Le procedé de M. 

Charles pour monter & deſcendre à volonté 

avec ſa machine aeroſtarique, eſt bien ſimple. 

II leſte fa, gendole de fagon à la mettre en 
Equilibre avec le balon. Quand il veut s ele ver 
il jette de ſon leſte, & la machine monte, 

venu à la hauteur qu i defire reſter, il y a un 
robinet A. ſon P9080 i ouvre &il lache de 
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| Pair inflammabile, To A. ce qu'il fe trouve a 
nouveau en équilibre; alors il plane au are du 


vent. Veut-il deſcendre? Il ouvre de nou- 


veau le robinet, & fa gondole ſe trouvant plus 5 


peſante que le baton len rafne vers la terre. 


M. Charles rapporte qu'à ſon départ de la- 


prairie de Neſle, etant monte avec une legere- 
ts ſpecifique evaluce à environ 125 liy res, il 
$'eſt Eleve avec une viteſſe, telle qu'en dix 
minutes, il parvint à une hauteur oh le baro- 


metre, de 28 pouces 4 lignes qu'il toit A ter- 


re, a deſcendu à 18 pouees 10 lignes, ce qui 
par Evaluation, fait à peu pres 1524 troiſes; 


SY - 


de ſon c6te, 1s thermometre, qui marquoit à 
terre ſept degre & demi au deſſus de O, eſt 


deſcendu dans cet intervalle a; 5: degres au 9 "4 


ſous de zero, terme de la glace; enſorte.qu'en 
dix minutes il a paſſe de la temperature du 


printems à celle de l'hyver. Cette trauſition 
preſque ſubite de 12 degres ne lui a fait Eprou - 


vet d' autre ſenſation que celle d'un froid tres ; 


ſec & par conſtquent moins inſupportable. 
4 Decembre 1783, On a oublie de dire que 
le vingt · ſept du mois dernier tous les mem - 


bres de Vacademie frangoiſe ayant été convo- 
quès pour Elire le ſueceſſeur de M. d' Alembert 4 


la place de ſecretaire. perpetuel de la Compa- 
gnie, le choix eſt tombs ſur M. Mar montel. 


De 21 voix il en a eu 15; les autres ſix 6foient © | 

* faveur de M. Suard, ſon concurrent. 

5 Decembre 178g. NI. Franklin na pas bee Pak 
D 855 
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un des moins empteſſes à voir & futere dans 
tout ſon développement l'expèrience de M. 
- Charles. Enchante de ce qu'il obſervoit, il 
s' eſt Ecrie que le premier balon Eroit un enfant, 
mais celui-ci un gèant. II a dit encore, que 
la machine aëroitatique étoit un enfant dont M. 
de Montgolſier toit le dere & M. e's tts ] 
re nourrice. «+ | 
5 Dicembre 1783. On aſſure que "Is wi 
a été fi enchante de Mad. Saint Huberti dans le 
role de Didon, qu'elle a joue à Fontainebledu, 
que fa Majeſts lui a fait donner ſur le c_ » 
une penſion de ſix cents livres. 
6 Decembre 1783. La facults de méde⸗ | 
eine s'eſt aſſemblèe le mardi deux de ce mois 
pour entendre le rapport de ſes commiſſaires 
concernant le traitement des eEpileptiques par le 
ſieur Le Dru, dans le nouvel h6pital que le 
gouvernement lui a accorde aux celeſtins. 
It paroſc qu'il y a ſeiſſion entre ces commis. 
faires; que les treize derniers n'ont point vu 
du meme eil cet etabliſſement que les ſept an- 
ciens, qu'ils n' ont trouvè aucune guerifon rèel- 


le de la part du Sieur le Dru, & qu'ils ne regar- 


dent que comme charlaranerie , , preſtige, tours 
de gibeciere tout ce qu a fait juſqu preſent 
cet Eſculape, deere Comus I comme' aux 


n 


| boatevards. © 3 8... 
Le rapport de ces eben lle ebran- 
16 les autres, que Von a ſuſpendu le brevet de 


7 > 


phyũcien de la facul:e qu'on devoit accorder 


— 


e e 
a fe bs Dru han de arrets d'6crireatroi 


ligion par le recit Ge Wan — ou res: im- 
POR; "Hy 


n'a pas manquè de reEpondre au memoire remis 


Biron, par un autre meEmoire mieux — x 
plus clair. 

On y apprend que, ſous les tee du ma. 
rechal duc de Biron, & à la ſollicitation de la 
famille & des parens du comte de Gamache „ il a 
eté accepte par le comte de Malder6 une tran 


iv. que le comte de Gamache repetoit contre 
ſon debiteur a été rEduite'a une ſomme de 24 5 


premier Echeroit une annèe apres la ceſſation 


8. 2] des hoſtilires entre la France & I Angleterre & | 
aioſi d'annte en anne. C'eſt donc au vingt 


5 janvier prochain ſeulement que M. de Malde- 

. rè ſera oblige de tenir ſon premier engagement: | 

1 juſque - Ia ſon creancier n'a rien a lui demander. 

ws 4 Cette tranſaction, fignee entre les parties le 

ne viogt-fix Février 1780, ratifice par le comte & 

ux la comteſſe de Gamache le 13 mars ſuivant, a 
6&6 homologuee en juſtice par un arrèt de de. 

n= charge à Vamiable du ſix ſeggembre de la me - 

de me année, ſuivant lequel leur décret de priſe 

er de corps a été annulle; ce qui leur a permis de 8 


a en ſurets y Paris. 
| D 2 


pour inftruire fa Majeſts qu'on a furpris fa re- 


7 Decembre 1783. La: comte de Malders 


par le comte de Gamache au marechal duc de 


ſaction ſujvant laquelle la creance de 115,000 


105 liv. payable en trois. termes Egaux dont le 


* 
* 


nelle, ſacs aucun égard de la part des juges 
qui les ont rejetees comme autant 810}ures & 


dau marechal, puiſquiil en Etoit prevenu lors de 


nouvelle conteſtation fait bruit de plus en plus, 


A arietes en deux actes a été jouèe hier aux 
italiens. Le nom des auteurs rendoit ce ſpec: 


Le poëme reſſemble beaucoup aux opera bouf- 


„„ 
A Vegard des allegations. relatives au Saint. 
Eſprit de diamant, le comte de Maldere;, re. 
preſente au marëchal duc de Biron, que tou. 
tes les accuſations de ſon adverſaire qui cher. 


che a $'innocenter; & à Linculper, ne ſont que 
des repetitions de ce qui a été laid à la tour. 


* : 


d'aſfertions fauſſes. 348 wt! 
_ .Enfin, M. de Maldere obſerve que le comte 
de Gamache, qui daus le fond n'a tien à voir 
aux arrangemens d'affaires que peut prendre le 
comte de Maldere par la vente de ſes. biens en 
tout ou en partie ed impoſe mème a cet egard 


la tranſaction & y avoit mis dnn Pres de 
deux ans avant. 

Ce Mémoire :6nanda. dans. le regiment des 
gardes, a fatisfait les camarades du comte de 
Malderé, & l'on attend la replique du comte 
de Gamache, qui ne peut reſter en arriere ſans 
ſe faire un grand tort dans le monde , ob cette 


Decembre 1783. Une. comèdie nouvelle 
tacle fort intéreſſant; celui des paroles eſt 
M. Piccini le filg, & le muſicien M. Piecini le 
pere. Le titre : ouvrage. eſt le faux Lord. 


fes, © 95 it u 22 a pas le ſens commun dans le 


K N. 5 


lo, Tin ntrigue & la dom On voit auſſi . 
que te muſicien na pas attach une grande pre- - 
tention à ſon travail, & que $'il y a des choſes | 
charmantes, c' eſt qu'il ne peut rien compoſer 

de mauvais. Du reſte, rien de plus ſuivi & qui 
caracteriſe des motif, en termes de Vart, bien 
marques, executes d'une fagon analogue a food | 
tention du potᷣte. ES 

La piece a été regue avee indulgence Wes | 
vement à l'un des auteurs, & avec une ſorte de 
vene ration filencieuſe Telativement a dro | 
ny rela ne peut aller loin. ' 

Decembre 1783. Les feètes per- a 
AY. 'qui-devoient avoir lieu aujourdhui, 3 
retardees par ordre ſuperieur, & ſans doute re- 
lativement-a la mort de Mademoiſelle. 

8 Decembre 1783. Nous ſommes dans le 
ſecle des merveilles. Un horloger qui ne dit 
point ſon nom, mais qu'on aſſure reſider à cent 
lieues de la capitale, ſe fait fort de traverſer 
la riviere de Seine entre le Pont . Neuf & le 
Pont Royal à fleur dean & avec aſſez de vi- 
teſſe pour qu'un cheval qui partira en meme 
tems que lui au grand trot d'une extremite du 
du Rept Fe: n arrive Nane lui a la rive 
oppoſee. - / d | 
Pour qu il kalle cette eee i Ps - 
de à trouver deux cents louis à la rive oppo-ͤ—ꝙ. 
tee de la Seine -apres la premiere traverſtce; 
cette ſomme eſt pour le dedommager. des frais 
W . la pe- 
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te de tems qu il eprouvera: il conſent, ſi, au 
jugement des commiſſaires nommès, il n'a pas 
rempli toutes les conditions du pry 4 n'en 
tien toucher. | 

II indique le premier Javier 1763 pour le 
jour de l' experience, qui ſera remiſe ſi la 1i- 
2 eſt priſe, ou qu'il falſe un brouillard 

—_—. 
8 Decembre 1783. On continue 2 en- 
tretenir avec le meme enthouſiaſme de la cour- 
ſe acrienne de Meſſieurs Charles & Robert; On 
voudroit qu'ils fuſſent recompenſes par quelque 
& marque bonorifique, & chacun aſſigne la dis- 
tipction qu'il lui defireroit, ce bez a fait pakre 
" madrigal ſui vant. 


Vtraiment chacun vembärraſſe | 5 r 
d'bonorer Charles en ces beux 3 n 

Sans nous il a marque ſa place . 

. Entre les hommes & les dieux. 


8 Dicombre 1783. M. Le marquis A 9 080 
ayant abandonne les honoraires des repteſenta- 
tions & de Vimpreffion de la comedie du Se- 
ducteur, recompenſe: eſtimEe un objet d' envi- 
ron dix mille francs, au Sieur Mole qui y joue 
le principal role & le fait beaucoup valoir; c 
lui · ei obtient tous les arrangemens poſſibles 
de ſes camarades afin qu'il n'y ait aucune re- 
preſentation mediocre, ſoit en àavangaut, ſoit 
ea reculant, ſoit en changeant le jour de cha- 
cune. Du reſte, il eſt aux petits ſoins gupres 
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de Vauteur, afin de flatter ſon amour - propre FT 
& le laiſſer de plus en plus perſuade de len- 


2; goment du public. C'eſt ainſi qu'il lui diſoit | 53 : 15 
Tautre jour, apres avoir joue: Je ſuis bien fg... 


0 ch&, Monſieur le marquis, de n'avoir pas fait 

5 remettre cette repreſentation à une autre fois; bY 

je'n'ai pas Etc content de moi; je crains d'avoir . 
etfoibli mon role; car j etois enrhumè. Tant mieunxnx l 

5 lui a repondu le marquis topjours calem ou. 


riſte; vous n'avez jamais ſi bien joué; c eſt 
. ·˙m˙ę, g- mnt ud ant. 
9 Decembre 1783. Monſieur Charles eſt alle | 
mercredi trois d&cembre rendre compte de fon © , > 
voyage acrien & Vacademie des ſciences. II ya 
cauſe la ſenſation la plus vive, ainſi que M. de 
- BH Montgolfier qui Vaccompagaoir. M. le preſident - 
Saron , qui preſidoit la compaguie, les a fait as- 
ſeoir a'c6te de lui. M. de Montgolficr, com- 
me Vinventeur, a eu la place d' honneur. 
M. le preſident avoit le projet forms avec  _. | 
quelques academiciens enthouſiaſtes de nom- || 
mer ces meſſieurs par acclamation & fans: tirer _ = 
a conſequence, aſſocies ſurnumeraires. Quand = 
ils ont été ſortis, M. Meſſier a ouvert Vavis; | 
mais il n'a pas été ſeconds: les rigoriſtes, ou * _- 
plutòt les jaloux, les envieux ont pretendu que . 
la compagnie n'avoit pas ce droit; que c eto it 2 
d'un trop dangereux exemple. On &eſt con- . 
tente de remettre à chacun de ces Meſſieurs 
deux jetons, comme aux académiciens, & il a 
ee arrete d'en envoyer auſſi à Meſſieurs R. 
* a, - | _ v4 ; , 0 - 4225 
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* 
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"or 4 M Pilltre de Roxier & au warquis 
d Arlande. | 

*Ceſt à quoi ſe r6duiſeht raſqu'h preſent tous 
les honneurs & toutes les recompevſes accor- 
dees a des hommes qui, après avoir offert a la 
nation le plus beau ſpectacle de l'univers, a. 
pres avoir etitraſne à leur ſuite les grands fei- 
gueurs, les princes du ſang, les voyant pla- 
der avec admiration au deſſus de leur tete, & 


ne pouvant égaler leur marche fur leurs rapi- 


des courſiers, ſont revenus meſquinement a Pa- 


; - ris par la diligence le lendemain de leur triom- 


phe: perſonne de ces illuſtres enthouſiaſtes n'a 
dajgne leur envoyer un e POR go 
ramener. 

10 Decembre 1783. Le proces intents AUX RY 
mediens italiens par les frangois à Foccaſion 
de la repreſentation de Gabrielle d' Eftrtes, eſt 
fonde fur les lettres patentes du 31 mars 1780s 
enregiſtrees au parlement le premier mai ſui- 
vant, qui, en retabliſſant les premiers dans le 
droit auquel ils avoient renonce de jouer des 
comedies frangoiſes, leur interdiſent la faculte 
de jouer des tragedies ; encore plus une'trage- 
die dejà placee-ſur le TEpertoire. Ils declaretit 
$:embarrafler peu de celle de M. de Sauvighy 
dont ils ne font pas grand cas; mais ils ont in- 
teèret d'empecher cette ſurpation ; June eren. . 
ple funeſte. 

Les comediens- italiens repondent* qu? i ne 


| Jour: eſt 80 defendd 0 jouer des drames; 


_ Quiils 


- 
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uſb ils en opt t ac repreſents RC FE Mee au- . 8 
eune reclamation de leurs adverſaires, & que 


Gabrielle a'Eſirtes, au moyen des chaten de 
Tauteur, en eſt devenu un. 


*. 34 


Quant A la. poſſeſſion que les e vou- 


drojen faire valoir, M. de Sauvigny pretend 


que, degage par Farticle \ premier. de l'arrèt da 


eozleil du 9 décembre 4780, „des engagemens 


qu'il avoit pris avec gur, il n'a pas voulu en 
contracter de nouveaux. 


A 


Si la conteſtation dure, il faudra que le con- . 


ſei] des depeches prononce deſſus. 


10 Decembre 1783- On parle beaucoup d'un , 


Dat: entre M. de Chabannes & M. de Leſcure, 
duel. tres-caraReriſe, puiſqu'il y a eu des te. 
moins choiſis de part & d'autre. On dit le 


premier. bleſſe tres- dangereuſement. Il paroſt 


que le jeu en eſt la cauſe; mais on ni pas 


tire encore parfaĩtement au clair cette avanture, 


10 Dtcembre 1783, Extrait d'une lettre de 


Rennes du 7 decembre.. . . Il ne pouvoit 
nous arriver rien de plus heureux que la retrai-, 


te de M. Amelot: encore alarmé des troubl 


des derniers Etats, mal appaiſes & prets 4 re- . 
naſtre plus violens que jamais. l' annee proclni- 

ne. il avoit envie de ſe mettre cette pine horses 
du pied, „& nous ſgavons, tres: po ſitivement, — 5 
que de concert avec M. d Ormeſſon & le garde 


des ſceaux, il y avoit un édit tout preèt de 
ſuppreſſion, rëduiſant la Bretagne en ſimple 


genéralité a Vinſtar des autres provinces, - * ; 


8 * 


—— 
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port 7 Etair tres · diſpofe & 2 les larmes aus 


, 


1 


Vous ne croiriez pas que e eſt M. de Calonne, 
que nous regardions comme l'ennemi jure des 


Bretons, qui a pare le coup, en quoi il a 666 


parfaitement ſeconds depuis par le baron de 


_ -Greteuil. Nos chefs ſont aujourdhui tres- bien 
avec le controleur general ; il avoit d'abord: 
quelque defiance de M. le comte de la Vio- 
Bis, le préſident de la nobleſfe, dont on lu 
àwoit rapporte des propos; mais ils ont eu une 
explication; ils ſont très- bien enſemble; le 
comte a dine chez. le miniſtre, qui paroft dis- 
poſe à Ecouter la raifon., à ſecourir cette mal- 


heureuſe province trop longtems opprimee & . / 


2 Tut rendre ſon ancienne proſperite. Voila ce 


que vous n'auriez jamais imagine. M. de Calonne 
en eonvenant que Meſſieurs de Caradeuc ont & 
fe plaindre de lui, pretend que l'on a exagere- 
ſes torts envers eux & que, il pouvoit avoir 
une demi heure d'explication avec M. de la 

Chalotais, il le feroit revenir ſur ſon compte, 
Nos chefs ſont fi convaineus de la bonne vo; 


lonté actuelle de M. de Calonne „qu'ils avoient 
engage M. de Caradeuc à le préèvenir, non 


par aueune demarche baſſe, mais comme ne- 
eeſſité par ſa place de procureur general a cor- 
reſpondre avec lui & & Pinſtruire de Vetat mal. 


| Heureurx de In province. Ce Magiſtrat, mal. 
deureuſement borne, n'a pas ſenti le bien qui 


aurdit reſulté de cette reunion, & s'y eft refu- 
f&; nous feavons que M. de Calonne de ſa 


1 


0630 


yeux toutes les bois qu'il en parle. Ls boite 
nous fera voir fi c'eſt une comedie, ou Bil eſt” ; 
enthouſiaſte de gloire. LY 

10 Dcembre 1783. M. Tante annonce 
dans un nouveau Froſdectus, que les obſtacles 
qui ont ſuſpendu la libre circulation de ſes 
annales en France ſont leves; il perſiſte dans ſa 

r6vocation du Sieur le Queſae pour Wa & 
lui a ſubſtitue un M. de Monthine. 

Son objet eſt toujours Acne eee 
rage les erreurs nuiſibles; de traiter avec cir-- 
conſpection les verites delicates; de rapeler ſans 
ceſſe le public au reſpect pour les mœurs, la 
religion & les loix ; de reclamer contre le goũt 
deprave qui s eſt glills dans la littérature, dans 
la morale, & qui, par les ſpeculations d'une 
theorie prétendue philoſophique, a corrompu | 
les vrais principes en tout genre. 

Du reſte ; une fortie violente contre les eon. 
trefacteurs; il en exiſte à Bruxelles, à Avi- 
gnon, a: Liege, a Lauzanne & juſqu'y Cremone 
en Italie, en France meme., à Nantes, +Mont- 
pellier, a ee e ES perſonne ne 
les. connoſt.. ' N T1410 
Io Decembre 17283. Les libraires,. 0 rk 2 
- -qu'a preſent; avoient, attendu avec impatience | 
le reſulcar des d6liberations du parlement con · 
cernant les arrets du conſeil du 30 Aoft 177, 
qui les concernent, & dont il a été tant par- 
16, ont profice d'une circon ſtance favorable 
* renouveler leurs ee aupres MINE 
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© Chapelle depuis1 769 une rente viagere de 400. liv. 
pour Facquiſition de pluſieurs de fes ouvrages 


ö 


eour & robliger de 8 'expliquer. 


Le ſieur de Bure pere faiſoit Y Fabd& de ta 


dont celui ci lui avoit cede la propriete. Ses 


fils ayant ſuccedé 2 ſes droits, depuis les arrets 


du conſe l obtinrent en chancelerie, le 17 a0t 
17785 des lettres de reſciſion contre l'acte de 
leur pere: ils pourſuivirent au chãtelet Vente- 


rinement de ces lettres de reſciſion; mais une 
ſentence rendue contre eux le premier mai 1779 
les debouta de leur demande. Appel au parle- 


ment dans lequel le corps de la tibrairie s eſt 


rendu partie intervenante. Cet appel eſt reſte 


ſuſpendu au moment de la dénonciation des 


arrets du confeil; mais comme depuis pluſieurs 
anntes il n' en eſt rien reſultè, on remue au- 


jourd'hui cette affaire. 
Os r6pand un Memoir? d conſulter, ſuivi d'une 


conſultation de pluſieurs juriſconſultes en date 


2 vingt · huit decembre 1782, on on eſtime 
que le parlement, frappe des nouvelles confi- 


derations qu'on lui prefente, relati vement au 


douleverſement dans les propriétés, au deſor- 


-dre dans la librairie, oceafionnes par les nou- 


: veaus réglemens du conſeil, les regardera 
comme une pure ſurpriſe faite à ſa ſageſſe, & 


maittiendra les loix anciennes, rev@tues de tou- 


tes les formes, & dont l' execution lui eſt conſice. 


11 Decembre 1783. C'eſt aujourd'hui que 


we demie E doit proceder 2 "IP 


„ 


des ſuccefeurs: PR M. 4 Alembert & du comte 
de Treſſan. Tout le monde [gait d'avance les 
.candidats qui ſeront elus & qu'on nomme de- 


puis longtems, M. Bailly-& M. de Choi/ſoul- 


Gouſſier; mais il y a une petite difficulte ſur le 
rang qu'on leur donnera. M. Bailly, comme 
le plus ancien ſollicitant & comme ayant deja 
eu les fecondes voix à la derniere élection; 
voudroit paſſer le premier, c' eſt · à · dire, ſue- 


- eeder à M. d' Alembert. Les parti ſans de ce 
dernier qui n'ignorent par la haine que le dé- 
funt portoit à M. Bailly, comme attache à M. 
de Buffon qu'il deteſtoit, craignent que M. 


Bailly, ſucceſſeur de M. d' Alembert, ne faſſe 
pas convenablement ſon éloge. Voila ce qui 


-arr6ete ces Meſſieurs & eauſe une * fer- 


mentation dans la compagnie. 
12 Decembre 1783 M. le Marquis ie Gains. 


| Marc a-refait depuis lovgcerhs F Alceſte de Qui. 
nault, & il eſt imprimè dans ſes ceavres. Il avoit 


charge le ſieur Floquet d'en compoſer ja muſi- 
que. Celai - ci y avoit conſenti a condition de 


garder Fincognito. la crainte d' ameuter contre 


Jui la eabale des Gluckiſtes, pour oſer lutter 
contre un rival auſſi redoutable que le chevalier 


allemand, Etoit le motif de ee myſtere. Le poë- 
te n'a pas 6r6 auſſi diſcret que ledefiroitlemuſt- 


eien, qui lui a declare renoncer à ſon entrepriſe. 
.. Cependant le fieur Floquet , fache de perdre 


| fon travail; a imagine de le faire valoir en sen- 


veloppant d'un W IR 11 a fait par- 
mw ' = a 


WE, . 
Fenit à M. 40 Soint- Mare une lettte tröb- Ar- 


teuſe d'un muſicien Etranger anonyme reſidant 
loin de la France, qui lui marquoit avoir trou- 
vé dans la bibliotheque de ſon 'maftre cet opera 
- qui lnj avoit plu beaucoup, qui Vavoit enthou- 

' _ © flaſmE, & dont il luĩ demandoit la permiſſion. 
de faire uſage. La tournure toit priſe de fa- 

- - con à faire ſoupgonner au poëte que ſon Muſi- 

eien Etoic le ſieur Paſfietlo attachs: à la cour- 

de Ruſſie. 

MI. de Saint - Marc, flatte deslouanges que 
lui prodiguoit, a donné en plein dans le pan-- 
neau: la correſpondance entre eux s eſt ſou-- 
tenue pendant longtems aſſez bien; mais enfin 
une TEponſe arrivee trop-t6t a decills les yeux 
au potte, & il n'a plus doute qu'il ne füt joue- 
par le Sieur Floques. - Celui-ci, trahi une ſe- 

conde fois dans ſon incugnito, n'en veut pas 
. - convenir, & il y a grande apparence qu'aujour- 
d hui, quand. il le W, ſon rs ne ſe- 
roit pas _—_ 
12 Decembre 1783. Li cabale iy M. 4 Alem- 
bert Va emporte, & Ceſt M. de Choiſeul- Gouffier- 
| qui lui ſuceede. M. Bailly n a remplace que le 
eomte de Treſſan. 
13..Dicembre 1783. It paroſt un nouvel arrét 
du conſeil concernant la caiſſe d eſcompte, en 
date du 10 dècembre. I annonce de plus or : 
que la- caifle d'eſcompte eft en bonne poſition ,., 
qu elle eſt maintenant en &rat de faire face 3 
Bureau. ouvert, & que »Tapres la * 


— 


om adminiſtration, ſa Majeſte retire les arrets 
qui l'autoriſoient à ne payer qua fa commodits- 
juſqu'au premier janvier 1784. 9 11 

Cette affectation de recourir continuellement 
- 2 rautorité pour faire parler de la caiſſe, pour 
en vanter les ſages meſures & la ſolidice, ne 
peut produire qu'un effet contraire- auprès 
gens qui raiſonnent d' apres les faits & non da- 

pres les loqueles oratoires des préambules. As 

ton beloin de la permiſſion du roi pour payer 

ſes dettes & remplir ſes obligations ? Ceſt aus- 

fi abſurde que deriſoire.. | 

Da reſte, les dernieres deliberations oriſss 
dans les aſſembles ſucceſſives que les adminis-- 
trateurs & actionnaires de cette eaiſſe ont te 
nues, ſont 10. que du premier au quinze de ce 
mots « on ne pourra eſcompter quejuſqu'slacon-- 
eurrence de quatre millions. On a reconnu. 
qu'il ne reſte plus que 700, ooo liv. de 2:04 CE, 
particulier à la caiſſe, des fix mitlions'augu 
oe. debet montoit , il y a deux mois. 

20. On a fixe un comité compoſe de a 
perſonnes pour dreſſer les reglemons concer- 
nant le regime ioterieur. 

13 Decembre 1789, Heraclite, ou le Triom= | 
phe de la beauté. Tel eſt le double titre d'une 
eomedie nouvelle en un acte & en vers, jouee 
hier ſur le thearre italien. Ce petit ouvrage 
reſſemble beaucoup au conte des Oies du frere Phi- 
lippe , + POracle & à diverſes autres f6eries. So 
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r V 
. | pier ude philoſophie trop auſtere par übe 
_* - *donce philantropie. H n'eſt point mal èerit & 
= merice de l'accueil, moins à raiſon de ſon'me- 

ite intrinſeque, que de Peneouragement d + 
un jeune homme qui debute. Il ſe nomme Lieu 
tun, & on a d&j vu quelques eſſais poëti- 

mquues de ſa fagon dans divers 0uvrages periodiques, 
14 Decembre 1783. M. de Chabannes eſt tout 
jeune; M. le marquis de Leſcure eſt un homme 
de quarante ans, colonel: il avoit joue avec 
M. de Chabanne & perdu une ſomme très. for- 
te, au moins de 300, ooo liv. Ne pouvant payer, 

Il avoir faic des billets. Oblige de partir pour 

- FAmerique ob alloit fon _r6giment,, it temoi- | 

gna quelque inquietude à M. de Chabanne ſlr 
ces titres qu'3] laiſſoit contre Tui: ſon creancier 
_eut la generofire de le raſſurer contre Puſage 
qu'il en-pourroit faire, ou ſes heritiers, en cas 

Caccident, & les briila ep fa preſence; il lui dit 

qu il sen rapportoit a ſa parole. 
M. de beſcure revenu de I Amerique,, non- 
ſeulement ne s eſt pas mis en devoir de sac- 
quitter; mais ſur la demande de quelque 3 
compte que M. de Chabanne lui a faite, a nié 
la dette. Cros mots en conſequence & duell 
Quoique le tribunal des martchaux de Fran- 
ee de connoiſſe pas des dettes du ſeu, ou plu- 
tc ne. les reconnoiſſe pas lorſqu'elles excedent | 
une ſomme tres · legere, il n'a pu ſe diſpesſer. 
144 Gintervenir dans cette affaire à cauſe du com- 
D bat ſingulier. II a fait comparoir les deux 


1 


a * 


- 


Wakes at 


e 
e 3-465 6 his UF repprocher., de 


« 2 & de promettre , ſuivant la formu - 


le uſitèe, de ne donner aueune ſuite à la querelle. 

"Quant au fond de la conteſtation; il a été 
fait un arrangement entre Meſſieurs de Cha- 
banne & de Leſcure qu'on ignore; & ſur le- 


quel ils ſont reciproquement. convenun;ge, gar- 
der le filence. 


44 Decembre | abc: L'enchoufiaſme cauſs 
par le voyage aerien de Meſſieurs Charles & 


Robert ne finit pas Ce qui flatte ſurtout la nas _ 


tion en cette dEcouverte, C'eſt de prẽceder nos 


voiſins, cette nation rivale en tout dans les 
ſciences comme dans la guerre: un plaiſant a 


Rn a ee ſujet le quatrain lt. 
Les Aboglols, hor la wop- ges + TATE Þ 
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a5 Dicembre 1783. Les fetes pour la paix re- 


miſes pluſieurs fois, ont enfin eu lieu hier. II 
n'y avoit rien de remarquable que le 7e deum 


& la halle au bled convertie en aye dc W 4 


le peuple. 


Pour — * le premier ; > LA ford” on 2. 5 
dein dit que Meſſieurs de Notre - Dame avoient 


imagine de joindre A, leur muſique ordinaire 
muſique militaire des gardes frangoiſes. Il n en 


a relultè qu'une diſcordance epouvantable 4 . 2; 


re 258 toutes 50 oreilles un peu delicates; 


+» 


* , 


55 5 90 +} - FRIES 
cChariveri a encore 6&6 3 par le peuple | 
_ exclu juſque · la de 'Egliſe durant la-ceremo-. 
nie, & qu'on avoit arrete de laiſſer entrer en 

foule, aſin de rendre les chœurs plus bruyans. 
Quant au ſpectacle de la halle, il etoit ſu- 
perbe & vraiment neuf. On a deja decrit cet- 


te rotonde tres · vaſte & de 120 pieds de dia- 


metre. Meſſieurs le Grand & Molines, cons- 
tructeurs de la coupole, ayoient eu la liberté 
Fen decorer & illuminer Fenceinte à leur gre; 
ils l'avoĩent fait d'une maniere ſimple & conve- 
nable au genre des acteurs auxquels: la _ 
. de bal etoit deſtinee. 

Lee luſtre ſuſpendu a la lanterne de la ebupo⸗ 
le, a produit le meilleur effet, & meritoic ſeul 
c attirer attention des curieux Il eſt de neuf 
pied de diamettre ſur quinze pieds de haut & 
de forme conique: il eſt ſurmonte d'une cou- 
ronne royale de einq pieds de diametre. Il pe- 
fe un-millier. II porte 144 reverberes, en cout 
einq eents lumieres. Partie de ces lumieres r- 
flechie par des miroirs horiſontaux & argentes- 
procuroit une clarte douce & brillante, ſans 
fatiguer la vue; le ſurplus Etoit diviſe en verres 
de couleurs di Ferentes ſervant d'ornement à la 
couronne,. dont Veffer a pare. obtenir tous les | 

ſuffrages. 

Dee luſtre eſt de Hude de M. Trurtille. 
Saugrin, entrepreneur de 1'iltumination de Paris. 
Comme Tenceince d'en- bas 6toic uniquement 
deſtinèe au peuple, on avoit-menage en haut 


1 co). > 


des Series pour en procvrer Ie ſpeckacle zur 
gens de la cour & de la ville; on n'y entroit 
que par billets, & il falloit circuler ſans reſter. 
La muttiplicite des débouchés, la marehe pres- 
 erite aux voitures, les entrees, les ſorties in · 
diquses ont fait regner le plus grand ordre en 
ee lieu. Quinze cents perſonnes ont pu jouir 
à la fois du coup I cil de Millumination, & es 
5 nombre ſe renouveler continuellement. 
On a critique une ſeule choſe, c'eſt Yayoir | 
Jails les ſacs de farine dans une partie de la 
double galerie eirculaire qui precede Venceinte 
interieure. Quoique ces marchandiſes ne nui- 
ſiſſent pas abſolument au ſpectacle, & à la cir- 
eulation, celle · cj auroit et beaucoup plus li 
dre, & celui · là plus impoſant, ſi en eclairans 
cet entour, on efit encore menag au peuple 
plus d' eſpace pour ſe promener, pour danſer, 
pour ſe livrer à toutes ſes folies, & la foule 
auroit pu etre double: c eſt alors qu an auroit pu 
 veritablement dire que cette fte ſuggeroĩt quel? 
que idée de celles que Rome donnoit au peuple. 
1 Otcembre 1783, L'acadewie des ſciences a 
enfin rougi de n'avoir pas mieux reconnu le 
merite de M. Mengolfier: dans ſon aſſembles 
du wereredi huit, elle 1'a 6ly pour ſon corres - 
Elle a deroge. en ſa faveur a Vuſags 

de ne faire ce choix qu'à une ſeule pode ©: 
qui eft le mois d'aoùt. ö 8 
10 VLecembre 1783. On ſe donne elondeſitive- is, 
went une eee iticulee Kaen de 44 
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cour, Ou cool vette forme $0-hibrerhi fires: | 
te, qui ſe renouvelte' de tems en tems & peut 
ZZ | etre très · piquante, lorſqu'elle eſt bien faite,” 
| On peint ainſi un perſonnage d'un trait oi ln 
ö 2 revele un anecdote ſcandaleuſe, Daus la feuille 
actuelle, qui n'eſt que manuſcrite, on paſſe en 
| FI revue quantitè de ſeigneurs & de femmes de 
RE qualite; des princes mẽème & princeſſes: it y 
a des articles qui ne manquent pas de feti-it'y 
en à dobfeurs & d'inintelligibles, ce qufatrire 
preſque toujours, parce que chacun sen mele 
& veut y sjouter du ſien II ſeroit à deſirer 
que cette feuille 1 afin og comme 
rr original veritable. e 7e 
16 Derembre 1783. La premiere eprelbe 
1 tion de la tragedie des Brames a eu lieu Her. 
= Le ſujet, tout · A- fat fabuleux, eſt inverſe 
du ſujet de Melanie du meme auteur. Ici cet: 
am pere qui veut förcer ſa fille à ſe faire reli. 
gieuſe malgre elle 346 Ceſt un jeune prince qut 
renonce au trone & quitte le palais de: ſon 
11 pere ſecrettement pour s initier aux myſteres 
(nn dies Brames. On voit que ce debut n'eſt pas 
Wt! fort tragique; mais le prince! devient, ena 
#8 voyant; amoureux qe la fifle du grand ptetre, & 
11 veat le pOUſer. Volt vpe paſlon g qui rentre dahs 
n le genre; cependant elle n'eſt” que ſecondaire 
& peche contre les prineipes des grands mat- 
tres qui n admettent Famour en tragedie qu au- 
tant qu'il y joue le priccipal role. Le monar- 
que apprend la retraite du jeune prince? ilpré- 
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tend b'en W ainſi bee | 


N trouve ineèbranlable, & ſe reſout à dettuire 
les Brames, qu'il -regarde comme les, ſeduc- 


teurs de lon film: Tout dale encore you 


joedeefanes! eng e ie 2 


Le jeune prince ne voit Cancze e que | 


d'exciter à la: re volte une nation voiſine qu'il 


ſait y ette diſpoſce; il ſe met à la thre des 


troupes, & va combattre ſon pere malgtè le 


pontife qui cherehe à le decourner dece crime; 


belle ſeene, mais qui manque ſon effet ſur le 


ſpectateur, parce qu'elle n' en produit aucun 
ſur le fils rebele: il devient tout · a coup un 


grand general; il met en fuite les troupes aguer- 


ries de ſempereur, & celui · ci dans fa fureur _ 


_<rouffant toute ſa tendreſſe paterpelle, cherche 
et heros pour en ter Lappui à ſes ennemis. 
Le jeune prince, force de ſe defendre contre 


ſon pere, met les armes bas & ſe rend N | 


nier, ſituation embarraſſante dont le poëte 
tire fort mal en ramenant dans cet état le pere 

& le fils ſur la ſeene, Le premier eſt confirms 
de plus en plus dans ſes projets deſtructeurs 


contrè les brames, lorſque leur chef lui mon- 


tre qu'ils ne craignent* rien & ſcavent braver 
la mort. lei le temple s ouᷣre, & Von voit un 


bucher ob ils ſont prets à ſe jeter plutdt que 


— 


de renoncer à leur religion & d' embraſſer le 


mahomètiſme que leur propoſe l' empereur 


pour alternative Avant le grand prètre tente 
un dernier effort pout &bratiler le tyran, en lui 


. 


| boulers ramés. Chaque ſabot eſt long d'un 


1 


e tous IM maux-qui vont dds ſon ac- 


te de cruaute, tous ceux qu'il ſe prepare à lui - 
meme, & ſurtout les remords dont il fera dé- 
var; il reuflic: Vempereur; renonce a ſa 
- vengeance; il laiſſe ſon fils Pre: les brames & 
conſent au mariage. - 

Par ce court expoſe, il eſt alte de joger 
combien cette piece eſt vicieuſe au fond; peu 
d' action & beaucoup de morale, en voila le re- 
ſultat. Au reſte, elle n'eſt point ſans mérite. 
La marche en eſt aſſez ſimple, la verſi fication 
ſoignee, & il y a eu beaucoup de tirades ap- 
plaudies. Le quatrieme acte eſt le plus beau. 
Cette tragèdie a et fort mal joue. Le ſieur 
Mols, repreſentanc le fils, avoit l'air d'un ener- 
gumene; le ſieur Brizard, chargé du role du 
pontife, pour y mettre de la chaleur, atelle- 
ment outre, force ſa voix qu'on ne Ventendoit . 
plus; & la Demoiſelle Sainval „ qui jouoit la- 
mante, faiſoĩt des grimaces de poſſèdèe. Le 
Sieur Van Hove, dans le perſonnage du tyran. 
a beaucoup mieux ræuſſi; Colt le * . 


bien pris leſprit de ſon role. zi 


17 | Decembre' 1783. Tout fe diſpoſe . 
experience du moderne Saint Pierre qui va 
macher ſur les eaux ſans enfoncer. La fous- * 
cription eſt deja preſque remplie. | 
Son moyen eſt une paire de ſuhnwdefliqnas; 
-diftans' Fun de l'autre de la grandeur d'un pas 
ordinaire, & fixes par une barre comme deux 


4 


aura - t- il encore a 7 main une _ ves: 
fe bien enflee. K 4 


On confirme que c eſt un ee & queil : 


_ eſt de Lyon, oh l'on 8jogrs qui veſt cſla 
avec ſucces, ',- 7 


17 - Decembre 1783, Extrait Gune: lettre 4 


Londres du 8 décembre... Mon premier ſoin 


en arrivant dans cette ville a été de viſiter le 


fameux M. Linguet: je Vai trouve tres · bien 


remonte dans ſes affaires; maiſon de ville & de 


compagne, caroſſe, table ouverte. On m'a as» 
"ſure qu'il confeſſoit avoir 18, 000 liv. de rentes 
viageres & dien plac6es.en France. Il compte 


s'en faire encore autant; / apres quoi , il renon⸗ | 


cera, $/i] peut, au metiet d Ariſtarque. Jugez 
qu'elle fortune il auroic fait ſans Vepifode-de 


la baſtille dans ſa vie & ſans les friponneries du 
Que ne, contre lequel il declame toujours. 


Sieur le 
Comme M. Linguet ne craint; point iei l'ani. 


madverſion de M. Varcheveque de Malines & 


les clabauderies des cures flamands, il eſt re- 
tournè à ſon vieux peche & vit en adultere pu. 


blic avec cette femme qui a quitté, pour le N 


ſuivre ,, ſon commerce, ſon mari & ſes enfans. 


Elle fait les honneurs de ſa table. Ce genre de 


vie de 8'accorde pas 5 540 avec le 2 des 
mur qu 2 annonce dans s ſon journal, mais 


© 
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pied; il aura ept pouces de backinedin pareille 2 
largeur. Tel eſt Fa appareil qu il annonce 
avec lequel il aſſure pouvoir repeter cinquante 
fois par heure la meme merveille. Peut- etre 
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me les predicateurs: Suivez ce que je dis & non 
ce je fait. Au reite, il eſt enſorcelè par cette 


fem me qui n'a rien d'atrayant:- c'eſt le ſort des 


gens d' eſprit d' etre menes par des bètes. 
M. Linguet, comme vous penſez bien, ne 
voit pas la meilleure compagnie de Londyes : . 


& ce n'eſt pas ce qu'il cherche: il aime à pri -· 
mer & à etre aduls. Les Frangois refugies font 


le fonds de ſa ſociete, & vous ſavez que ce ne 
ſont pas les plus honnetes. Les gens à talens, 
les ehanteuſes, les auteurs expatriés, diſpoſes à 
ſervir ſous ſes bannieres, ſont tres · bien venus. 
Il a obtenu de faire paſſer ſes feuilles en Fran- 


ce, & il va enfin s'aquitter avec ſes ſouscrip- 
teurs; cependant les trois numero qui compren- 


nent la relation de ſon ſcjour 2 la Baſtille ſe 
ront ſupprimes, & on a exige quelques cartons 


dans d'autres. C'eſt un abbe J. ourdet, qui eſt 
nomms ſon cenſeur. | 
nal, M. Linguet avoic grand beſoin de ce. de- 


Pour ſoutenir ſon jour 


bouche. Les Etrangers l'accueillent peu, & il 


dd rien de bien intereſſant pour eux: je ne ſdais 


fi les nationaux en ſeront fort engoues au- 


-  Jourd'huj; il manque de bons correſpondans; 
il a perdu la carte, & eſt oblige de reſſaſſer 


les gazettes & journaux qu'il fait venir de fa 
patrie Je crois qu'il auroit mieux fait de re- 
doncer à cette tdche & de compoſer quelque ou- 
vrage ſuivi qu'il auroit fair paſſer à la fois en con · 
trebande; car le Wine defendu a bien plus de godt. 

* . 
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M. Faujat de Saint-Fond eſt un intrigant , de- | 
'- mi-ſgavantg qui, ne pouvant avoir d'exiſtence 
par luji-meme, cherche a ſe hanter ſur la cele- 


brite des autres; c'eſt ainſi que, ſous pretexte 


de former des-ſouſcriptions, de faire frapper 


des medailles , eriger degmonumens, il a vou- 
lu faire croire qu'il avoit quelque part aux dé- 
couvertes de Meſſieurs de Montgolfier , Charles, 


Robert; mais ce n'eſt que la mouche du co- 


che, qu'un rapſodiſte, qui a recueilli dans une 


brochure ennuyeuſe, tout ce qui a te dit, ᷑crit 
& fait ſur les ballons, ſans y rien ajouter du 
ſien. Il a meme un eſprit de denigrement & 
de tracaſſerie auquel on a attribue la brouillerie 
entre Meſſieurs de Montgolfier & Charles, & qui 


— 


Va fait depuis rejeter des deux partis. 

II s'attribue aujourd'hui la découverte de la 
poaſſolane en France, ſubſtance utile à plu- 
ſieurs arts, & ſurtout tres - precieuſe pour lar. 
chitecture, qu'on. farſoit venir jaſqu'à preſent 


d' Italie; en conſequence, par un arrèt du con- 


ſeil du vingt- trois aofit dernier, il s'eſt fait ac- 
corder, à titre d'inventeur, la franchiſe des 
pouſſolanes, dont il entreprendra le eommerce. 

M. Deſinureſt, membre de de l' académie des 


ſciences, lui conteſte cette decouverte, Il as. 


ſure Pavoir faite en Auvergne des 1764 parmi 
des matieres volcaniques annoncees déja depuis 


quelques annees par M. Guettard ſon confrere, - 


K cite en temoignage M. le duc de la Roche. 


Foucault, qui, dans une lettre imprimee; lui £ 


Tome. XXI/, E 
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rend 13:deffus une een completts, Erappor. 


te en preuves pluſieurs faits. 


M. Deſmureſt des ce tems 12 avoit dreſſ une 


carte detaillèe des Volcans Eteints dans VAu. 
vergne & y faiſoit l'enumeration des matieres 


volcaniques qu'il y @voit reconnues & noram-+ 


ment des pouſſolanes dont il faiſoit ee 
tilite. Ce travail, retardé par Vence 


ſtacles, va paroſtre enfin, 


18 Decembre 1783. Les entrepreneurs. da 


\ Fournal General de France, appele vulgaire- 
ment Petites Afiches, non contents d'avoir don- 
ne un rival au journal de Paris dans Pabbe Au-· 
bert qui les dirige, & s'eſt aſſimilè à ce dernier 


en embraſſant les m#mes matieres que lui & en 


ſe produiſant auſſi tous les jours, appellent au | 
jourd'hui à leur ſecours une feuille qui depend 


auſſi d'eux & Ecoit connue ſous le nom d* Af- 


fichet de Provinces. Celle-ci , redigee par Vabbs 
de Fontenay, digne Succeſſeur de M. Meunier 


de Querlon, qui le premier Vavoit entrepriſe, 


ne paroiſloit qu'une fois par ſemaine, A Com- 


mencer du 16 de ce mois, elle va ſe püblier 


trois fois, & comme elle n'eſt pas aſtreinte aux 
memes details minutieux & journaliers que les 


petites aſſiches, elle embraſſera les matieres de 


goũt, de litterature & des e avec plus 
d'étendue. | ; | 
Il paroit auſſi qu'au moyen de la Thani fai · 
te avec cette feuille de la Gaze tte & du Four- 


nal d'agriculture, commerce, arts & finances, elle 
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ouvrages. Elle portera ſpecialement le titre a e! 
Finſtar des petites affiches dont elle ſera com- 
me le ſupplement, de Fournal general de France. EEE... 
19 Decembre 1783. M. de la Harpe, comp- 
* trop fur le ſucces apparent de ſa tragedie  - 
le premier jour, a neglige de faire uſage à la 
ſeconde repreſentation des renforts puiſſans 
qu'y jettent ordinairement depuis quelque tems 8 
les auteurs adroits, & par une defaveur ſingu- 
liere, la ſalle veſt crouvee tellement vuide, | | 
qu'il a ru prudent de retirer ſa piece pour - © _ , 1 
Vemp&e. de tomber abſolument dans les re. : 
gles. C'eſt ce qu'il annonce dans une lettre 2 
inſeree au Journal de Paris, ot faiſant bonne 
contenance, & ne parlant que du premier jou _þf 
ſans doute, il remercie le public des aplaudis- 22 ͤ 
ſemens dont il Va honore. ; 223 | 
On. n'a pas manque de faire un calembour, 25 
oh reuniffant la double circonſtance du ſuccts. 680 
de M. le marquis de Bievre & de la chute le 
M. de la Harpe, on dit: le Sidufeur reuſſt;,” 
les bras me tombent ( les brames tombent. ) | 
19 Decembre 1783. II y a quelques jours que _— 
M. d'Angiviller a écrit + M. Charles que S. M. „„ 
avoit reſolu de faire Erablir un obeliſque au um 
lieu du baſſin des Tuilleries pour perpetuer ll = 
mémoire du point du depart. de ſa courſe a6- >. 
rienne fi heureuſement fournie. le premier 3 + = 
ce mois. > 
20 Decembre 1783: Extrait dune lettre d'Aix 4 
PE | E 2 
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dau 10 décembre... . Hier onze de ce mois les 
cEtats de Provence ont delibérè par acclamation, 
dae decerner une medaille au Bailli de Suffren 
=: pour lui temoigner par un monument durable, 
—_. les ſentimens qu*'inſpirent à ſa patrie ſes ſucces 
*. X « ſa gloire. Cela ne pourra ſe faire ſans Vap. | 
1 pProbation du Rt. 5 2h 
20 Decembre 1783. Outre Vobeliſque à lever 
aux Tuilleries dont eſt charge le comte d' Angi. 
viller, le roi a ordonne au baron de Breteuil, 
miniſtre & ſecretaire d' tat, de faire frapper une 
medaille propre a faire connoitre en m&me tems I 
l'epoque & les auteurs de la decouvertede la ma- 0 
cC.ͤhine acroſtatique, & ſans doute c'eſt ]! académie | 
des belles lettres qui ſera conſulcee à cet 6gard. | 
21 Decembre 1783. C'eſt M. Sage qui, à di. l 
ner chez M. le comte de Paudreuil, dans l'en- c 
thouſiaſme general ou tout le monde parloit du d 
voyage acrien de M. Charles, ouvrit Videe de fi 
conſtater cette merveille par un monument Ele- 
veé au lieu du départ de la machine. M. de 
Vaudreuil l'adopta; pria M. Sage d'en parler à 
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que que membre de Facademie d'architecture. t 
Celui-ci conſulta M. Antoine qui lui fit une es- e 


quiſſe tres-ſimple oh il figuroit une colonne ap- f 
puyèe ſur quatre tortues, embleme de la lens I; 
teur des progres des ſciences & terminee par 5 
la repreſentation en relief du char & du globe I 
_ prets à 8'6lancer. Du refte, la colonne devoit 8 
etre chargee des inſcriptions hiſtoriques de Ia 8 
decouverte. | 4 5 ä * 
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M te comte de Vatdrevit enchante , fit v voir 
ce deſſin au roi, qui n'en fut pas moins con- 
tent, & le remit a M. &'Aogiviller. - Ce di- 
recteur general des bacimens, pique d'avoir été 
devance , ſous. pretexte qu'il falloit mfrir cette 
idée & qu'il ſeroit bon de conſulter Facade- 
mie, a tout fait changer depuis. 

Sur ce mot équivoque d' académie, il a ex 


elu celle d'architecture, qu'il n'aime pas, & 


wen à parle qu'à Vacademie de peinture & de 
ſeulpture. II a chargé quatre ſculpteurs de 
lui donner des projets: ce ſont Meſſieurs Pajou, 


Gois, Monchy & Fulien. Voila oh en ſont les choſes. 


21 Decembre 1783. Extrait d'une lettre de 
Nanei du 14 decembre..... La ſociẽté roya- 
le de cette ville, dans ſon aſſemblee publique de 
cette annèe, a propoſe pour un prix extraor- 
dinaire, qu'elle adjugera le huit mai 1784, le 
- ſujet ſuivant: „ Compoſer une inſcription pour 
„ Etre miſe ſur la nouvelle porte que l'on cons- 
5 truit actuellement dans cette ville & qui ſera 
„ nommee La Porte Stainville. Cette en. 
tion .Ecrite, en franc ois ou en latin, en vers ou 
en proſe, doit rappeler la naiſſance de Mon- 
ſeigneur le Dauphin, I'heureux Evenement de 
la paix, & conſacrer a ſa memoire la recon- 
noiſſance de la Lorraine & de ſa capitale, pour 
les importans ſervices que M. le maréchal de 
Sta in ville ne ceſſe de leur rendre. Ce ſera une 
grande adulation & un monument ** glo- 
ricux aux Choiſeult. | . 
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21 - Dicemire 1783. 1 8 one au -—-•— 
jourd hui qu'on a miſtifié les journaliſtes de Pa- 
ris, & que le pretendu horloger de Lyon de- 


vat paſſer la Seine à pied ſee eſt un etre idèal. 


On attribue cette plaiſanterie à un M. de Com- 


bles, facetieux perſonnage. 


22 Decembre 1783. On regarde la plaiſan- 


terie de M. de Combles comme pouvant Etre 


d'autant plus funeſte pour lui, qu' en ſe jouant 
des journaliſtes, il s'eſt jous ſucceſſivement 
d'une foule d'amateurs diſtingues, qui avoient 
ſouſcrit & dont les noms ſont confignes' au 


journal de Paris. Entre ceux-ci ſe trouve une 


ſociété de Verſailles pour 1080 liv. Il paſſe 
pour conſtant que cette -ſocjete n'eſt autre que 
la famille royale, & que c'eſt Monfieur , prince 
imi des ſciences & des arts, qui avoit elke 


ſes auguſtes parens à Vimiter. 


A cette ſouſcription envoyce anonimement 
Etoit jointe une lettre plaiſante qu'on aſſure 
avoir Ete compoſee par le meme prince, On 
obſerve à cette occaſion qu'il ſe delaſſe 2 | 


quefois à en faire de pareilles. 


La ville de Paris avoit auſſi ſouſerit pour 
240 liv. & ſe diſpoſoit deja faire conſtruire 
des Echaffauds dans le meilleur emplacement 


deſtinè aux ſouſcripteurs. 


22 Decembre 1783. Les graces pleuvent en- 
fin ſur l'inventeur de la machine aëroſtatique, 


5 ſur les cooperateurs & ſur les voyageurs: M. 
de Montgolfier a eu des lettres de nobleſſe pour 
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for 9 & le 8 ts Se, Michel pour I „„ 
M. Charles a une penſion de 2000. liv. M. Ro. 3 
bert une de cent piſtoles. 4 e 
II avoit auſſi été décerné une penſion de 
1000 liv. pour M. Pilatre de Rozier; mais il 
Va trouvee trop modique; il a pretendu meri- 
ter autant que M. Charles; il eſt alle faire des 
repreſentations 4 M. de Calonne & a offert de 
' remettre plutòt les cent piſtoles. M. le con- 
- trdleur general ne lui a rien repondu & lui a 
tourné le dos. 
23 Decembre 1783. Le Sieur Pinetti, dé A 
Rome, & profeſſeur de mathematique-& de 
phyſique, eſt depuis quelque tems en France, | 
Ceſt un eſcamoteur infiniment ſuperieur 3 (or: 
mur, à Fonas & à tous ceux qu'on a vus. II 52 1 
a fait des tours ſurprenans & incroyables de- 
vant la famille royale à Fontainebleau. S. M. 
en a été ſi ſatisfaite, qu'elle lui a permis de re- 
preſenter 2 Paris ſur le theatre de I'hotel des 
Menus, y | 1 5 
Le Sieur Pinetti eſt en outre tren. fbcon 3 
flagulicremenc varie. 
On raconte qu'à Bordeaux „comme il. y 
Abit, le feu prit à une maiſon de pauvres 
gem; il y fut & dit qu'il ne falloit pas sen in- 
quieter, qu'il repareroit: cela; il demanda fi 
perſonne n'y avoir peri; on le raſſura à cet 
egard. Peu apres il afficha trois repréſenta- 
tions dont le profit ſeroit applique aux mal - 
bs conand incendies, - 9 ee trait, infiniment oe” 822 
2 4 2 8 5 
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| honorable pour lai que ſon talent; s ne e ſcauroir 


etre trop publie, 
223 Decembre 1783. Requete a; fur la 
deſtruct ion des pretres. & des moines en France. 
- C'eſt un nouveau pamphlet de pres de cent pa- 
ges qui paroit depuis peu. Dans Vavertiſſe- 
ment des libraires, on dit que c'eſt la -produc- 
tion d'un étudiant en droit àgé de dix neuf 
ans; & à la lecture on juge facilement que 
c'eſt l'ouvrage d'un é&colier qui remache ce 
qu'il a lu & n'a pas encore ni aſſez de godt, 
ni aſſez de met hode pour fondre les idees d'au- 
trui dans les ſiennes & fe les approprier. Le 
ſtile reſt pas plus fait, il y a des hauts & des 
bas, de la platitude & de la bouffiſſure. 
La requete eſt precedee de la fameuſe Epi- 
tre d Uranie, & entremèlèe d'un Catechiſine de 
Fhonnete homme par demande & par reponſe, 
qu'on ſent bien ne pouvoir Etre de Pauteur. 
I ya joint des notes qui ſont bien de lui & ſe 
reſſentent du deſogdre, de Vemphaſe K. de la 
verboſite d'un jeune rhẽteur. 
On peut regarder ce pamphlet comme un de 
ces enfans perdus que le miniſtere n'eſt pas fa. 
che de lacher dans le public quand il a quel - 
que operation critique à faire, pour I'y Fro: 
parer ou en preſſentir le got. 
23 Decembre 1783, Extrait d'une lets de 
Lyon du 18 décembre... . M. de Combles eſt 
un conſeiller bonoraire de la monnoie de cet - 
te ville, jouiſſant d'une fortune honnete, . y 
- __ _ tenamt 
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tenant un stat & 8. des alliinces avec quel- 
ques perſonnes les plus diſtinguees de Lyon. 
Ceſt Faitleurs un homme de beaucoup d' es- 
prit, mais plaiſant, hardi & aimant à jouer 
des tours. Dans l'engoùment general où il a vu 
les Parifiers pour les machines acroſtatiques , 
il s'eſt imagine qu'on pourroit deſormais leur 
faire accroire toutes les merveilles qu'on vou- 


droĩt; en conſequence il a fait le pari de cin- © 


quante louis ſur celle dont il eroit queſtion, de 
paſſer la riviere à pied ſec; du moins de faire | 
donner dans cette miſtification & les journalis- 
tes & ſes ſoufcripreurs. Tout a reuſſi comme 
it le defiroit; mais le jour de l' experience ap- 
prochant il a fallu ſe tirer d' embarras. Il avoit 
fon ' expedient tout prèt: il eſt alle trouver 
M. de Fleſſelles, notre intendant, lui a conté 
ſon hiſtoire,, Pa priè de Faider a ſortir adroi- 
tement du defile où il $'etoir Jets & d*ecrire. 
à M. le lieutenant general de police de Pms? 
que Fhorloger, ayant voulu faire un eſſai de 
ſon experience ſur le Rhone y étoĩt tombe & 
s'etoiĩt noye. Le commiſſaire départi; comme 
homme publie, lui a declare ne pouvoir fe ſer · 
vir d'un menſonge auſſi impudent, mais qu'il 
kLeriroit ſimplement à M. le Noir, ſans nom - 


— 


mer les maſques, que l' horloger dont tout Pa- 45 


Tis $'0Ccupoit en ce moment etoic un fou qui 
n'avoit point envie d' excroquer; mais qu'il ne. 
falloit pas le croire & qu'il toit incapable de 
{DID ee en qu'il avoit pris: nous at- 
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tendons avec impatience le 5 ud cette 
annonce qui doit mettre les journaliſtes dans 
un bel embarras & ew faire rire de leur lot. * 


te credulite, 
24 Decembre 1783. Extrait d'une lettre de 


Bezancon du 15 décembre... Les remon- 
trapces de notre parlement, que vous me de- 


mandez, ſont fort rares, & je ne puis vous en 
procurer un exemplaire quant 2 preſent, Mais 
voici les details que vous exigez à cet égard. 
Elles ſont datées du quatre juillet dernier, & on 
les attribue a M. Dros, conſeiller de grand 
chambre; encore jeune, mais plein de nerf, 
grand parlementaire & excellent patriote, en 
outre homme de lettr s & membre de l'acadé- 
mie de cette ville. II travaille depuis long- 


tems à un traité de droi! public de la province; 


il ramaſſe & accumule ſans relache tous les ma- 
tériaux propres à ſon entrepriſe, & vous con- 
cevez que cela doit le mettre bien en fonds 
pour la beſogne de 2 de celle dont on le 
juge auteur. 

Ces remontrances, quoique courtes, raſſem- 


blent non-ſeulement tout les faits qui concer- 


nent la querelle du parlement avec la cour, 
non - ſeulement tous les details des vexations 


- Eprouvees par la province, mais encore ure 
diſcuſſion ſur les impòts communs à toute la 
France, & une refutation des nouveaux prin- 


cipes que le miniſtere voudroir introduire en 
ce genre ainſi qu'a Tegard de la magiſtrature 


1 
= 


N 5 107 . 54 Ras 
en general, dont ls parlement vlaide 1a cauſe. 
Quant a ce dernier article, on preſume qu 13 1 
- tte traité de concert avec les autres cours. 2 5 3 

Vous ſcavez que dans origine des querelles 
des parlemens avec le miniſtere, il y avoit une 
confederation entre eux, un centre commun 
de correſpondance Etabli mylterieuſement Pa- 
ris, mais éventé par M de Laverdy, qui, du- 

rant ſon adminiſtration des finances, trahit ſa 
*.compagnie & en revela le ſecret. II parofc que 
les parlemens cherchent aujourd'hui à renouer. , 
cette correſpondance dont ils ſentent la nẽces- 15 VE 
fit, pour detruire ce fatal. Edit de leur rẽta- 
bliſfement en 1774, qui les attaque dans leur 
eſſence & les reduit à n'etre proprement que 
jugeurs. Ne pouvant par eux-memes repren- 
dre un aſcendant qu'ils ont perdu, ils ont ima- 
giné d'en revenir aux grands principes. & de 
demander par un eri unanime, le ſeul 1 
de leur concilier tous les ordres de la nation, 
Faſſemblee des Etats generaux. La criſe oh ſe 
trouve le parlement de Bezangon lui donne 
beau jeu, & il ſupplie ſpecialement ſa Majeſt6 
d'accorder à la province de France-Comte au 
moins le retabliſſement de ſes &tats particuliers 
qui n'ont jamais Ete ſupprimes legalement. Du- 
rut eſt hic ſermo: il ne plaira pas aux miniſtres; 
mais il faudra bien qu'ils $ y habituent, & peut- | 
etre, quand ce eri deviendra unauime & ſoutes - LE 

nu, le roi lui-meme reconnoftra la n&ceflitede _ . 

| e cette forme antique, la ſeule capable 
hs E 6 


_Y 


15 5 
4. ſe tirer d'embartas & de confolider fon au- 
torité legitime. 

14 Decembre 1783. on croyoit que le gou· 
vernement, frappe de Pexces du total des pen - 


fions, montant a vingt- huit millions, ſuivant 
le mémoire de M. Necker, en ſeroit effraye 


* 2 , 
2 


= Les de les reduire. © Point du tout: on ne pro». 
1 \ fite pas mEme de PextinCtion naturelle qui en 
22508 arrive, & quand un miniſtre eſt mort, on per- 
5 + 'petue ſa penſion en letendant # ſa femme, i ſes 

enfans, à ſes parens; c'eſt ainſi que celle de M. 


mille & tout recemment celle de M. de Boy- 


mine franes. II vient d arriver la meme choſe 
1 > egard de M. Amelot, quoique vivant. 
25 Ptcembre 1783. D'apres la lettre de M. 
oY de Fleſſelles relativement au pretendu e 
=  inventeur des fabots Elaſtiques pour marcher 
fur Teau, M. le Noir en a prevenu M. le Ba- 
1 ron de Breteuil, qui a mis fa lettre ſous les yeux 
du roi. S. M. en a ri beaucoup & depuis en a 


de Paris ont prevenu les ſouſeripteurs qu'ils 
pouvoient retirer leur argent. La ſociets de 
Verſailles leur a marque qu'elle defroit que la 
by bouſeription flit employee. a delivrer des pri- 
1 ' fonniers pour mois de nourice; la ville en a 
flit autant, & ſans doute cet exempfe ſera fnivs 
_ des autres; enſorte que la plaiſanterie da M. 


* . — * 
5 9 " 
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| Jui-meme & prendroit les moyens les plus effia- 


| —_ . Tuboureau a EtE TEpartie à ſa veuve & à (a fan 


nes; fa femme en a dix, & ſes enfans quatre 


plaifante ſon frere. Cependant les journaliſtes ; 
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# Combles tournera au profit: * Phuthani 
Quant à lui, au moyen de la maniere doe le 


tour a été pris à Verſailles, il * qu'il en gt 


ſera quitte pour la peur. 


25 Decembre 1783. Le Parfeinenez nddpey. | 


damment des affaires qui peuvent ſurvenir, en 
a deja trois grandes, tres. capables de Toccu- 
dans le courant de Fannee. + 
10. Celle de la reforme de la Juſtice fur Ia: 
quelle il ſe hate lentement; ear il n'y a pas 
encore eu la plus petite afſemblee à cet Egard';. 


mais cependant Pon ne peut retarder , attendu - 
le memoire que Sa Majeſte exige fur cet objet | 


avant paqgues. 

29, Celle des Quinze- vingts. La premiere 
aſſemblee eſt indiquèe au vendredi 16 jan. 
vier 1784. 


. Celle des benedidtins, II y f eb eppel 


Eo d'abus interjete à la chambre des va- 


cations par les oppoſans au dernier chapitre de | 
Saint - Denis. Cette chambre ne pouvant en 


connoitre- ſeule, leur a donn acte de leur ap- 


pel, ainſi qu'au- procureur general qui s' y eſt 
joint, & il a EtE-arre'e que les parties auroient 


audience au lendemain de la Saint - Martin; il 
faut maintenant que les benediGins reclawans 


preſentent requete 2 cet effet. 
25 Decembre 1783. On aſſure que M. le 


baron de Breteui! ſe diſtiogue deja dans ſon de- 


partetnent' en ſe rendant fort difficile ſur les 


* c'eſt · 2 tg & Tegard de een 
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. ont recours à Tautorité pour fulpthdre ta 
pourſuites en juſtice de leurs creanciers contre 
- eux On congoit qu'une pareille - rigueur ne 
peut &tre que louable & paroft dure à tous ces 
grands perdus de dettes, envers leſquels le pré. 
deceſſeur Etoit trop indulgent - | 
25 Decembre 1783. M. le duc de Chartres, 
fruſtre d'une part de la fucceſſion du prince de 
Conti par la vente que celuj-ci vient de faire 
au roi de toute la nue propriete de ſes biens; 
de l'autre voyant s'en aller une ſuperbe portion 
de celle du due de Penthievre par la vente de 
Rambouillet, que ſon: beau - pere n'a que très- 
foiblement remplace en achetant la Ferte de M. 
de la Borde; d'ailleurs trompe dans ſes fp6cu- 
lations de dene fice ſor ſes nouveaux batimens, 
cherche a y ſuppleer de toutes les manieres, 
en procurant pour Vavenir à ceux-Ci au moins 
une valeur factice. En conſequence, depuis 
quelque tems on parle d'une nouvelle ſpecula- 
tion de fa part, qui ſeroit de laiſſer s'eëtablir 
au Palais Royal une troupe de ſpectacle forai. 
ne à ſes ordres, moyennant, une redevance, 
ee qui, outre ce revirement, donberoit plus 
de prix 2 fes locations. Enfin, aujourd'hui 
que M. le Baron de Breteuil eſt charge du de- 
partement de Paris, comme ce - miniſtre eſt 
une des-creatures de ſa maifon, il ne déſeſpe- 
re þ3s de voir opera revenir dans ſes domai- 
nes, ce qui ſeroĩt un Perou pour ſon Alteſſe. 
26 Decembre . L'academie des ſcien 
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. . le Proſpeckus details quel. 


le avoit promis dans ſa ſeance publique du dou- 
ze novembre, concernant le prix à décerner 
au ſujet de la machine de Marly, qu e 2 
reconſtruire ou de reparer. _ 1 
L'idee d'etablir une machine de nouvelle in- 
vention n eſt que ſecondaire; ainſi les concur- 
rens doi vent d'abord s'occuper des moyens 
de corriger les vices de l'ẽtabliſſement actuel; 
ce n'eſt qu'après en avoir demontre rimpoſlibi- | 
lite ou Vivſuffiſance, ou la depenſe trop ex- 
_ treme, qu'ils pourront ſe livrer à la ſpècula- 
tion d'un autre établiſſement. 
Il s'agit de confiderer encore que retabliſſe- 
ment de la machine de Marly a pour objet non- 
ſeulement la decoration des iardins, mais enco- 
re la necefſite de ſubvenir a-ondatnment à l'un 
des premiers beſoins de la vie dans une ville 
auſſi conſiderable que Verſailles. 33 
Il faut, en outre, trouver dans les deux cas le 
moyen de maintenir la machine de fagon que 
les eaux ne manquent point dans cette ville 
Le jugement ſera proclame dans la ſeance de 
. rentree publique apres paques de Vannee 178 . 
27 Decembre 1783. Mlle le Yaſſeur, qui 
| wavoit pas joue depuis longtems, a reparu le 
dimanche vingt-un dans l' Iphigenie en Tauride, | 
& les glukiſtes ont fort applaudie. If 
27 Decembre 1783. On peut ſe rappeler un 
pamphlet manuſcrit contre le due de Chartres 
| courant dans ey: ſocietes , & dont on a perle il 7 


\ * 


8 A dans les airs établi notre empire. | 


* 1 


ki J 


1 plus de fix mois. Le meme auteur, ou quek 


que autre, a imaginè depuis de prendre un titre 


: plus piquant & une tournure plus adroite , ce” 


qu'on- peut juger aifement au titre de la bro 
chure qu'on annonce. Elle a pour titre: Pie . 


_privte, ou Apologie de tres-Streniſſime Prince 


Monſeigneur le duc de Chartres contre un libelle 
diffamatvire crit en 1781 , mais qui n'a point pa- 
ru d cauſe des menaces que nous avons faites & 
Pauteur de le deceler. Par une -ſocicte d amis 
du Prince 1 
On dit que cette brochure eſt toute nouvel- 
le, fort rare encore, & que le premier exem- 
plaire en a été mis dans la 1 de 
Monſieur. © 
28 Derembre 1784. On domnoit ces jours 
derniers une fete où ſe trouvoit M. de Mont- 


golſier; NM. Hilliard d Auberteuil lui a compo- 
R les couplers ſuivans. 


-- 


Dans ces tranſports que le olaiſie infpire, > 
 Rendons hommage #' FPhomme ingenieux 
Par qui la flamme, en nous portant aux cieury, 
De Mongolfier que celtbrant la gloire, _ 
Son nom ſe mele au bruit de nos chanſons; * 
Que Fair preſſe par la force des ſons, _ _ 
Aux dieux ſurpris annonce ſa vitoire. ,_ 
Si Jupiter veut nous reduire en poudre, 
Sage Franklin, tu lui preſcris tes loix, 
Et Mongolfier, plus hardi mille fois, 
Va juſqu'au. ciel lui diſputer la foudre-- 


o 


. * 113 5 | | 
ce M. Hilliard d' Auberteuil elt . Fes 

ne Hiſtoire de FTI: Jeptenarionale 2 deu 
econnue. 

228 Decembre 1783. Les feuillans ſe Gefen 

dent beaucoup contre le pretendu droit que le 

roi d'armes voudroit s'attribuer, d'ex iger deux 
uhe colation pendant la ceremonie de la publi- 
cation de la paix: ils aſſurent que cet uſage ne 
remonte qu'a la publication de la paix du pre- 
mier juin 1739; qu'il eſt tres-volontaire de 
leur part, & que vil a eu lieu depuis \ toutes; 
les autres, Ceſt oniquement- a la ſollicitation 
du roi d'armes qui a prié ces religieux de lui 
donner & aux ſiens de pareils rafrafchiſſemens. 
Le ſuperieur des feuillans, apres avoir feuillete. 
fes regiſtres, a écrit en-conſequence au jour- 

nal de Paris une lettre oi il conftate cette anec- 
dote, & le roi d'armes n'a point reclame.  _ 

28 Decembre 1783. On ne fera mention ici 
que pour memoire. de la premiere & derpiere. 
repreſentation donnee hier aux Italiens des 
Fardiniers, jouès en 1771 avec une ſorte de 
fucces, & tombes platement aujourd'hui avec 
une nouvelle mullque. & le nouveau titre dun 
1 da a Nan... +. 

29 Decembre 1783. Extrait dune lettre de 
Londres du a2 décembre 1783... Les an- 
glois, qui ſe moquoient de nous, depuis nos 
Experiences, de la machine aeroſtatique, - ont 


_ fieurs. Charles & Robert. Il eſt tres; vrai ae la 
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etè confondus en apprenant le voyage de Mes. 
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Focidts royale de Londres meme en rioit: 105 roĩ 


d' Angleterre lui ayant propoſe de faire les 


frais des experiences que la compagnie voudroit 
'tenter dans le mEme- genre, elle lui a rẽpondu 


qu'elle ſe reprocheroit d'abuſer de la munifi- 
cence de Sa Majeſte pour une choſe inutile: 


mais elle ne ric plus; elle ne penſe plus de 


meme : M. Bankſon preſident a Ecrita M. Fran- 
klin une eſpece d' amande honorable pour les 


Francois. Les Anglois ſe retranchent aujour- 


d'hui à vouloir faire rejaillir quelque choſe de 
notre gloire ſur le Docteur Prieſtiy, a qui nous 
devons la connoiflance de l'air inflammable. 

Nos rivaux ſont fi jaloux de la decouverte 


de M. de Mongolfier , que celle d'avoir le ſe - 


cret de naviguer au fond des mers ne les con- 


ſole pas; ils diſent que le- m— font profonds,: | 


mais les Frangois legers. | 
29 Decembre 1783. Extrait une lettre de 


Dijon du 20 Decembre... M. de Brou, notre 
intendant, qui nous quitte, eſt fort regretts.. © 


Le quatre de ce mois les ſyndics generaux des 
tiers · ordres de Breſſe, Bugey, Dombes & Pais 
de Gex lui ont adreſſẽ une lettre pour le prier 
de vouloir bien ne pas oublier , malgre ſa trans- 
migration, qu'il s'eſt engage à laifſer tenir par 


la province fur les fonds Venfant Youre a de 8 
Brou eſt enceinte. 


30 Decembre 1783. Il ſe diltribue clandeſti- 


nement & gratuitement un nouveau pamphlet 


contre le e , " a bien Lair de ſortir du 


- 
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nao Fe ob ont été fabriquses Jes lettres 
ſur le clerge, dont on a parlé dans le tems. Cel. 
les · ci ſont intitulées: Lettres diſiantes & curieu · 
ſes. Elles ſont au nombre de trois. Dans la 
premiere , datèe de Fontainebleau le vingt- 
cing octobre 1783, c'eſt eveque de Rennes 
qu'on met en ſcene, & qui conſulte M. Vev&- 
que d'Autun ſur un cas de conſcience. Dans 
la ſeconde ce prelat-luj repond le trois novem- 
bre, & ne pouvant le ſatisfaire par lui-meme, 
lui adreſſe une lettre d'un vieux bendictin des 
blancs-manteaux ob ſe trouve la ſolution deman- 
dee. Cette brochure, intereſſante au fond & d'une 
- tournure originale, mérite qu'on y revienne. 
Le roi convaincu de PFatilite future des ma- 
chines a&roſtatiques a deſire que I'academie des 
ſciences travaillit elle meme ſur cet objet. Cet- 
te compagnie , inſtruite des intentions de S. M. 
va S'occuper ſericuſement à E cette | 
belle découverte. | 
En attendant, M. Joſeph Mongolfier „un des 
freres cooperateurs, de l' in vention, conſtruit 
une machine à Lyon où il doit monter avec 
pluſieurs amis & aller a Marſeille ou venir 4 
Paris, ſuivant la direction du vent. 
30 Decembre 1783. Le Droit du Seigneur, 
piece a arietes, en trois actes & en proſe, dont 
les paroles ſont de M. Desfontaines & la muſi - 
que de M. Martini , joue a Fontainebleau avec 
ſucces, n'en'a pas moins eu hier à Paris ſur le 
, thEatre des Italiens. C'eſt le meme ſußet d' u- 
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Che 5; 


ne 0 * Voltaire, craic auſſi romanes- 
1 quement, mais n'offrant rien des ſcenes plaiſan- 
tes dont il avoit enrichi la ſienne. Elle eſt 
triſte & noire d'un bout a l'autre. Tout le 
triomphe eſt donc dũ au muſicien. be 
31 Decembre 1783. Mad. la comteſſe de. 

Buſſy, (d' Agonau) vient de mourir. On a eu 
plwuſieurs fois occaſion de parler du marj, hom - 
me de beaucoup d'eſprit, poëte libertin, & 
l'un des plus aimables roues qu'il. ſoit- poſſible. 
de voir. Sa femme le valoit dans ſon genre. 
Elle perit victime d'une maladie cruelle qu'on. ©! 
ve gagne point dans le cloftre.ou- du le celi- - 

bat. On trouve dans les journaux des pieces 
de poëſie de ſa facon. C'eſt elle qui a forme 
M. Boucher & à la galanterie & au commerce 
des muſes. On pretend meme qu'il a compo- 
ſe les vers qui paſſoient dans les ouvrages pe- 
riodiques ſous le nom de la oomteſſe & en 
Etojent mĩeux accueillis. 

31 Decembre 1783. On parle fort d'un ancien 
garde du comte d' Artois arrete-avec un grand 
myſtere & beaucoup de rigueur. C'eſt un tres- 
beau cayalier, qui fe vantoit d' etre entretenu 
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Bl par les femmes. On veut qu'on ait dècouvert 
Yi qu'il avoir, merits les bontes d'une grande prin- 
1 ceſſe, qu'on lui ait trouvè ſon portrait qu'il a 


i. 


_ pretendu tenir d'une femme de chambre. Tout 
cela a l'air très - romaneſque, tres-abſurde & 
tres calomnieux. II faut ne, d'autres 
| Elaircifſemens. 
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1 bude ſe nomme ee & la kew⸗ : 
me, qui appartient à Mad. la Werrapre⸗ d' Ar- 
tois, s'appelle le Roux. | : 

31 Decembre 1783. Les remontrauces Ne 

parlement de Bezangon, en date du quatre 
juillet dernier, percent enfin ici. Elles repon- 
dent parfaitement a Videe qu'on en a donnee. 
Elles inculpent de la maniere la plus grave M. 
de Fleury, qu on accuſe, par Vabus du nom 
auguſte du roi, d'avoir viole les loix, atta- 
qué les droits de la nation, W Ren ceux 
du tro6ne. - 8 
Cette phraſe de la r6ponſe. que ce miniſtre 
des finances fit faire au roi le 20 janvier, tout 
ce qui ſe fait en mon nom eſt fait par mes ordres, 
eſt ſurtout diſſequee de maniere à en faire con- 
noſtte le faux, Vodieux & le ridicule. Elles 
finiſſent par ce ' paragraphe remarquable (23 en 
eſt comme le reſume : 
, Accuſes d'inexactitude dans les fajts , 3 a0 · 
_ "euſts d'avoir mèconnu votre autorite ſupr&- "Wo 
'+ 29 me, dont nous ſommes les organes & les - 4 
„ defenſeurs, nous vous ſupplions, Sire, de | 
„ rendre à la monarchie ſa forme antique. Ce . ä 
„ grand acte de juſtice eſt digne de vos ver- | 
„ tus; nous vous ſupplions d'aſſembler les&tats _ PRs; | 
„genéraux, de conſulter la nation ſur la ve. 
15 Tits, ſur Vimportance de nos tres - humbles ee: || 
3 repreſentations, ſur les motifs de notre con- - 
duite, ſur la purete de notre zele, & d'ac- 


35 | 
corder a votre province de Franche· Comte 3 


* 


is, 1 10 0 


5 * litten de ſes beats Sate | 
„ demandes tant de fois, confirmes par les ca. 
„ pitulations qui ont reunie 4 vetre coutonne. 

31 Decembre 1783. Extrait d'une lettre de 
Niort du 20 décembre... Le ſeize de ce 
mois les pretres de l' oratoĩre du college de 


cette ville ont lance ſur la promenade publi- 


que, un globe aèroſtatique de trente-deux pieds 


de circonference : il a étè rempli d'air inflam- 


mable en deux minutes & s'eſt èlevè en cinq 


à la hauteur de mille pieds. Il eſt retombe en 
dix minutes ſur un toĩt ns avoir Eté preſque 


endommage. | 
Avant-hier dix-huic, on a repete & rèiteré 


experience avec le meme globe. Elle a 
-r6uffi au · dela des eſperances des ſpectateurs. 

Le globe a été rempli d'air inflammable dans 
une demi-minute & s'eſt Eleve avec une rapĩidi- 


ts 6tonnante. , II a ſuivi dans ſa courſe le cou» 
rant des differentes couches d'air qu'il a tra · 
verſees, dans Veſpace de quatre minutes il eſt 
parvenu à une hauteur fi conſiderable, qu'on 
Ya entierement perdu de vue: il a ſans doute 


continue A $'elever toujours da vantage; aàprès 


avoir diſparu pendant ſix minutes, on l'a vu 
reparoſtre & tomber lentement à une lieue de 
Fendroit oh il avoit été lance. * 

Le acceleration de la maniere de remplir ce 


ballon eſt d'autant plus remarquable, qu'on dit 


que M. Charles a été 84 heures a remplir ce- 


lui à l'aide duquel il s'eſt Eleys le 1, octobre; 


e 


& nous n ade pas cru ce prodige fi nous r ne 
Tavions n 

31 Decembre 1783; on &crit 48 en 
Vivarais, où a été fair la premiere experience 
de Meſſicurs de Mongalfier, que les officiers 


municipaux ont arrete d'elever ſur une des prin - 


cipales portes de leur ville un monument en 
memoire de la decouverte de ces illuſtres freres. 

gt Decembre 1783. Extrait d'une lettre de 
Dole du 20 décembre... . Le 14 de ce mois 
a etè faite ici l'inauguration d'une ſtatue Elevee 
à Louis "XV 1. Ceſt la premiere que la Fran- 
che- Comte ait èrigèe aux rois de France, & la 
premiere du royaume èrigèe au monarque actuel. 


La ſtatue eſt pedeſtre. Louis XVI eſt de- 


bout: il montre du doigt le gl 
preèſentant la face de Vocean-& 
lit Liberté des mers. 

Dau reſte, ce monument eſt wal place; il eſt 


mediocre pour les artiſtes. C'eſt un ſeulpteur 
de cette ville, PSs On, qui en eſt 
Pauteur, / 

31 Decembre 1783. Dans la riſice que M. le 
baron de Breteuil a faite au commencement de 
ſon miniſtere, de la Baſtille & de Vincennes, il 
a a tEmoigne ſon horreur pour ces priſons d tat; 4 
il a depuis fait vuider tout a-fait la derniere. 
De quitze priſonniers qu'elle renfermoit, dou- 

e ont 6t6 abſoiument elargis & les trois autres 
transferés dans la premiere. II ſe montre à cet 
b e dans les memes. principes * M. « 


ohe de la terre 
ar ins 
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Ilalerherbe, & beet. le Noir qui nev'eſt 
jamais preté qu'à regret à ces actes d'autorité 
despotique, ne detournera pas M. de Breteuil 
d'un plan d'adminiſtration plus conforme à la 
Jiberts & aux droits de I'homme. On eſpere 
ainſi voir bient6t deſerts les chateaux forts ; & - 
les lettres de cachet du moins infinimenc rares. 

Le nouveau miniſtre de Paris ſe rend auſſi 

tres difficile ſur un autre point d'adminiſtration, . 
ſujet encore à beaucoup d'abus. Ce ſont les 
ſauf-conduits accordes fi legerement ſous ſes 
predeceſſeurs. II ſent Vinjuſtice de cette tour. 
nure, pour ſouſtraire par autorite un debiteur 
à ſes créanciers & à la loi, & il refuſe les per. 
-ſonnages de la plus grande conſideration. gui | 
"ſont dans ce cas, 

Cet heureux debut ne peut que donner une 
excellente idee du caractere de droiture, de 
Juſtice, & de moderation on M. le baron de 
Breteuil. Ws | 
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Ante MDCCLAXIL 


Ala page 127. Le 2 mars 1752. Tnaugura- 


tion de Pharamond, ou expoſition des Loix fon- 
damentales de la monarchie frangoiſe; avec les 


preuves de leur eee perpttutes ſous les trois _ 


races. 


nant qu'il y a des loiæ fondamentales que les rois 


ſont dan, I heureuſe  impuiſſance de changer, ne 


ſemblent que leur inſulter avec plus d'audace, 


en demandant quelles elles ſont, & oh elles 


ſont. L'auteur de l'ouvrage en queſtion pre- 


tend les avoir trouvè toutes conſigutes dans une 
medaille frappee lors de l'election de Phara- 
mond; il en offre le revers dont il regarde les 
differentes parties comme allegariguey & ins- . 


tructives. 
11 commence par 6tablir Tauthenticité dui mo- 


nument qui ſe trouve rapportè dans pluſieurs 


auteurs non ſuſpects, & ſurtout dans Phiſtoire 


de France de Mezerai, Tome 2. page 5 de la 


premiere edition in- f.. 
La face que Iecrivain ne donde nas, ele 


1 recit, porte Yeffigie de Pharamond à demi- 


buſte place en retour, c'eſt à · dire de maniere 


qu'elle 27 ta partie droite du wage avec 
Tome XXI. * 


M. le eee & 158 partiſans en conve- 1 


8 74 
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Pipaule droits: Au contour on lit cette len. 


tion latine: faramundus Franc. Rer. 


Les lettres ae & le ſigne Mars, 1 on dit 
ſur le cõtè emblematique, font entendre qu'el- 
le a &t&6 frappee en bronze, & qu'elle exiſte v · 

ritablement dans les cabinets des curieux, ou 
Jacques de Bie, auteur d'une France métallique 
en avoit eu communication. Il repreſente Pha- 4 


riamond elevé ſar le pavois ou bouclier par 


deux per ſonnages courbes dans l' attitude de cet 
effort; ils ont des cottes d armes diſtingutes & 
pareilles à celle du Roi, mais ſans armes. Le 
Prince y tient un ſeeptre de la main droite, & 
une épeée nue, la pointe en haut, de la main 
_ gauche; & il ſemble Etendre les bras d'une fa. 
Con penible. Son front eſt ceint d'une cou - 
ronne d' olivier, à ſa droite eſt un perſonnage 
en pied, il ſe repoſe ſur la pique, & comme 4 
Fombre du ſceptre ſous lequel il eſt place. A 
ſa gauche eſt un autre perſonnage en pied, le 
ſeul qui ait des armes, except le roi; Il porte 


ſa main gauche ſur un petit eſpadon qui eſt & | 


ſon c6te; de la droite il tient fa pique, & la 
porte egalement ſur le pee qui eſt dans la mam 
gauche du roi, comme pour l empecher de pen- 
cher. Le Monarque paroſt faire attention 4 
cet avis, -fixant ſon regard ſur la pointe de 
. Fepee,, cherche à la conſerver dans ſon 6qui- 
libre. Le ſoldat forme de ſon bras une Equerre 
naturelle, & appliquant ce bras à ſa pique, il 
h preſence 4 au roi. * repouſſe la poignee' 
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fs '6p6e par deſſous la main du roi, 1 iis en 
fixe la pointe. | L'exergue conſiſte daus ces 
abreviations. Fid: Exer: C'elt-a-dire, Fideli- 
bus, exercitibus, & la legende en ces mots latins 


auſſi: Unus omnium votix. 
C'eſt dans l'enſemble de ces parties alete. 
ques que l'ecrivain trouve le plan veritable de 


la monarchie frangoiſe, & ſaiſit le developpe- 
ment intereſſanc du tableau de tes: loix ann: 


mentales. 
10. Le trone, 1 en 420 par rl delibera- 
tion libre de la nation, eſt figure par le bou- 


Clier ou pavois, afin de démontrer qu'il n' exis- 
te en effet que pour la defenſe & la protection 
des peuples, de leur liberté & de leurs biens, 


20. L'elévation de Pharamond ſur le bou- 


clier, repreſente Pinveſtiture de ſa nouvelle ; | 


dignite donne a ce Prince, librement elu, & 
nous apprend que ce ſont les peuples qui ont 


: on les rois tout ce qu'ils ſont. 21 18241 


Les deux perſonnages qui ſont en n 
pour lever le bouclier, ont des cottes d armes 


| diſtinguées & pareilles a celles du roi, paree 
qu'ils ſont deſtines à figurer le concours des 


deux ordres, les Druides & les Chevalierr, 
compoſant alors l' uni verſalité de la nation. 
49, Ces mèmes perſonnages, repreſentant les 


ordres de la nation, ſont Tun & Ieutre ſans ar- 
mes, comme 6tant les exe cuteurs d une reſolu- 


tion civile & non pas militaizſglge. 
" 5%. Ic pers que Pharamond tient be * 
F 2 
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main droite eſt le ſymbole de ['autorits civile 


& Vepee celui de Vaurorite militaire; il porte 
© cette derniere de la main gauche, contre l'uſa- 
ge, pour preuve de la preëminenee de l' une ſur 
Luautre, que l' exercice de l' autoritè militaire n'eſt 
gqu'accidentelle dans le monarque dont Veſlence 
eſt le Gouvernement de paix & de ſageſſe. 
60. La diſtance qui eſt entre le ſceptre & 


(civile & militaire) ont chacune leur reſſort 
feparèe; & l'attitude penible du Monarque, 


qui Etend les bras pour conſerver toujours le 
meme Eloignement entre l'un & l'autre, prou - 


ve qu'il ne doit jamais en confondre les bor- 
nes; bi employer Pune pour l'autre. 


-Figelibus:: Exercitibus: pour les fideles, pour 
les armes. Le premier rẽpond au ſceptre, & 
- defigne tous les citoyens, ſous le regard gé- 


-n&ral de ſujets: le ſecond repond à l' pe dont 


-  Poaſage ne doit etre que pour le gouvernement 
- militaire, & contre les ennemis de la paix, 
gertantie aux citoyens; il marque particuliere- 


ment ceux qui ſuivent la profeſſion des armes. 


80. Le fiont de Pharamond eſt ceint d'une 

couronne d'olivier, ſymbole de la paix que les 

rois ſont obliges de procurer à leurs peuples 
& de I'abondance qui en eſt la ſuite. _ 


de la médaille, nous figure le corps des citoyeny 


N 27 0 


Fepee fait entendre que ces deux puiſſances 


#4 70. L'exergue confirme cette leon par ces 
e «deux mots abreges: Fid: Exer: c'eſt - à - dire 


9. Le perſonnage en pied, qui eſt à droite | 
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ou Fideles,. par oppoſition au corps militaire, 
& le perſonnage ſe repoſe ſur ſa pique, en ſigne 
de paix, à rombre du . {ous lequel *. 
eſt place. 
10s. Le perſonnage en pied, qui eſt 4 Gau: 
che, nous repreſente, au contraire, le corps 
miticaire en particuler. Ce qu'on defigne par 
ſes armes, & la main gauche, qu'il porte à 
ſon petit eſpadon, eſt le ſigne de l' obeiſſance 
militaire. Mais il occupe ſa droite à des devoirs 
de citoyen; il en tient ſa pique & la porte 


* 


— 


6galement fur l' pEe du roi pour lui faire ob-_ - 


ſerver qu'elle ne. doit pancher vers le cots 
droit, ni empicter de cette maniere ſur le res- 
ſort deſtine au ſceptre. Lattention du roi à 


ſe conformer A cet avis en fixant ſon regard ſur - / 


la pointe de ſon Epte, montre qu'il deſire de 
lui conſerver fa ſituation legitime. De fon c- 
té , le ſoldat s'empreſſe de ſeconder le- deſir 
raiſonnable de ce prince. Il forme de ſon bras 


une Equerre naturelle, & appliquant ce bras a ſa 


pique, il la preſente ainſi au roi, comme ug. 
regle aſſurce, & qui determine la ligne perpenu- be 


diculaire dont ſon Epte ne doit jamais s carter. 
Par le developpement du ſurplus de ſes geſtes, 
apres avoir rempli l'obligation du conſeil de 
tout ſujet fidele envers ſon roi, il y joint 12 
ſecours reel, & le double emploi de ſes deux 
mains prouve aw en aucun cas les devoirs militaires 
ne diſpenſent de ceux de eitoyen. Ceſt Jour 
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quoi ceux · cĩ Wort reſerves a * main drolte 


comme preferables'& les premiers. 


110, La legende, Unus omnium votis, Un par 


les yeux de tous, ex prime la nature preciſe du 
gouvernement monarchique, celui d'un heul 


etabli Chef & Prince du peuple. Comme Chef, 


centre de toutes les forces publiques & orga- 
de toutes les volontes: Prince du peuple, pour 
le gouverner, comme la tete gouverne le corps; 


en ſuivant toujours les loix preſcrites pour le ſa- 


lut du corps & y demeurant Iuj-me&me ſubardonne. 

120. Enfin, Venſemble des diverſes parties 
de cette medaille nous 'montre que le roi & 
la loi recoivent leur autorite & leur puiſſance 


d'une meme ſource, c' eſt- a- dire de I'unanimits 


dies vœu du peuple. 


Lex plication de cette medaille, qui ne paroft 


d' abord qu' id genieuſe, & le cue d'un eſprit 


ſyſtematique, ramenant tout à ſes idées, eſt 


appuye par le detail des ceremonies qui s'obſer- 
vent au facre de nos rois, par la formule de 


leur ſerment, par leurs capitulaires, par leurs 
ordonnances, par les loix Ecrites, par les an- 


ciennes . par les hiſtoriens anciens & 
modernes, par les auteurs politiques, & de ce 


© concours d' autorités elle regoit une authenti- 


cite à laquelle on ne peut fe refuſer, une co- 
berence indeſtructible. 


Dans le courant de Vouvrage on developpe 
quelques autres aſſertions nouvelles ou plus for- 
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= tes que celles cake 3 autres 3 an ERS 
meme genre: 10. en admettant la ſubſtitution le. 
la Couronne à la race reguante, -Fauteur/ne'la -_ 
regarde pas comme excluſive du droit d' ele. 
tion; elle empè che ſeulement que Vexercice de 1 
ce droit ne ſoit arbitraire, il proſerit en conn 5 — 
ſequence la regle vulgaire: La mort ſaiſit le vif' i 
. roi mort, le roi vit, imagine ſeulement 4 
Vintruſion de Henri VI roi d Angleterre, 
. de la couronne de France. 29. De © Ml 
1a la nation a le droit de s aſſembler de fon pro- 1 
pre mouvement, ou ſur la requiſition des grands 
du royaume; ſans ce droit elle n'auroit pas tout 
ce qui-lui-eſt-neceſſaire, tant pour ſa conſerva- 1 
tion que pour celle du trône & des droits des 
prinees qui y ſont legitimement appelés. 30. Les 
6tats Etant dans l' origine compoles des Druide. 
& des Chevaliers ſeulement, & les premiees;Ü 
rempliſſant chez les Gaulois toutes les fonctions 
de la religion, celles de la profeſſion des ſcien- 3 
ces & des lettres, & celles de Padminiſtration  _ Ws, 
de la juſtice ; le premier ordre ſe trouve donc 1 
aujourd'hui remplace par le clergé, par les 
univerſites jointes à tous les gens de lettres, 
& par la magiſtrature, & le ſecond ( apres 
Fafranchiſſement des ſerfs devenus citoyens) - 
doit etre compoſe de la nobleſſe ou ancieme 
chevalerie, de la magiſtrature lane, & 1e 
tiers · Etat. Ainſi Vaſſemblee des trois états ne 
preſente point l'idèe veritable d'une diete gene. 
nale de la nation, puiſqu' elle n'eſt Pas la diete : el 
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lors des ordres qui compoſent 4 colts 
de cette nation. | 

Ce livre tres-erudit eft ſagenicnt berit & lur- 
paſſe tout ce qu on a Oey dit far i. matiere 
en queſtion. 3 

A la page 129. "2 IT mars N On eroit 
que le Sieur le Blanc & les comediens frangois 
8attendoient aux changemens & ſuppreſſions pre- 
vus, & que par une charlantanerie, fort ordi- 
naire depuis M. de Voltaire, tout Etoit. prepa- 
re pour une ſeconde repreſentation, On ne 
pourroit guere concevoir autrement que du 
lundi au ſamedi, Vauteur eũt eu le tems de re- 
fondre ſa piece, & les acteurs de fe remettre 
à Vuniſſon, Mais quelle tragedie ainſi compo- 

{ee de pieces de rapport, quꝰ on n on ſup⸗ 

ptime a volonte! _- 
A la page 130. Le 13 mars 1772. Les ecri- 
vais de M. le chancelier qui gardoient depuis 
longtems un filence prudent, viennent de le 
rompre a Voccaſion du 4<. ſupplement à la ga- 
zette de France dont on a parle. Il paroft une 
feuille portant le meme titre, en date du huit 
mars, oli l'on fait la contre partie. Elle en- 
cherit de mechancets ſur ſon modele. On 7 

_ defigne par des lettres initiales les noms de ceux 

que Monſeigoeur ſoupgonne auteurs de la cor- 
a reſpondance ; dautres membres du parlement 5 
font fort maltraites, ſoit par des portraits ſaty- 
riques, ſoit par des anecdotes injurieuſes. Com- 
me ce pamphlet eſt * atrocite ſcandaleuſe, 
on 
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on woſe encore _s vendre. publiquement.” B74 
Sieur le Brun le donne aux gens du parti, & 
 dailleurs cette clandeſtinits le fait plus recher- 
ax que les autres ouvrages Ecrits dans le me- 
me eſprit, mais trop prodigucs. 1 5 
A la page 130. Le 14 mars 1772 11 court 8 
une petite piece de vers, eſpece ba ang 
politique en ce qu'elle roule ſur un fait hiſtori · 
que, & peut etre un jour cite dans nos ann. _ 
les; C'eſt à ce titre qu'on Vinſerit, & non J rat 


ſon de ſon merite littéraire tres. mince. ba. 1 


Sur les liquidations- —— | 


Vague: Meſſieurs du parlement 5 775 
Liquider chacun votre oſſice; Y 
_ V'erar veut vous rendre ſervice, „ 
Tout eſt pret pour le payement. 5275 od „ 
Reconnoifſez legalement, r 
Par quittanee devant notalre , e 
. Avoir recu la ſomme entier em 
La finance & le ſupplèẽ ment. Fi, «7% 
Mais, ou Fargent, le naweralrs ; Fl $717 e 


Vous erte z- vous virement)' . ans 1 7 
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Pour gens conſommes en hire, of, its 1 
Vous raiſonnez bien gauchement.- 1210 1 5 
Ve urgent eſt un metal ſolide; 178 1 
et ict de nde. , nl 
_ Eb! pourquoi vous tam intriguer 7 1 7 > 34} 4 3 | 1 
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A 1 page 131. Le 18 mars 1771. Les 
demie royale de muſique doit donner avant la 


.cldture; des ſpectacles pour la capitation des 


acteurs, un ſpectacle charmant, compoſe des 
actes du Devin de village, de Pigmalion & de 


Ahe toutes les loges ſont deja lounges. 


A la page 135. Le 24 mars 177 71. L' opera 
a donné hier pour la capitation les trois actes 
annonces. II y avoit, ſuivant l'uſage, une 
affluence prodigieuſe de ſpectateurs. N 

On a d' abord execute Pigmalion. Le Sieur 
ne Gros a fait le role, c'eſt à dire Va chante, 
car il ne Va nullement joué; on a remarque ' 
meème un contre-ſens effroyable de fa part: dans 


le moment oh il peint toute la violence de ſa 
paſſion pour un etre inſenſible, ſa ſtatue s anime, 


elle ſe de veloppe, elle deſcend de ſon piedeſtal, 
elle ſe promene fur le theatre comme Ergnnee. ? 


de ſa nouvelle exiſtence, & il attend froide- 


ment qu'elle vienne à lui; & ſon admiration 


ſemble abſorber ſon amour, tandis qu'il devroit 
Etre tout de feu, voler dans les bras de ſon 


amante, & ne pouvoir fe laſſer de verifier par 


ſes attouchemens, fi ce n'eſt point une illuſion. 
Le'rdle de la ſtatue, extremement difficile à 


; n par le double talent qu'elle exige pour le 


chant & pour la danſe, a été bien jouè par 


Mlle d'ervieux. Elle a conduit avec goũt, in- 


telligence & ſenſibilits ſon filet de voix, & veſt 
ſurpaſſee dans l'autre genre ob elle deploje 


depuis pluſieurs anntes une ext cution aon moins 


* wm). 


| e qu'agréable. Mlle Guinard & ls: 
Sieur Gardel ont enrichi les ballets d'une pan - 
| romine gaie, naturelle & ing6vicuſe, 

Dans l'acte de Psiche on a vu avec douleur 
manquer Mlle Arnoux; elle a été remplacte \ 
par Mlle Beaumeſnil , qui a de très. belles atti- 

tudes, & tout Vext6rieur d'une actrice faite pour 
plaire, mais deèenuèe de Pame néceſſaire au rô- 
le de Pſichs, le plus ſuſceptible de ſepſibilité 
peut. etre qu'il y ait au theatre, par les nuan- 
ces, toujours plus fortes, qu'il exige dans la 
gradation des tourmens que ſouffre cette nym- 
phe, prodige d'amour & de conſtapce. 

Mlle Roſalie, qui a fait dans Vafte prec6-. 
dent le röle de T amour avec toute 1a grace & 
Ja nobleſſe poſſible, a joue celui de Colette 
dans le Devin de village de la fagon la plus 
vraie & la plus ingenieuſe. Il eſt facheux que 
je Sieur le Gros ait ſubſtituc dans celui de Co- 
- Jin le niais au naturel, & par cette charge ridi- 
cule en ait òᷣte tout | interet. Les Demoiſelles Aal. 
lard. & Peſlin ſe ſont diſtinguces dans les ballets 
de cet acte par un pas de deux d'une vigueur 
& d'une gaité unique; Mlle Guimard & le 
Sieu Gardel n' ont pas également reuſſi dans une 
nouvelle Pantomime peu naturelle & fatigan- 
te pour intelligence du T 

A la page 137. Le 26 mars 1772. M. Du· 
elos, membre de l'aczdemie des belles bre 
de academic frangoiſe, hiſtoriographe de Fran- 
ce : ons amet +2 fuxiondepoitrige: 2 
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A la page 137. Le 26 mars - 1272. Ito pa- 
rolt deja une autre lettre manuſerite, ſervanc 
de reponſe à celle du 8 mars: celle · ei eſtdu 17 
& c'eſt M. de Sorhouette qui crit A M. le Chan- 
celier a Vaccaſion du requiſitoire & de barret 
du parlement contre la correſpondance. On y 
a pris, auſſi bien' que dans la premiere, le tour 
ironique de Pouvrage; mais on ne trouve pas 
que 'auteur ait encore refute, auſſi victorieu- 
ſement qu'il le pouvoit, les fauſſes aſſertions 
& les ſuppoſitions indecentes de Torateur du 


| nouveau tribünal. 


On attribue la réponſe à Tauteur de la cor- 


reſpondance, à VabbE Mary, conſeiller clere 


du nouveau tripot, auteur auſſi du quid 
toire, à ce qu'on pretend. | 

A la page 140. Le 31 mars 1772. Extrait 
d'une lettre de Rouen du 26. mars 1772. U 
court ici une petite brochure tres - mal imprimee: 


ayant pod. titre: Eirennes ſuperieures de Norman- 


die pour PFannte biſſextile 1772, dedite d Monſei- 
gneur Thirouæ de Crone, clievalier, premier pre- 


dent du conſeil ſuptrieur- de Hewes & intendant | 


de la gentralite, par un maitre perruquier de ſa fas 


mille d Fenſeigne des deux baſſins blancs. Et pour 
_Epigraphe 3 [ci Pon raſe proprement. "I 
Chaque mois eſt d'abord precede, comme 
dans les almanacs de Liege, de predictions non 
fur Ie tems, mais relatives à ee qui ſe paſſe & 


fe paſſera dans Ta ville. H y en a d' jngenieuſes 
& en gfoeral elles font toutes meEchantes.” 


.» 


«of 133 7 | 
Apres differentes plaiſanteries des tlipſes,.. 


des pronoſtications perperuelles de M. le chan- 


celier, des mini ſtret, des exilts, des conſeils. | 
ſuptrieurs &c. on fait la liſte des membres qui 
compoſent le conſeil ſupèrieur de Rouen, ainſi 
que des avocats, & on eite différens traits de 
chacun par lefquels on voit que ce ſont tous 
gens tarés. 

Suit un recie de Finſtallation du confeil 1 
17 décembre dernier, ol. Pon couvre ces Mes- 
fieurs de tout le ridicule qui leur appartient. 

On y joint la liſte des membres qui compo- 
fent le eonſeil ſuperieur de Bayeux avec des 
apoſtilles qui les rendent tres-propres à faire 
le peudant de ceux de cette ville 

On finit par cette chanſon qui donnera une 
idee du reſte; elle eſt intitulee: Chan ſon nous. 
velle, ſur Pair: Still- ee Nn. Berg ur 
Zoom Fe. e a | 


5 Quand Thirous fut fait intendant,,. 
_ C'etoit pour raſer le parlement; 

On craignoir dans le miniſtere | 
| Qu'il n -oubilic le métier de ſes peres:. SO 


— 


ö . es ene bebe e tete de Pig. 

Thiroux fut conduit au palais-: | 

- - Mefſieurs, dit il, le roi ordonne + _. 
* vous faſſe le cis perſonne». 


bes qrenadiers e _ gens: 
4 is, laiſſer tondre 8 


FCC 
> Garder le poil de leurs mouſtachess. 
; Or deux d' entre eur furent tondus, 527 

Mais c'ctoient: deux poils de leur . 

Des laches iſſus de familles : 

Rerum pour armes des errilles. 


Puis Thirous & te vil ad. 
Sont tous deux places preſidenn?s 
D' un conſeil d'auſſi vils eſela vs 
Que nos grenadiers étoient braves. 
Stil- la qu'a bacle la chanſon,  , + +: > 
- Vantez que c'eſt un fier luron; „ 
N iroit dans ſa noble audace , 5 
Leur chier a tous we la face. | Mes 


A la page 141. Le per, Avril 1772. ws; 
donne lundi pour la capitation les m&mes actes 
dont on a rendu compte. Mlle Arnoux qui a 
fait le role de Pfiche y a attire encore plus de 
monde, & la recette a pafſe fix mille francs, 
fans compter les loges des princes. II faut 
fgavoir que les jours de capitation ſont les ſeuls 
ol Von puiſſe aller ſur le theatre pendant le ſpee - 
tacle. Les places y cofirent un louis. La re- 
eette du lundi 23 n'avoit EtE 1. de me mille | 
quelques cents livres. 

A la page 146. Le 6 avril 1772. "Tak ole 
pour la nouvelle place, & la falle de comedie 
2 Etablir font faits. Dans 1a crainte d'empicies 


| TRE 4 1357 5 „ 3 
ur des terrains trop chers ou appartentine x des 
gens qui crieroient trop fort, Vartiſte a et bl. 
ge de fe renfermer dans des bornes genantes,' - fs 

Il a cependant tire tout le parti poſſible de ſon _ 

ſujet; & ſi la place n'eſt pas auſſi magnifique. | 

que dans le premier projet, Vhotel de la c. 

medie ny perdra rien, & aura plus de conye- | > 1 

nances & de beautes bbenlkwgs La place err... 

un quarre long, au milieu duquel $'dlevera l-e -} 
nouvel Edifice; on ne le verra, il eſt vrai queen 
paſſant; mais par une rue ſpacieuſe, qui peer... 
mettra de le decouvrir en entier. Au moyen 
du pourtour qui regnera autour de la falle, i! 
eſt demontre qu'en dix minutes elle peut etre 


— 


5 8 
| deblayte: on entrera egalement à couvert en voi. N 
ture. Cet ouvrage ne fait pas moins d'honneur e 


lequel il a ſgu ſe retourner, enfanter de nou- ms 
velles combinaiſons, & ſurtout par une exec ;ð7r0 
tion elegante & rapide. Des que M. le duc de ol 
Duras, qui eſt incommode, ſera en etard'aller. 
à Verſailles pour preſenter une ſeconde fois 4 
Tauteur & ſes nouveaux plans au roi: ils dok. „ 
vent Etre fignes de S. M. 23 
Les travaux de Vancienne falle 4 e A 
Ne toujours fuſpendus depuis le commen- > we | 
cement de mars. Þ 
A la page 147. Le 2 1795. I 3 
une troiſi eme lettre manuſcrite datèe de Ver- 
failles le 25 mars; elle a pour titre: Repon/e"de - 
4, de RC W -m 


que le premier à M. Liegeon, par Vart aven 4 


rr 
—. 


Ae es does 8 on ne ſeal fi ce oom 
merce manuſcrit durera longtems, mais on . 
le deja d'une quatrieme lettre. 
A la page 149. Le 10 avril 1772. fone vient 
imprimer un Supplement aux Etrennet ſupt 
 rieures- de Normandie:. il n'a que ſix pages, 
mais contient une multitude d' anecdotes infa- 
mates pour la plupart des membres: on cite 
differens arrèts du parlement de Normandie, 
.condamnant. à differens ſupplices pluſieurs per- 
ſonnages du meme nom & qu'on ne manque 
pas de donner pour parens des nouveaux ma- 
giſtrats. ; 
la page 149. Le 10 evil 1772. an 
Iꝗ a fait plus de trente mille francs dans les 
ET. 4 jours de en ce 90 eſt une recet- 
dee incroyable. 
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1 A la page 15a. Le 12 n 1772. ke 3 
| Duchancy. „ Eleve- de M. Petit, a'repandu lan- 

3 F546 nee derniere une lettre à. M. . lecteur du 
n roi, profeſſeur de médecine au college royal, 
#288 duns laquelle pen6tre d'un louable enthouſias- 

me pour ſon maftre, il le defend ſur la criti · 

diue que ce/ui-ci a faite des ouyrages anatomiques 

1 ds M. A. Petit; mais pouſſant ſon zele ſans- 
lin doute trop lain, il attaque M. Bouvart meme „ 
oe uynemi plus redoutable & plus declare encore 
_-.. de om heros. It ſe permet une ſatire directe, 
X de ſemble, etrangare à la queſtion, & fair 
1 une accolade de M. Portal & de N. W e + 
. ä * N 


Can). 


5 Dans le peu que vous N Monſieur, 5 | 
„ touchant la maniere dont M. Petit a defendu - | 
5 ſon opinion ſur les naiſſances tardi ves contte | 
„ M. Bauvart, il eſt aiſè de s'appercevoir de „ 
3 „ Haiſon qui regne entre ce dernier & vous. 714 | 
„ Jamais couple ne fut mieux aſſorti: Simile _ Xt 1 
2 -fimili gaudet, meme got pour la véri t; œ˙.ẽ 
„ meme reſpe& pour les bienſeances; meme 1 
„ politeſſe, meme juſteſſe dans le raiſonne= ': 
„ ment; Erudition auſſi bien choiſie de part que 
1 deautre; 6gale légeret dans le ſtyle; {i geus Es 
„ de votre eſpece pouyoient Etre amis, cen 
5 i ſeroit ſans- doute aſſez pour le devenir: au 
„ moins cela ſuffit - il pour vous rapprocher e 
„ vous tromper mutuellement en feignant le 
„ etre. je ne-yois qu'un N. où votre ami 99 
„ M. Bouvart Vemporte ſut vous, c'eſt par 
1 „ Filluſtration que L'excellence de fon ame E 
„ ſes bons procedes envers ſes confreres &c. 
„ lui ont acquiſe; mais, euge puer, avec les 
u diſpoſitions que vous montrez, vous paſſe· 
„ kez votre oel. . 
Quand il a te queſtion de recevoi? owt - : 1 
Is: Sieur Duchanoy, M. Zouvart, lors de l'ass. 
ſemblée pour juger de l'information de vie &- 8 
de meurs du ſujet, a fait rapporter un ſtatut e 
la faculté, par lequel tout candidat, convain du 
d'avoir Ecrit contre un docteur de la facultſ cg, 
doit Etre exclu. La cabale du médecin outra- "i 
ge a fait yaloir cette loi, & il a ete arret6 que 
le candidat We tenu de faire une lettre dex - 
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| | eule 2 b M. es il Fa fait Tune facon tr&s- 2 
by.  humiliante; cependant celui ci, traitant la cho- 
| - Te peu genereuſement „a renvoye la lettre ala 
| faculte, en ajoutant qu'il la regardoit comme 


une nouvelle injure, & qu'il s oppofoit tou- 
jours à la reception du Sieur Duchanoy. M. Pe- 
tit, intereſſe à la defenſe. de fon protege, ya - 
mis toute la chaleur poſſible, On exige aujour- 
d' hui une retractation formelle, preciſe, au- 
theptique du Sieur Duchancy, & C'eſt le point 
de difficult; il y a beaucoup de cabales pour & 
contre, & ces deux chefs diviſent tout le col - 
lege de médecine. | 
A la page 152. Le 12t0iil 1772. en es- 
du compte dans le tems d'une partie d'ouvrage 
ue par M. Thomas à une aſſemblee de Faca- 
demie francoiſe, tiree d'un Eſſai ſur le caracte · 
re, les maurs & Teſprit des femmes dans les dife 
ferens fucles. . Celui-ci paroft imprimè. Lau · 
teur y veut faire voir ce que les femmes ont 
Eté, ce que'elles fort, &. ce qu'elles' mgm 
. roĩedt etre. 
II traite la premiere partie aj Jig kiflorique 
- _. -- d'une fagon intereſſante & curieuſe; ſamarche/ 
meme eſt aſſez rapide, & c'eſt fans contredit 
M4 55 meilleur morceau de I'ouvrage. 1 
IU .ͤ0⸗J łe ſeconde eſt un tableau de nos mœurs ac- 
mttꝛuelles relativement à cette partie de Feſpece 
I: - _ _ humaine, mais contenant moins de fairs que 
Pig ' d'obſervations, & dans ces dernieres I'6crivain 
_ eſt ſouvent diffus, entortillè & trop minutieux. 
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| V 
Quant à la troiſieme, elle eſt fort eourte & 
paroft uniquement deſtinèe à caraQteriſer , ſous 
les traits d'une femme parfaite, Mad. Necker, 
]'heroine de Fauteur , qu'il a dejà celebree pré- | 
cedemment dans un portrait ſous lequel les gens 8 
au fait reconnoiſſent Partaiterncne w 0 'eſt elle 
qu'il a eu en vue. £3 © 
Mad. Necker eſt une Genevoiſe- qui tenoit 
une eſpece d'&cole dans la ville; M. Necker, 
banquier de cette republique, 's aujourd'hut - 
ſon miniſtre, en eſt devenu amoureux & Va 
- Epouſee. Elle raſſemble chez elle des philoſophes 
& des beaux eſprits, & C'eſt dans un de ces co- 
mites quꝰa EE congu, ainſi qu'on Va dit dans le 
tems, le projet TUoyeT. une ſtatue a M. de „ 
Voltaire. . | 
A la page 152. tel 13 avi 1772. I paroft 
un cinquiome Supplement à la gazette de France, 
plus long que les precedens. L'auteur a Eten- 
du ſans doute ſes correſpondances, & donne 
des nouvelles des principales villes du royaume. 
Il prend conſi ſtance de plus gn plus, c'eſt au- 
jourd hui une gazette ſcandaleuſe tres. en regle, 4 
mais dont les retours periodiques ne ſont „ . 
encore ite, 5 
A la page 153. Le 14 avril 1772. Ceſt i 
occaſion. du ridicule que Moliere jette ſur les 
femmes ſcavantes que M. Thomas etablit le 
premier portrait de Mad. Necker, ſur laquelle il 
craint apparemment que ne rejailliſſe un pareil 
ridicule; il pretend faire voir dans ſon heroine — - : 
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Puſoge heurenx der lumieres d cot de Pabus.. II 
la peint comme, une femme jeune & aimable, 
„ qui a, regu du coté des connoiſſances & de 
„ Feſprit, la meilleure education, & qui a 
” conſerve toutes les graces de fon ſexe ; qui 
„, fair penſer .profondement & qui n "affect 
„ rien; qui couvre d'un voile doux ſes lumie- 
„ tes, & 4 toujours: un. eſprit facile, de ma- 
„„ niere que ſes connoiſſances acquiſes parois- 
7 ſent reſſembler à la nature; qui peut appré- 
„ Cier & ſentir les grandes choſes, & ne dé - 
„ daigne jamais les petites; qui ne fait uſage 
„ de Veſpric que pour rendre plus touchant le 
„ commerce de. l'amitié; qui en étudiant & 
„ Connoiſſane le cœur de l' homme, n'a appris 
„ qu'a avoir plus d'indulgence pour les foi- 
z bleſſes, & de reſpe@ pour les vyercus 5 qui 
„ enfin met les devoirs avant tout, mais les 
75 "> connoiſſances après les, devoirs, & n'em- 
„ ploie la lecture qu'à remplir les inſtans que 
„ laiſſe dans le monde le vyide des ſocietes & 
de ſoi-mème, & a embe llir Ion ame, en cu · 
3» tivant ſe raiſ6d. 5 
Dans l'autre Eloge M. Thomas ſe ſert d'une 
nouvelle tournure; il dit que ,, la femme efti- 
„ Mable du ſiecle, ſeroit celle qui en prenant 
„ dans le monde, tous les charmes de la ſocie · 
3s * 5 C*eft-a-dire. le goũt, la grace & Veſprit, 
55 auroit ſcu en mEme tems ſauver ſa raiſon & * 
zz fon cœur de cette vanite froide, de cette 


'- 2» fauſſe ſcnſibilite, de ces fureurs d'amour- 
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8 141 5 5 
4 pops * de tabt Telfefacions qui m 
„ de Leſprit de ſociere pouſſe trop loin; cele 
„ qui, aſſervie malgre elle aux conventions x- 
„ aux uſages (puiſqu'ils font partie de notte 
" ſageſſe) ne perdroit point de vue la nature 4 
„ & ſe retourneroit encore quelquefgis vers _ _ ©: 
„ elle, pour I'honorer du moins par ſes re. 
" grets; celle qui entrainee par le mouvement 
* general , ſentiroit encore le beſoin de ſe re- e 
„ poſer de tems en tems aupres de l'amiti ß; = 
f 5 celle qui, par ſon état forcee à la depenſe . 
5 „& au luxe, choifiroit. du moins des dẽpenſes 
„ utiles, & aſſocieroit Vindigence induſtrieuſe 
„& honnete à fa richeſſe; celle qui en culti: 
; „ vant la philoſophje & les lettres, les aime- 
5 roit pour elles- mèmes, non pour une réputa- 
N „ tion vaine & frivole; qui dans I'ttude des IND 
3 „ bons livres chercheroit à eclairer ſon eſprit 
; „ par la verite, à fortifier ſon ame par des 
„ pincipes, & laiſſeroit 13 le j jargon, I'6talage 
„& les mots; celle enfin qui parmi tant de 16 
F 8 „ gereté, auroit un caractere; qui dans la © 
„ foule auroit conſervè une ame; qui dans le 


: „ monde oſeroit avouer ſon ami, apres Vayoir . ++ nl 
" „ entendu calomnier ; qui oſeroit le defend re | 
t „ quand il devroit jamais n'en rien avoir 1 
ey „ qui ne menageroit point un hommevitquand. 1 
„r. hazard il auroit du credit & une vox “ 
; „„ mais qui au riſque. de deplaire ;ſgauroic v0 


| „ dans ſa maiſon, & hors de chez elle, garder. 
L » ſon eſtime 2 la vertu, ſon mepris au vice, 1 
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” .fa ſendbilirs a Vamitie , & milgrs: Hook 
; d'avoir une ſociete ctendue, au milieu meme 
3 ” de cette ſociete, auroit le courage de publier 
9» Une fagon de penſer 6 extraordinaire, & le 
„courage plus grand de la ſoutenir, 
7 ee — qui ſeroic eſt la femme qui ef 
encore, au grede M. Thomas, & e 825 toujours 
eme o 
A la page 153. Le 14 avril 1772. -Diipiti le 
; Sivificgire du 14 mars il ſemble que les &cri- 
vains patriotiques aient repris plus d'aCtivite, - 
& comme pour marquer l'impuiſſance de Þ po 
| lice & du miniſtere, les brochures ſe multi. 
plient en foule. Depuis le cinquieme ſupple- 
ment il paroft un autre pamphlet inticule: La 
teur du 45. ſupplment & M. de Maupeou, chan- 
celier de France. De Paris ce 13 avril 1772. I 
y a apparence que c'eſt antidate, & que cela 
ne $'eſt pas imprime depuis hier. L'auteur en 
queſtion turlupine de ſon cote le chef ſupreme. 
die la juſtice, & maftre Jacques de Verges ſur 

certaines expreſſions de ſon requiſitoire. I. 

_ rappelle des anecdotes atroces contre le Sieur 
Breuzard, conſeiller qui a fait la denonciation 
du quatrieme ſupplèment au nouveau tribunal, 

& peiat ce magiſtrat non - ſeulement comme as: | 
faffin de ſon frere, mais comme empoiſonneur 
de fa premiere femme. Suit une pretendue Co. 
pi d'une lettre volte d liditeur de la quatrient : 
eorreſpondance: elle eſt la 36. & de M. de Ma 
Peu 4 M: he gceronarad 4. Paris le 24 mars; 
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ch<Y08;dvaite les; 8 chancelier 
& ſes projets ſecrets pour operer efficacement, | 
les liquidations &. 2. 


A la page 153. Le 15 avril 1772. 1a li. 
cence eſt pouſſee au point qu'il nꝭeſt Pas de plai - 
fanceries qu on ne ſe permette, & qui ne trou- 
vent à 8 Wecinede On Pen ici en 
„ 
155 Mefeurs, vous eres Fr: qu il eſtarri- 


ve pour la foire Sant ERP Y un dean 
intereſſant. | 


Le Sieur Fiquet de Normanviſle, dit lo wil 


Normans, fils d'un aubergiſte, ere 
veur de la ducheſſe de la Force, petit-ſils d'un - 


valet d'6curie devenu aubergiſte a preſident 
par jure & intrus au conſeil ſupetieur de Rouen, 
eſt venu en cette ville avee beaucoup de preten · 
tions. IIs s'agit de traiter la reunion des deux 


conſeil en un parlement, d'etre premier pr · 


fident du conſeil de Rouen actuel ou du futur 


parlement poſtiche à la plage de M. de Croſne © 


qui ne a entend à rien, on meme d'obtenir une 
place mæritee parmi Meſſieurs es maſcres des 
requetes: ier avs 1.06 5: 4 | 

Le fieur Fiquet eſt reconngi 


perruque » - ſa face. pleine, ſon! nez large, ſes 
yeux noirs, ſes ſourcils chaàtaina, ſon col court, 
ſa taille fournie de cinq pieds 4 pouces, ſa dé 
marche ruſtique, ſon propos burleſque. 
On le verra ſouvent - à la porte de M. de la 
Michaudiere., "dans, _Vancichambite ; te M. bs 
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5 chabcelier, 4 a des files , * * combi 


Sorhuette a M. de Maupeou. Sa date eſt du 


; trepreneurs du colyſee imaginent tous les moyens 


On parle aujourdhui 15 een . 1 reach 


dliſcuſſion plus detaillée de cet ouvrage. 


5 oe 144 . 


iralieone. 755 n 
Ceux qui eat "tes aoanelicy fone 
pics d'en donner à M. *** Faubourg Bouvreuil . 
à Rouen: ils recevront reEcompenſe. * © : 
A la page 153. Le 16 avril 1772. La 42. 
lettre manuſcrite- ſe rEpand: elle eſt de M. de 


premier avril; elle roule ſur les petites brochu · 
res nonvelles us M. le chancelier; elle eſt peu 
de choſe, & ſemble un paſſage ſeulement A la 
5e. ou doit &tre . eee ee un entretien 
de M. de Machault. 

A la page 156. Le 22 avril 1778. On 2'recu 
la neuvieme partie des queſtions fur Vency- 
elopedie: on y trouve des lettres de Memniusd 
Cn” de main de maitre' ' 4 | 

A la page 150. Le 23 avril e en · 


poſfibles de faire revenir le public ſur leur 
compte & de Famuſer par des jeux nouveaux. 


eus 


d'eſcrime. 

A la page 156. Le 24 — 1772. Le point de 
vue qu on à annoncé, fait un grand bruit dans 
le parti des jabſsniſtes, qui ſe fortifie merveil- 
Jeuſement- aujourd'hui. On entrera dans une 


A la page 157 Le 26 avril 1772, Les propos 
ſe ſoutiennent ſur ſa brouillerie conſtante avec 
| Madame du Barti & les autres Miniſtres de la 

maiſon 


8 * 145 i 


maiſon de Böurbon i "enforte que les a 
ces ſe raniment merveilleuſement de toutes 


parts, & qu'on a toujours fait à compte la 
ccanſon ſuivante. 


— 


Chanſon propherique 1 LR 
Sur Fair: L'on tan la derirette. | 


— 4 par ma foi; 3 de 1 5 
L Vous devriez bien ètre ſaoul, 
1 Foes L'on Van la derirette, . 
8 De tous les pamphlets d' aujourd'hui; 
i L'on lan la deriri. - 
; Votre credit baiſſe , dit-on,. 
g | Chacun vous tire au court baton , 
| Lon &c. 
N'en eres yous pas Etourdi? 5 
92 * Lon ce. 
$7 | 
r L'abbé Terrai, le Agulo 
. Meditent quelque trahiſon. 
| Lon lan la &c. 
bf vo Le petit Saint () gen méle aufll; FRE 2h 
le | SIS 17; + ; y Lon lan la'&c. 4 * 
4 Mais votre plus affreux malbeue. | 
' © Ceſt de metre plus en faveur, _ 
C1 Iso on lan la &c. 
Ayvee © Meſdunes du Barri 


; 08 Ke. . | 


(®) St. Florentin, aujourd'hui duc de la Vrillicre, 
| Tome AAV. 
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4 1 Il faut faire votre paquet; 
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. Juſqu'a ce Moyſieur de Beaumont O. 
Qui vous 2 fait certain affront FO | 
| Lon cke. 8 
Sans vous en avoir avert i 
| : Lon &c. 3, * 75 5 1 * p 


Ce qui redouble encore vos maux , | 4 
Le majtre vous tourne le es. ; | 
* Lon lan la &c. 3 
Et bien plus la future en rit, : 

| Lon &c. 


voulez vous que je parle net 5 


Lon lan la &e. : 
- Monſeigneur decampez dick 
Lon lan la Mr id 


f Card la FAB un beau Salve . 
; Pour vous bient6t eſt reſerve, © 
Sa Lon lan la &e. ©. | 
5 Et Par deſſus de Prefundis 
„„ Lon lan &e. . 
Ainſi ſoir- il. 


A la page 157. Le 27 avril Dos Depuis 
la mort du Sieur Trial l' opera eſt reſts entre 
les mains des trois directeurs ſurvivans; pour 
mieux conduire ce tripot de Muſiciens, d'ac- 
teurs, & de danſeurs fort difficiles à faire al- 
ler, & dont les chefs actuels haroiſſent ne pas 


0 On pretend que ruxcheveque — _— b . br 
blication des wontwines. | 
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bien entendre- la manutention, on a nomms le 


Sieur Rebel, inſpecteur general de Vacademie 
royale du muſique; c'6toic un des deux quRů. 
en avoieht la direction precedemment & dont le 


public Etoit en general moins m&content. - 
A la page 157. Le 28 avril 1272. Le point 


de vue eſt diviſe en trois lettres: dans la premie- 
re, ſous la date du 25 février, on expoſe les 


fai preliminaires a commencer ſeulement de- 
puis les brouilleries de 1753 à 1754 propres 
a convaincre que les jeluites ſont originaire- 


ment les vrais & principaux auteurs de la ſitu - 
tion deplorable ob fe trouve le royaume; que 


les autres cauſes n'y participent que comme ſe- 


condaires, & que les agens apparens de tant de 


cataſtrophes n ont ſouvent eux mèmes pas con» 
nu Pimpulſion ſecrette qui les mettoit en mou» 


vement; que cette ſolution ſeule ex plique d' u- 


ne maniere ſatisfaiſante toutes les intrigues ac> 
tuelles & donne un denofiment- aiſe de démar- 
ches qu'on jugeoit d'abord contradictoires. 


Le tableau rapide des Evenemens qui ſe ſont 


ſuccedes de puis ce tems orageux juſqu'à lex - 
pulſion entiere de la ſociete de France, com- 
prend Vexecrable attentat commis par Damien, 
qu'on n'aſſigne que comme l'inſtrument aveugle 
de la veugeance des jeſuites. On veut que le 


roi ait Et6E convaincu de cette horrible vérité, 


& que la certitude du crime ait 6t6 porte juſgu'à | 
la „ e par la diſſolution * cet _ | 
1 — 7:7 2077 : 8 
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Wo, Jaixicie n datee du 29 Rvrier,. On 


y retrace les faits qui ont ſuivi juſqu'au fatal 


_Elit du mois de décembre 1770. On y repre-- + - 


fſente les jeſuires chaſſes de France & de Por- 


fins, a ſoutenir la confiance de leurs partiſans, 


5 1 cherchant a ſe fortifier dans les Etats voi- 


à ſe meEnager aupres des perſonnes en place des 


appuis, des creatures & des eſpions, à con- 


' ſerver encore une influence éloiguse ſur l'. 


ducation de la jeuneſſe, par le canal des &6v86- 
ques dont ils Etoient ſiirs & auxquels on attri- 
bua la plus grande part dans la formation des 
bureaux des nouveaux colleges par un &dit 


qu'on fit paſſer au parlement ſous un pretexte 
ſpecieux, & par la reunion des bourſiers au 


college de Louis · le · Grand, à la tete duquel 


ils firent mettre adroitement M. Farchev&que 
de Rheims, qu'ils manioient a leur gre par 
ſon homme de confiance; à exciter en leur fa- 


veur une reclamation aux Etats de Bretagne, 
qui ne Teuflit pas, mais alluma dans cette pro- 


formation d'un Edit qui leur accordoit une ſorte 
d'exiſtence dans le royaume , mais qu'on fic 
regarder aux ennemis des jeſuites comme con- 


firmatif de leur deſtruction; a proſiter de leur 


rentr6e ſourde pour cabaler pres des 6vEques 


— 


=_— 


vince des diviſions dont ils profiterent ; à faire 
tourner à leur avantage, I'elevation meme de 
MN. de Laverdy au controle general en le faiſant 
- concourir ainſi que M. le duc de Choiſeul 4 la 


& produire en 1765 les actes de Vaſſemblce du 


elerge, deuvenu 70 e qu Pits e nl 


les parlemens & qui occaſionna une ſciſſion 


_momentance ;. a donner le change ſur la cauſe. 


de leur deſtruction, en mettant · adroĩtement en 


ane bert propres adyerſaircs. pour Kin 


me des ordres religieux, en répandant enſuite 


le bruit que les ennemis de la religion ne cher - 
choient qu'à les aneantir, & que, pour mieux 


téuſſir dans ce projet impie, on avoit com- 


mencè par les jeſuites, comme les plus diffici- 


les à entamer; enfin a commencer execution + 
de leurs projets de recrimination. contre les in - 


ſtrumens de leur perte par M. de la Chalotais 
& autres magiſtrats vertueux & intrepides, ce 


qui ouvre- la chaine des atrocites. de toute 
eſpece- qui ſe ſont ſuccedees ſaps interruption 


depuis les proſeriptions celebres, juſqu'au mo · 
ment oh l'on a fait paſſer la Kon de deſtruc- 
tion ſur toutes les provinces. du royaume. 
La derniere lettre -dat6e- du 9 mars ſoutient 
les faits par diverſes reflex ions. 10. Sur le rafi- 
nement de la profonde politique des jeſuites, 


qui ne pouvant Eyiter lex tinction de leur ordre 


en France, ont prefers de faire ſubſtituer Lau- 
torite immediate du roi aux formes légales, & 
detablir ainſi le principe contre lequel on 16. 


clame aujourd'hui. 20. Sur I'eſpece des au · 


teurs de la revolution actuelle, qu'on troure 


tous étre leurs partiſans ardens. 30. Sur la 
peg des perſecutions plus fortes en propor: 
e n avoit temoigne plus de zele cantie 
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. la ſociete, ce qui 'ſe demontre par les divers 

8 traitemens' faits aux parlemens, ancantis tout-à 

fait lorſqu'ils ſont tout - à - fait contraires, ou 

conſerves dans leurs membres dEvoues à l'or- 

dre. 40. Ce qui ſe demontre encore mieux par 

exemple des particuliers dont les plus enne- 

mis des jeſuites ſont les plus maltraités. 50. 

Sur ce que les jeſuites ſeuls ont gagne a la dé- 

ſolation univerſelle, & quay: it eſſentielle- 

ment profits du deſorore, ils doivent en &re, 

- _-  ſaivant les principes du raiſonnement, reputes 

Illes principaux 'inſtigateurs. 60. Sur la delica- 

tdteeſſe mal placte quont eu les corps reclamans 

de ne pas déſigner les jéſuites comme les au- 

teurs ſecrets de nos diviſions, quoiqu'ils en 

fuſſent 'convaincus , reſerve fatale qui a perpetue 

les calamités. 70. Sur l'eſpoir qui reſte que 

; nous trouverons le terme de nos maux , & 

= qu'un jour le pape nous ouvrira les yeux en 

| _detruiſant les jéſuites ſur les preuves excellen- 

tes & multiplices qu'il a qu'ils ont entrepris de 

| culbuter les Etats dont ils ont ete chaſſes, quiils 

ont attenté à la vie du roi de Portugal, qu'ils 

ont 'conſpire contre la maiſon régnante d' Es- 

RE pagne, — ils excitent en France les troubles 

. ag ctuels, & qu'ils vevlent ſe venger ſur la ma- 
giſtrature qui a decouvert leur ſecret. 

A la page 158. Le 28 avrit 172. Pen- 

dat la  quipzaine de paques les comediens. 

- _ frangois, qui, au moyen du nouveau projet de 

 falle dont on a parle, doivent i6journer encore 
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fond de l'amphitheätre plus en avant, & ta- 
chant, de réparer ainſi la faute enorme qu ils 


procurer plus de loges. | 
Les Druides, ſont affiches pour Aid i Ze. 


ſcait que M. de Sartines a fait tout ce qu'il a 
pu pour engager d'amitiè l'auteur à ne pas 
laiſſer reprendre cette tragedie; à quoi M. le 


Blanc s'eſt refuſe conſtamment, ſous prétexte 
qu'il ne pouvoit ainſi manquer au public qui 


lui faiſoit i honneur de la redemander. 2 
che des Druides avoit été renouvelte aujour- 
hui. A une. heure un exempt de police eſt 
venu ſignifier aux comediens un ordre du roi 
de ne pas jouer cette piece; ce qui les à fort 
embarraſſés; is vouloient, par épigramme, y - 
ſubſtituer le Tartufe; malheureuſement ils ne 
ſe ſont par trouves aſſez complets pour le 
jouer. Cette proſeription eſt un nouvel effort 
du clerge, & ſurtout de archeveque de Paris. 
D'ailleurs;, des raiſons de politique ſe ſont 
jointes à eſprit de fanatiſme, & l'alluſion 
qu'on a eru y voir entre Madame Louiſe, & 


e 


* 


pluſteurs aunses aux Thie y ont falt | 
quelques chadgemens pour rendre celle - ci 
- moins ſourde, en rapprochant les loges du 


avoient. commiſe de reculer le theatre 2 ſe 


repreſentation. On eſt d'aucant plus ſurpris ; 
de cette . tolerance, qu'on £oppoſe conſtam- 
ment à Vimpreſſion de l'ouvrage, & qu'on 


A la page 158. Le 29 avril 1772. L'affi. 


une fille de roj qui's'y devot au culte — 5 
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les 3 15 on en 2 1 maligdement 

dans la brochure à Jacques de Vergts, ont en- 

"gags le miniſtere à ſe rendre en cette occa. 

lion aux vazux du clerge, qu'on ne veut pas 
mecontenter ouvertement dans le moment oli 
il eft queſtion. de s aſſembler pour en 1 

de F argent. 

A la page 158. Le 30 avril 1772. "On's 
donne hier dans le Wauxhall de la foire st. 
—_—_. Germain un concert extraordinaire 2u profit 
= des &coles gratuites de deflin. L'afſemblte |? 

- Etoic nombreuſe & brillante, & la ſalle qui eſt 
1 decorèe de la facon la plus galante, ornee d' ure 

—_- multitude de jolies femmes, ſembloit offrir une 
—_ aſſemblee de POlimpe. La muſique na point 
; repondu a cette imagination. Le concert a 

| _ commerce par deux ſymphonies qui avoicnt 
balance le prix au concours Etabli depuis quel. 

| 2 ques annEes à la falle du concert ſpirituel pen- 
1 dant la quinzaine de paques. Apres ex Eu-. 

. tion M. de Meulan, fondateur de cette mé | 
daille, Etabli ſur un theatre particulier avec 
les juges , a declare que la ſecg de ſymphonie 
concertante avoit Ete jugée - meilleure; il 2 
nommè Tauteur qui eſt un muſicien apparte- 
pant a le lecteur Palatin; il a ajoute que regret⸗ 
1 tant de ne pouvoir reconnoſtre conyenable- 
"a ment le merite du ſecond auteur, on avoit 

* __ —__- fourni une ſomme de 200 liv. pour Dig TECOM- 
penſer; celui-ci eſt un muſicien du prince des 
 Deux-Ponts, Les deux laurcats ont paru ſuc- 
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ef vement; & ont regu des mains de M: oO 
a- Sartines, lieutenant general de police; sr ee. 
as tribution, On a enſuite chants opera de Deu- 
MU calion & Pyrrha, mis en muſique par M. Gi. 
ür bert. Il eſt en quatre actes & n'a fait que peu de pe. 
| fenſation; il a d'ailleurs été fort mal execute. 
12 En tout, ce concert etoit tnedioere &nertpons 
St, doit pas a ſon objet. Des deux nouveaux mor- 
fit- ceaux de muſique couronnes, - Pun a patu plus 
te ] ſgavant, Yautre plus agreable, mais dans aucun | 
ell on n'a trouve de ces traits d'harmonie ſublime 
Ire qui caraQteriſent les Erangs Fon agent bates: ous” 5 25 
ane vrages durables; , | _ - BY 7 55 f 
int A la page 160. Le 1 DG: Les 607 . 
t a mediens frangois ne pouvant abſdlument ſonger 
ent à remettre les Druides, s oecupent aujourdhui 3 
ich de Pierre le Cruel qu "ils eſperent jouer inces- 
gen- famment; it faut croite qu'on a auſſi levè les 
cu obſtacles qui s oppoſoient a la FOI © * 
Mes | de cette tragedie. ' 7. 
vec BY A la page 160. Le d mai 1772 Les 3 "=. 7 
"nie fojets-couronnes-an concert dobne le 30 avrif AH 
il4 au profit des Eleves des ecoles gratuites de des? $i 
irte⸗ N ſin ſont, le premier, M. Canapick; mafcre/de' ,- 
ret. W- muſique de la chambre de lecteur palatin; c- 
* — t ſecond, M. Eiſcher, maftre de muſique de 
wol la chambre du duc des Deux · Pent s 
om A la page 160; Le 7 mai 1772. GCσ f j, W 


de Watelet qui eſt conſtamment recomm Nauteur 
105 des paroles de l' opera de Dencalion @iPyrrhaj. ö 
Ren 4 oat miſerable que ce poëmea inciggne 
ces 1 
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5 tb egards d'un nes de Pacaderie 
francoiſe. . - 

A la page 161. Le 9 mai 1772. Le. projet | 
dela nouvelle ſalle de comedie s avance toujours, 
quoique lentement, & prend une ſorte de con- 
ſiſtance. Le voila etaye d'un arret du conſeil 
du 23 avril, qui autoriſe à Pachat des terrains 
néceſſaires, donne toutes les facilites poſſibles 
& pourvoit aux ſuretes reſpectives. Il eſt actu· 
ellement queſtion de faire imprimer un proſpec- 
tus de Voperation en finances pour exciter les 
capitaliſtes & les engager par Vappas du gain & 
ſa certitude, à * leurs fonds * cette 
entrepriſd. . 

A la page 161. 1 7 11 mai 1772. Les eo - 
mediens italiens ſe dif] poſent à donner ineeſſam. 
ment Ami de la maiſon , comèdie en trois 
actes mèlèe darietes. On en a deja parle à 
Foccafion de la repreſentation qu'elle a eue à 
Fontainebleau cet automne, & qui n'a pas eu 
un merveilleux ſuccès. Les paroles font de 
M. Matmontel, & la muſique eſt de M. 
Gretry. - 

C'eſt pour cette ſemaine la premiere repr& 
| ſentation de Pierre le Cruel. | 
A la page 162. Le 13 mas £772. On &crix 

de Bretagne que M. le duc de Chartres a été 
recu partout avec les plus grandes demonſtra- 
tions de joie .; que la nobleſſe de toutes les vil- 
tes od il a paſſe eſt montee a cheval pour aller 
au devant de Tui, que les Dames fe ſont. pas 

es, & fe font rendues aux endroits od il re- 
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FEI -qutatls on Tui'# adrefſe 3 Breſt le dis- 
| cours ſuivant au nom de la nobleſſe. 20 
„L'hommage que vient rendre à v. A. 8. 
1 1 nobleſſe de Bretagne eſt l'expreſſion des 
ſentimens les plus chers a ſon cœur. Ne 
„ lui ſeroit-11 pas permis de faire &clater ſa 
” joie „ lorſque votre arrive dans une pro- 
„ vince qui S eſt toujours diſtidgute par ſon 
„ zele & ſa fideélitèe, ſemble etre le precage 
„ der bvenemens les — heureu x? Tout con- 
4 court, Monſeigneur, à fonder les douces 
,, eſperances' que nous oſons former, le res- 
„ pect ſans bornes:-pour Vauguſte ſang des 
„ Bourbons, notre venération pour les quali- 


„ tes Eminentes & patriotiques de V. A. S. & 
„ notre juſte -confiance dans ies bones Ru 


„ helles d'un roi bien - aimẽ. 

© Quelques phraſes. de ce 88 ont fore 
deplu à la cour, comme ayant trait aux circon- 
ſtances. On n'eſt point à ſe repentir d'avoir 


kiſſe aller en Bretagne dans le moment un 


prince cheri,. dont la preſence- n'eſt propre 
qu'a faire fermenter les tetes de ce pays l d'une 
facon dangereuſe, „ ſurtour' aux approches des 
etats qui doi vent saſſembler l'automne pro- 
chain. C'eſt M. le duc de Penthievre qui a de- 
mande au roi la permiſſion pour ſon. gendte, 


& S. A; S. pourroit bien en n des re. 
proches. 


A la, page 104. . 15 mai 1772 75 ee 2 


aui. Titre d'un: nouveau, eee 
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& a peine a percer; il paroĩt emane d'un au- 
tre arcenal que celui où ſe fabriquent les diver. 
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veille d' etre ruine par la juſtice gratuite, & 


dans une repon/e de ſon ami qui ſent tous les 


grands avantages que M. le chancelier nous 
fait. Après les deux lettres on en trouve une 
troĩſieme, on Fon developpe encore. _o la 


maciere. 


A lz page 104. Le-17 mat 1772. On. perle 
un nouvel &crit intitulè: Requtte des Etat 
Gentraux au roi; mais il eſt encore tres. rare, 


ſes brochures politiques dont on 2 rendu 
compte; on le croit EE: eg en pays 
Etranger. 

A la rage 164. Le 575 mai 7772. Kaen 


die de Pierre le Cruel annonete depuis longtems, 


& toujours contraride, vient de I'&re encore 
par la rechute de Mite Veſtris qui devoit faire 
je r6le de Blanche; on a pris le parti de prier 


. Mile Dubois de Fapprendre, & Ion 9 


que cette piece ſe jouera inceſſamment. 


A la page 107. Le 20 mai 1772. T Wpert 
repete actuellement la Reine de Golconde, & 


doit donner inceſſamment ce ballet heroſdue ei 
trois actes, dont les paroles font du Sieur Sedaine 


& la muſj ique du Sieur de Montigni. Quoi- 


qu'il n ait jamais eu un facces bien merveilleux, 
on Vattend avec impatience, . parce que Sieur 


© Larrivee, malade & abſent e 
| thettre, doit y e 


5 Ik „ 4e 7 157 ;J 


Ia i * da page . Le 23 1 1778. LE 
& de Ferret du conſeil du 13-avril 1272. Ceſt 1e 
3 Mics d'une petite feuille de 23 pages in T2; © 
Elie eſt en deux colonnes; d'une part eſt le 
Ne texte de cette pretendue loi qu'on veut tYavoir 


point été déliberée au conſeil du roi, & qu'on _ E 
regarde comme &manee purement des Bureaux _ 


le du chancelier; de l'autre eſflecommentaire;oh 

bes | Fon developpe le faux, Fin juſtice, & l'atrocité 

e, die Farret, taptôt par 24585 louanges ironiques, 

IN: tantot par des cenſures directes & lumineuſes; 

er- partout on y ſuit Fauteur pied à pied; on le 

du combat ; on le demaſque,” & l'on cherche 

71 détruire Timpreffion que pourroient faire i | 
ſes menaces ou ſes careſſes. On y a joint quel: * 

22 gques anecdptes relatives, & il eſt fort à craine- 2 

85 dre qu'un tel Ecrit , s'il parvient aux exiles;  - | 

Te ne les confirme dans leur reſolution, & ne les : 

ire rende plus incbraplables que jamais. 

ier A la page 170 Le 2g mai 1772 Malgre 


pte la chute complette de la tragedie de Pierre l. 
Cruel, dont on n'avoit oft annoncer une ſecon⸗- 

era 5 repreſentation le meme jour, tepublicavoit 

& vu avec indignation' qu'elle ofoit reparoitre ſur. - _ 

eſt  Faffiche” du lendemain-; * cependant Pauteur” | . 

ine mieux conſeillé n'a ofe ſoutedfr une autre chu. 


oĩ⸗ te, elle a diſparu tout · & · fait; il dit que c'eſt 
IX, . Four ſe donner le tems d'y faire des correcs. © 
eur tions, eu meme de la refondre: on croit quel 
du | feroit beaucoup mieux d'en fabriquer ube au- 


_ ire, ou ꝑlutot de 3 5 ear au- 
z | 


K e 


Popbhef que le yeux. ſont ddeill6s, ir eſt à 
craindre que ſes. enthouſiaſtes ne veuillent ſe 
yenger de la ſotte nen gots een 

: pour ce pobte barbare. * APES "1; 
A la page 170. Le 24 mai 1770. 2 
rouges de Mon/eigneur Etoient attendus avec im- 
patience, depuis longtems on Prematuroit 

leur arri vèe; ils Etoient annonces pour le 1 


mai, & ils avoient affectivement ets. diltribues- 5 


ce jour · la, {i lon eũt pu les faire paſſer le 13, 
jour de la rerue, comme on Veſperoit.,. A. lai 
faveur du tumulte d'un tel ſpectacle; mais les 


däfiances de la police, qui avoit redouble ſes 


ſuppots, a rendu vains les préparatifs, & il a 
fallu avoir recours à quelque autre ruſe. En- 
fim, ils ſe repandent > N'importe comment 
Ceſt un petit volume de dA pages ayant pour: 
titre: Les eufs rouges, premiere partie. Sor- 
houette mourant d MH. de Maupeou „ chancelier- 
de France. Le diſcours eſt- esel de trois 
eſtam pes. 

La premiere, allegorique, W le: tem- 
ple de la juſtice qui s'6croule: par les efforts 
d'un nouveau Samſon, aidé du demon de la 
diſcorde, avec ſes ailes de chauve · ſouris, un 
bonnet & un collet d la jeſuite. Le Samſon: 
frangois a un bandeau ſur: les yeux. La colon - 
ne fur laquelle le globe des armes de France 
elt_cleve. $'Ecroule.auſli ;-on n'y appergoit plus: 

des traces-d'anciens-croplices a-- demi. etfi-- 


een r 1 Niese de: 
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Thenis a les 1055 caſſcs, e 1, 


par terre; des femmes renverſces/repreſencent; | 


0 jultice; Tecuſfon d'une d'e entre elles marque la 


donne ville de Paris. Au bas on lit cette ins- 
eription: Alterius Samſonis vires. 


EE a 
meẽtamorphoſe d' Hecube eu chienne enragece, 


pourfuivie a coups de pierre par les Thraces. 


Le chancelier en ſimarre a la tète den | 


changee en celle d'un chien, une patte fermee. 
avec laquelle il croit pouvoir encore donner 


des coups de poing , de Fautre portant a»ſa. 
gueule la lettre à Facquet de Yerges :. on lit hs 4 


Yadrefſe oe mot terrible Correſpondancte. 
La Verite d'une main lui préſente un miroir 
pour lui faire voir que la mEtamorphoſe-ne wi 


a rien fait perdre des ener Wee de fon ancien 


ne figure. 

A ſes pieds on voir un ballot ouvert, duquel 
fortent avec - impetuoſite les Proteſtationt des: 
princes , le Maire du palais & les diferentes. 
parties de la correſpondance qui fe changent en 


Pierres. Quelques Prangois ramaſſent ces bro- 


chures & les jettent à ce vilait dogue. Le fond re · 


preſente la partie d'un temple, ſur le frontiſpice 
duquel eſt Themis entourée de nuages: ſur les 
marches on vdit une foule de ſpectateurs qui 
levent les mains au ciel, pour rendre graces de 
la juſte punition ex ercte contre le Maupeou. A 
bas on lit cette inſeriꝑtion: Canis infundi ra bist. 
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Telle eſt — que Lauteur dort 
mi meme des deux caricatures. La troiſieme 
cee—ʒct le frontiſpice; il repreſente 1'6diteur de la 

- _ _ eorreſpondance recevant des mains de Pauteur 

les aufs. rouges de Monſeigneur. Le premier a 
un maſque ſur le viſage, le ſecond a l'air mo- 
ribond;, & fe ſouleve avec peine ſur ſon lit. 
Un genie en pleurs tient un cadran. Au bas 
de Feſtampe ou lit: Epitaphe de lilluſtre dẽfunt. 
„Dans le courant de novembre 177.1 eſt paſſe 
„ de vie à trépas, de facëtieuſe memoire, 
„ Fauteur de la correſpondance ;. il tot.. 
„ . il aimoit ſa patrie & gemiſſoit de 
„la voir dans Foppreſſion; il aimait. ſon roi 
„ AVEC paſſion; il wen a jamais parle qu'avec 
„le plus tendre & le plus profond reſpect; il 
1 \, plaigooit ce bon prince, ce prince qu'il ado» 
„ Toit . . d'etre le jouet du malheureux Wh 
„ abuſe de ſa confiance. *” - 
Le diſcours de M. Sorhouette eſt dats du 25 
avril; il eſt: precede de cette Egigraphe : Qui 
va Tiponare d dieu, parle aux hommes ſans peur, 
vers de la tragedie de Tanerede de M. de Vol - 
taire. Il eſt dans le gotit de la fameuſe lettre 
du conſeiller du grand conſeil, inſerèe dans la 
deux ieme partie de la- correſpondance, c'eſt» · 
a. dire lein de choſes, fort & gerveux. C'eſt 
un tableau rapide des. manœuvres de M. le 
chancelier pour operer la deſtruction du parle- 
ment. L/auteur, avec fa es ordinaire, 
_ continue. 4: careſſer M. le duc ann 5 
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le ſuppoſer i innocent „& 1 faire regirder tout t 


ce qui s eſt paſſe a ſon Egard comme medite & 


trameE par le chancelier pour le perdre; il cher - 


che par 1a ſans doute à maintenir & accroftre' 


la diviſion entre ces deux perſonnages pour les 
detruire Pun par Vautre, vil eft poſſible, Par #2 


un rafinement de politique plus grand eneore, 
;1 attEnue aujourd'hui les torts du contròleur 


general; &, comme il n'oſe. Pexcuſer luĩ· me. 


me, contradiftion trop manifeſte avec ce qu'il 


en a dit precedemment, il met ſa defenſe dans. 
la bouche d'un de ſes partiſans & pretend que 


Labbé Terrai ,eſt beaucoup moins coupable 
que M. de Maupeou dans les maux qu'il a faits 


a la France; que le premier pouvoit du moins 
_ - objecter la raiſon d' tat, ſe laiſſer entraĩner 
par une neceſſite impęrieuſe, & prendre des 


moyens violens ſur leſquels il s'eſt peut: etre 


trompe, mais que rien n excuſe le ſecond da- 
voir ſcellé cet effroyable Edit du vingtieme 4 
perpetuité, de Vavoir fait paſſer. à ſon parle- 


ment, & d'avoir en outre charge Fetat d'un 


capital de. dettes Enormes en capitaux par les 
ſuppreſſions qu'il a faites, & d'arrerages annuels. 
Ces détails Epouyantables ſont rapproches de 


fagon à ſerrer le cœur de tout Francois & 
peut-etre. de tout Etranger. qui les lira. On eſt 


fiche que la fin de cette philippique degenere 


en details vils, injurieux, ou burleſques fur 
diffèrens membres du nouveau tribunal dont 
on. volt pas encore teſlaſſe Porigine, les 
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mœurs & les labs”: 0⁰ y trouve malbeures. 


ſement des faits faux, d'autres altéres dans leurs 


circonſtances e eh qui indiquent trop de 


legereté dans le compilateur à adopter des me- 


chancetẽs, dont quelques · unes ſont plaiſautes, 


il eſt vrai, mais deparent abſolument le ton 


noble & vigdureux du reſte de Vouvrage.. 


On trouve 2 la ſuite de tout cela de W 


 bles & tre reſpectueuſes remontrances du parle. 


ment au roi ſous la date du vivgt-cinq avril , qui 
ſont d'une meilleure plaiſanterie, & cachent 
des verites importantes. 

A la fin de ces eufs rouges on lit: la Suite pour 
le Bouquet de Monſeigneur, 

A la page 171. Le 27 mai 1772. Rien de 


plus plaiſant que les ' remontrances preteridues 


du parlement  inſer6es à la fin des eufs rouges 


ſous Ia date du 25 avril. 


Ce parlement, apres y avoir exalté ſes quali- 


tes, droits, prerogatives, &c. & ſurtout fon 


vrilite dans l'ordre politique, avec beaucoup 


| d' emphaſe & dans un ſtile vraiment oriental, 


fe plaint que le contrôleur general veuille rete- 
nir les deux vingtiemes ſur les gages des offt- 
ciers de cette compagnie, quoiqu'ils ne ſuffi- 
ſent, d'après le calcul meme du chancelier, 
qua leur etroit neceſfaire, y compris, il eſt 
vrai, tous les articles, meme celui des filles. 


On y fait valoir avec quel zele cette com- 


pagnie a deja enregiſtre tous les impots qui lui 


ont Et preſentes, & fa diſpoſition fincere à 


Ct. rem 1 — —— — 1 — ld. a. 


- on: 


- 


* 


evregi iſtrer tous ceux qu'on loi preſentera. 


pour accroftre davantage cette ardeur 5 155 


tique, on y propoſe de donner un Ecu par te- 
te à chaque membre pour chacun des edits bur- 


ſaux, qui viendront juſqu'à la concuttence 


de quinze cents & de paſſer le reſte gratis. 


On y ajoute que ſi S. M. vouloit y faire pas- 5 
ſer vingt mille arrèts du conſeil, que le vieux 
parlement avoit refuſe d enregiſtrer, Meffieurs 


ſont- tres- empreſſes de donner cette nouvelle 


marque d'attachement , & toujours moyennant 


une legere rétribution. 


A la page 173. Le 30 as 1772, On n'eſt - 


point en general auſſi content des @ufs rouges 
que des autres parties de la correſpondance. 
Les raiſonnemens n'y preſentent rien de neuf, 


& les plai ſanteries ne ſont pour la plupart que 


mechantes - ſans étre gaies; elles ne portent 
pas &ailleurs ſur des choſes eſſentielles. On 
reproche a Vauteur d'avoir croquecet ouvrage- 
ei, de n'avoir pas profitedes contradictions, des 
abſurgites, des ſuites effroyables que preſentoit 


Veuvre de M. le chancelier, des anecdotes 


dont il auroit pu enrichir fa collection. Beau; 
coup de gens n'aiment pas non plus qu on y m- 
nage tant Yabbe Terraiz & les dèvots janſe - 
niſtes ont été rEvoltes de Vindulgence qu on y 
temoigne pour Madame la comteſſe du Barri, 
ainfi que pour les jeſuites qu'on ſemble n'ofer 
nommer. 


_ a oublié de dire que dans le frantiſpice | 
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qu'on juge avoir été grave par un amateur, inf 
que les eſtampes, Vauteur mourant de la cor. 
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d eufs. rouges enlumines, tres-bien fat. 
A la page 173. Le 31 mai 1772. Dans h 


on trouve la traduction de la fentence rendue 
contre Struenſce, les griefs qui lui ſont impu- 


marc, eſt fi reſſemblante à ee qui ſe paſſe ici, 
que la populace mème en fait L application; ol 


point été fait ſans deſſein. Ils attribuent la m6& 


lies publiques, & qui meditant depuis longtem 
la perte du chancelier; n'eſt pas fache d'en. 


pes de Monſeigneur Parcheveque de Paris, qui 


ment, just d la. reſurreRion des morte excluſ 


Cn» 


reſpondance a aupres de lui un petit panier 
gazette de France no. 43, du vendredi 29 mai, 


tes; & la peinture des deſordres qui en ont r6 
fules, dans l'adminĩſtration, dans la juſtice, & 
dans toute Peconomie , indhricure du Danne. 


a été fort ſurpris des détails qu'on a donné, 
a cet égard, & qu'on pouvoit ſe diſpenſer de 
faire. Les politiques veulent que cela n'ait 


ehanceté à M. le due d' Aiguillon, qui, en ſi 
qualite de 'miniſtre des affaires Etrangeres, a h 
principale inſpection ſur es papiers de nouvel. 


tretenir la haine generale par des aljuſiogs, dt. 
applications ſenſibles. 


A la page 174. Le 3 juin 1772. Mana 


preſerit ' Puſage des. wufs rouges, d commencer du 
yendredi dans Toftave de Vaſcenſion incluſive- 


vement. 
Telle eſt une facetie nouvelle > oh Von. ” 


/ 


_—_ — 


e 
rodic ind; ſtintement & les pieur Addons 
de Monſeigneur Parcheveque, & les reſpecta 
bles arrèts du nouveau tribanal , & les ſaintes 
ecritures; où l'on denigre les orden de M. le 
chancelier, & l'on injurie fortement certains 
membres de magiſtrature, IT'S de cet tl 
luſtre chef. 

On ſent, au ſufplus, que hon continue ly 
jouer fur le mot, & que cette proſeription 


d'ufs rouges tombe fur la brochure qui por- | 
te ce titre, & non ſur ces ceufs que par un 
uſage antique & pueril les fruitieres & autres 


gens de la halle barbouillent de pourpre depuis 


paque juſqu*a la pentecòte, 11 amuſer les 


enfans & la populace. 
A la page 174. Le 6 juin 1772. M. Us 


Voltaire eſt actuellement affamé de memoires 


cavocats; il Ecrit à un de ſes amis auquel il 
demande tout ce qui paroft au palais: qu'il de- 
vient comme Perrin Dagdin ſur ſes vieux jours; 


qu'il aime à juger. II dit en parlant des factum | 
repandus dans Vaffaire de M. le comte Moran- 
gilt: Vos Avocats ont bien de beſprit; quand | 


on les a las, on ne ſcait plus qu'en croire. 
A la page 174. Le 7 juin 1772- Mlle Sainval 


u jeune a jous hier le role de Zaire, dans cet- 
te trag6die: elle n'y a pas fait une ſenſation 
auſſi conſiderable que dans Alzire & dans 'Ints: - 


on ne peut cependant lui refuſer d'y avoir 


mis toute la ſenſibilite dont il eſt ſuſceptible; B 
elle a | meme temoi Sue la plus — intelligence 5 
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5 . la ſcene muette ; mais elle n'a pas &; 
F-06308 en general elle a manque les coups de 

force. Cela. n'a pas emp&che qu'e[le n'ait eie 
generalement applaudie dans tous les endroiu 

ou elle Va merice. Elle plaft.beaucoup au pu- 
blic; certains enthouſiaſtes lui font tort pat 
| une admiration trop prodigute & trop excluſi. 
ve. Elle a certainement de grands moyens, 

ME dos beaucoup d' onction, d'ame, d'expreſſion, une 
figure ou ſe peignent facilemenic les paſſions, 

& qui, ſans etre noble, a beaucoup de carae. 

tere. Elle eſt petite & cherche trop a $'agran- 

dir ſur la ſcene par des coups de tetes, forces, 

Elle a un hoquet deſagreable , mais qui ſe paſſera 

A la page 174. Le 8 Fuin 1772, Mlle Claire 

Emerveillee. de ce qu'elle entendoit dire de Mlle 
—Sainval, a voulu en juger elle · meme dans le 

r6le 4 Ints de Caſtro, & apres Vavoir vu jouer, 

elle dit: „ C'eſt en effet un prodige, mais il 

falloit le voir pour le croire. Du reſte, elle 
5 a exhortè la jeune debutante à ne ſe modeler 
"> ſur perſonne, à ne jouer que d'apres elle - mè - 

| me, & à ceder aux 80x tbe nature qui 
rinſpiroit 6 bien. .--; 

A la page 174. Le 9 juin 1772. Un enfant 
inocule, mort depuis quelque tems dans I'opera- · 
5 tion, excite une grande fermentation contre 
les inoculateurs; mais il paroft convenu que 

ce ſujet 2 ſuccombe 4 une fievre maligne ſur- 

venue dans. cet Etat, & ils ne pretendent point 
qu'on doive etre immortel dans une pareille 
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6 ctife. Ils tic ſeulement que Finoculs- 112 | 


le tion de peut occaſionner par ele: meème cette 
mite funeſte. Bo 
1 A la page 174. Le 10 juin 1772. Les envieux -./ 
10 du projet. de ſa nouvelle ſalle de comeédie 


n'ayant plus de bonnes raĩſons a oppoſer, cher. 
chent aujourd hui à employer le ridicule. Is 
8 repandent une petite brochure intitulèe: Lettre 
d une jeune Dame du faubourg Saint - Germain 
11 a Meſſieurs Pidanſat de Mairobert ſecrttaire du 
roi, & de Joſſan, amateurs du theatre & auteurs du 
nou ves. 8 pour la comb die frangoiſe. Ce pam- 


: phlet eſt miſerable 155 la platte ironie qui y 

| regne, & par les ſuppoſitions abſurdes qu'y - 
* fait Vauteur pour trouver matiere a ſes plaiſan- 

e | 

| teries fauſſes & puèriles. 

IM A la page 178, Le 15 juin 1772. II paroft 


* | _ uy nouveau ſupplement à la gazette de France 
N No. 6. On continue A y inſerer toutes les anec · 


lle - dotes vraies ou controuvees qu'on peut trou- 
ler ver ſur les inarhovibles & autres gens de cette 
be. ſequelle. Le peu de ſoin que lauteur apporte 
= a diſcuter les faits qu'on lui envoie rend ce 


recueil fort ſuſpect aux gens impartiaux, & le 
faux malheureuſement decredite le vra. 
. On y parle d'un gros volume in 80. intituls: 
Lettres provinciales , ou Examen impartial. de o- 
rigine, de la conſtitution & de la revolution de 
la monarchie frungoiſe, par un avorat de Province” 0 
d un avocat de Paris. Cet avocat, a ce qu annon- ty 
OE Re 2 eſt le * Boge . 


* N 
. * 
ry 


* 
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aire de la ville de Paris, pour a arti” qui 
repferme les manuſcrits. II pretend que lo 


vrage a un air d' erudition qui pourroit en im. 
poſer aux gens ſuperficiels, mais que Vinau- 
guration de Pharamond eſt une refutation antici. 
pee des principes errones de T'ecrivain , gagis- 
te du chancelier. Il Vaccuſe de n'entendre ni 
le frangois, ni le latin; d etre un traducteur 
inexact; de falſifier les auteurs qu'il cite, & 
& c' ignorance groſſiere de la matiere qu il traite. 
A da page 179. Le 17 juin 1772. On fait 
courir dans le monde des Revert & des Legen- 
des qui ne partent certainement pas de Vacade-- 
mie des inſcriptions & belles- lettres. Elles 
ſont en general tres. méchantes, & conſtquem- 


ment font beaucoup de bruit. Les voiei. 
Revers & Legende. | 


Revers. - Un vaiſſeau baits par la'tem 
La France, EEE Legende. Ventis urgetur & undis. pr 


Revers. Un ſoleil Eclipſe 
3 Legende.. Abeunte nitebit. 


N 2 Revers. Une lune. , | 
Les 3 exiles — Sole adyerſante 2 
LA Revers. Un-mendiant. FA: | 

Le Cie. de la Marche. Legende.. Quid non cogit 3 7 


F 1 Un faiſceau de traits. 
proteſtants. f Legende., Functa en t 


Revers. 4 Un ha : 
Les autres ducs, . N Mergens decipit 8 rept . 


Mod. Ja comteſſe.. . ren Un vaſe. qui fuit. . 
du Barri. 3 Legende. Ind mali labes. TY" 


„ Revere. Un volcan. 
Le chancdlier, + « Ns e areal 


&<- 


e. 


Fn I PIT: {Ge 169 ) Bs 2 os boy : 
. WF, Revers. Une girougtte. N 
. Vrilliere. — ry Legende. | Quocumque pirat, ene, 
ä „ „ Revers. . Un gagne - petit. 
23 l 27 7 Pary parvs decent. 7 
- | Revers. +» Une ſangſue. 12 5 7 
M. Abbe Terrals * Legende. Von «a pd cutem , nifi plena | Bom be 
6 3 * 


M. Le marquis de \ Revers. Une tortue. 


Monteynard. „„ Legende. Lent is ut cautius. ; 8 ry ; 7 > | 
Revers. Une roue. Bj _ A3 
u. je duc & Aiguillon Legende., Surſum, moxque deorſum. 
Kourgeois de Boys- Revers. Un ſerpent au haut d'un Arbre. 2 
* 2 „ . «© © 6 x; - Nan. Rependo. 4 a> ; 
| Revers. Une chandelle qu'on md f 
Mad. Louiſe. . Legende. - Minaitur ut eluceſcat. ; 2 15 
larchevedue de pa. Revers. Une taupe. 3 
973 Legende. . -Occult# laborat. * 3 Bat =P 4 
Revers. Une hydre à ſept tètes 
Les ſuites, « * *** f Legende, . ltere adherents tanthme 
205 Revers. Un Mouton. x 
le peoples + q + Legende.. "Zruviis cumulantur oper. b 
Les conſeillers d 6 Revers. . Des roſeaux- . 
tat. 22323 9982 Legende. FleFere noftrum eſt. ” ; : 
Les malcres des re- (Revers. Une-fleche en Fair. 2 hes 
queres. . 6 0 06 . Legende. » Mittentis pulſu um ſequetur. z | 
' Revers. Le temple de Themis embraſl. 2 
Leacien parlement, $ Legende.. Novi ſeculutn Erotratis. „„ 
Le Nouveau Parle- Revers. Un ne bits & bride. 1 
* Seit nee Femke; Ad omnta paratus. 725 e 
| (Revers. © Un maronnier d' nde. 
Le grand conſel, ae F Ligende. | Fruf#u cognoscitur ar boar]Hh © — 
La chambre des (Revers. Une cruche qui panche. „ 
compies. e. A Legende. Inclinata ruit. "Rs 21 3 * 
Revers. . Des abeilles. e 
Le ot des alles. Legende. Spicula figentes — SE 
Les 2vocats 20 parle · Revers. Un arbre moitie verd. $6... 
ment. Legende.. Altera parte reſurget, 1 5 Foes 


Lesprocureurs, 2Vo- 


Revers. Un oifon. + E 
cats du parlement, legende: Yoce & pennd ende r 
Les procureurs ſup- (Revers. . Un chien de baſſe · bv. 
FOES, „ „ Iv. rg Fures Ht OO FTE x >. 
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4 la page 179. Le 18 juin 1722.1 U | 
dam ſurvenu dans cette capitale, & qurs eff an. 


nonce comme faiſant des miracles & guèriſſant 
tous les maux, a donné lundi dernier un de 
does ſpectacles, plus digne des fiecles barbares 
que de celui- ci. Son talent n ayant pas tarde 4 
ſe rẽpandre, il a été arrètè & conduit chez un 
commiſſaire. Celui- ci, fort embarraſſe de ce 
fou, a fait garder chez lui, & eſt alle, voir les 
principaux magiſtrats pour ſcavoir ce qui il en fe- 
roĩt: pendant ce tems la renommiee a porte dans 
ſes environs l'art de cet enthouſiaſte. Les ma- 
lades credulgs.ſe ſont fait mettre daus des chai - 
ſes à porteurs, dans des brouettes, dans des 
fiacres; les autres ſe ſont trafnes comme ils ont 
pu & tous venoient demander. leur guèriſon. 
La rue s eſt trouvee engorgee. de voitures & de 
peuple; il a fallu faire venir des eſeouades de 
guet pour arreter ce tumulte. On penetroit 
| juſque dans la maiſon, & deja des aveugles 
eropojent voir, des ſourds entendre, des boi · 
teux mareber. Ce tintamare a duré juſqu'au 
- ſoir, que le commiſſaire revenu a fait embar - 
quer le faiſeur de miracles dans une voiture pour 
le reconduire chez lui; & dans la nuit il a été 
enleve, & on lui a enjoint de ne pas reparoftre 
dans la capitale; & les aveugles & les ſourds c 
les boiteux ſont reftes comme ils éëtoient. 
A la page 182. Le 22 juin 1772. Depuis 
pluſieurs annees M. Doyen, le meilleur peintre 
& hiſtoire que nous ayons a preſent, Etoit oe- 
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eben pekte de ia Cübipte 3e u det”, 
le St. Gregoire de Photel royal des fuvalides. 


x Lors de la conſtruction de Vegliſe, Perſon 


avoit été chargé de peindre dans la chapelle 


de Saint- Gregoire les principaux traits de ſa 


vie: il ne put remplir cette tache au deffus de 
ſes forces. Michel Corneille lui fucceda; ii 
avoit plus de genie, mais il n*etoit par aſſo ins- TAY, 


truit des travaux de la freſque, & ſes peintures 
ont etE d&gradees eu peu de tems. 
Carle Vanloo avoit été choiſſ coir Warer 
de nouveau cette chapelle, & au ſalon du lou - 
vre en 1703 il avoit expoſe les eſquiſſes de ſa 
compoſition ; la mort en a empechè lex cution, 
& enfin M. Doyen ſon élete a execute cet 
important ouvrage. Chaque artiſte a ſa Re 
de voir; celui: ci 2 compoſe ſept tableaux 
dont on annonce les heautes avec beaucoup 
d enthouſiaſme. Le public va etre inceſſam - 


ment en état de juger. Les curieũx ſeront ad- © 


mis à voir cette chapelle vers la fin du mois. 
A la page 186; Le 23 juin 1772. M. Le due 


de la Vrilliere, ſecretaire d'etat ayant le depar- 


tement de Paris, & conſẽquemment la haute 


police de opera, a envoye chercher les priu- 
_ — cipanx mutins, tels que les Demoiſelles Peſl u, 


Guimard, les Hears d' Auberval, Gardel &c. 


leur a enjoint de retirer ſur le champ leur aſſi- 


nation aux directeurs pour qu'il euſſent à leur 
leur _ J ſinon 255 a a enacts wor: 
R's: 
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7 punition exemplaire; ce quos ego a tout fait | 


rentrer dans l'ordre accoutume. 
A la page 186. Le 24 juin 1772. On a vu 
F Svamece dans pluſieurs gazettes de Fran- 
ce, des relations de plus en plus abſurdes con - 
cernant un kydro/cope pretendu , dont l'œil par- 
gant decouvroit l'eau à travers les entrailles de 
la terre. Malgré les autorités que citoit le 
Sieur Marin, le r&dateur de ce journal, le 
phyſicien r6voquoit en doute ces faits extraor- 
dinaires, ou pour mieux dire, n'en croyoit 
rien, Pluſieurs curieux, & des membres de 
-Facademie des ſciences. ont Ecrit ſur les lieux, 
& par les informations qu'ils ont recues, ce 


phenomene ſe reduit a tres-peu de choſe. Des 


plaiſans, à ce qu'il paroft, ſe ſont &gayes à ſe 


jouer de la credulite du gazetier , & voyant © 
avec quelle bonhommie il citoit les premieres 


merveilles, ils en ont envoye de plus ſurpre- | 


Oa ne peut concevoir comment la gazette | 
de France, fi grave, fi ſeche, fi froide, 
eſt devenue toute 4 - coup entre ſes mains 
un recueil de contes de vieilles, & de 
fables de feeries. Des politiques qui rafinent 
ſar tout, veulent que ce ne ſoit pas ſans des - 
ſein: is precendenc qu on ne doit pas ſuppoſer 
raiſonnablement que le miniſtere et laifſe pas- 
ſer tant C'abſurdites dans ces anoales qu'il re- 


9 voit avec le © PP * ſoio il neut voulu 
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eber allt aux ebe des honnstes * 
toyens de quoi ſe repafcre, pour les detourner - 
d'autant des matieres politiques, à Vinſtar de 
ces relations fabuleuſes, de ces chanſons qu'on 
fait courir les rues par des gens gages de la po- 


nice pour amuſer le peuple. On n'a pas ere fü. 1 


che de trouver dans Ie Sieur Marin un on 
- ſimple qui ſe prerac de lui· meme aux vues du. 
gouvernement. 

A la page 186. Le 31 juin wy 0 
' r6pand © 'une ſeconde lettre de M. le preſident 
d' Ormeſſon au roi, date d' Orly le 23 mai 
1772. Elle developpe les vrais principes ſur la 


matiere des offices & annonce au nom des ma- 


- 


giſtrats une fermeté bien louable, mais qu'il 
eſt fort à craindre de voir ſe dementir, f oy 
- ues encore longtems. 5 . 


A la page 186. Le 27 juin 1772. XD a 2 3 


_ guvre pacifique. C'eſt le titre d'une nouvelle 
ſatyre de M. de Voltaire, qui nous eſt arrive 
de Geneve: elle paroft dirigee principalement 
contre M. Clement auquel l'auteur en doit 
| beaucoup, par ſa hardieſſe à Fattaquer auſſi ou. 
vertement, & contre VFabbe de Mably, protec- 
teur de ce Clement, autre grief bien propre à 


Jui attirer les i injures du philoſophe de Ferney. | : 2 


Auſſi celui- ci ne les Epargne-t-il pas; fa bile'en 
vieilliſſaot, ne fait qu'acquerir 'plus -d*crers; 
Outre ce but principal de ſon ouvrage, il pro- 
fite de V'occafion pour paſſer en revue les diff: 
Tens partis qui N aujourdhui u France e 

; 3 | ; 
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ae en Fenn & en religion, & pour ; 


ſe moquer de tout ſuivant ſa coutume. Le . 
vere du Syſteme de la nature ſemble, depuis quel- 


1 que tems ſurtout, Vobjet de ſa rage; on ne ſgait 


pourquoi; car, walgré la profeſſion qu'il fait 

dans cette eptrre de croire en dieu, on ne peut 
attribuer à un zele vraiment ſincere & éclaire 

les anathemes burleſques qu'il prononce con- 
tre ce livre, ſon auteur & ſes. partiſans, II 


faut qu'il Y aĩt quelque motif ſecret A cela que 

Z le public ne connoſt pas. Au, reſte, il y a de la 
chaleur, & de la légereté dans ce pamphlet 

—_ toujours marque. au cachet de ſon auteur; + 
1 A la page 186. Le 28 juin 1772. La cham- 


bre/ des comptes tous les deux ans nomme des 
* commiſſaires ſubſiſtans pour les affaires de la 
compagnie; ceux actuels ſont quatre maftres 
des comptes, ſgavoir MM. J Advocat, Portail, 


11 Normand de la Place, Climent de Boiſſy, Iis | 
ont &tcjeudi dernier chez le contröleur gené- , 
real pour lui faire des repreſentations relative- - 


ment aux zetranchemens d'epices que ſouffroit 
EE _ . la chambre, & faire ſentir à ce miniſtre ſon in · 
-. 8 juſtice. Ils ont fait voir que le total des char- 
ges ſe montoit à vingt ſix millions, que les re- 
3 Tenvs nallojent plus.qua.1,300,000 liv. ce qui 
1 ne faiſoit que l intéret de argent a 5 pour cent, 
_.. enſorte que ceux auxquels leurs charges n' ap- 
| | partenojent pas n'ayant rien pour leur travail, 
I. ſe trouvoient ſans le ſol; M. I; Abbé Terrai a 
ux entrer dans ces conſiderations, il ademan- 


* 


„ OK cas” ao 


CELL 


de 3 ſur cet objet & for duutres 


dont il a été queſtion, & il a promis de Vexa. | 


miner. Quant aux reproches qu'on lui a faits 
de regarder la chambre comme inutile, & ſur 


tout les correcteurs, il en eſt defendu expres» 


- ſement. II a fait fa profeſſion de foi à cet ; Ny. 
Egard, & a fépondu. que quant aux correcteurs, 


vils n'avoient rien a corriger, cela faiſdit 
honneur ou travail des audireurs qui n'avoient 
beſoin d' aucune reforme. Ce perſiflage a étẽ 


agree” des députés, qui bot fare ſemblant de le py 


*croire ſincere,” © 
A la page 188. Le 2 alte 1772. Les 46. 


beaucoup de conſiſtance; des aujourd'hui ils 


comniencent à 'deroger à celle qu'ils avofent 
priſe concernant les ouvrages de Moliere qu'ilss 
- devoient- jouer que les jeudis de quinzaine 
en quid: aĩne, ce qui devoit avoir lieu pour la 
premiere fois le deur juillet par la repreſenta- 


tion de l Etourdi & de la Com teſſe r rom 
Is ont donne la Môtromanie. Kc. 


A la page 188. Le g juillet 1772. 'M. Lourdet 
de Santerre, ce bel eſprit, maſtre des comptes 
qui vivoit dans la plus grande intimité avec 


troleur general une petite requete en vers, ob 


it ſe plaint des échanerures qu'il veut faire a 


fa en mais l'oreille racornie de ce * 
"x b : H 19 85 
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Mad. Favart & Vabbe de voiſenon, 2 profite: 
de l'accès de celui-ei aupres de 1 Abbe Terrai, 
pour faire preſenter par ſon entremiſe au con- 
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tre r qui has ds, n'ont Sha eu aol 
By credit, a &t6 inſenſible aux gemiſlemens. du 
poëte, & il lui a fait donner pour toute reEpon- 
ſe de vendre ſa charge, & de la mettre en ren · 
tes viageres, ce qui doubleroi t * revenu & 
le mettroit au pair. 

A la page 188. Le 3 jullet 1772. c- ell undi 
6, qu'eſt ſixce la reception de MM. Brequigny 
& Bauzée, les nouveaux membres de Vacade- 4 

mie Fancoiſe. Tg 

; Ala page 189s.Le 4. jule 1772. 1 quo 
| = bet, © ceft tout comme chez nous, eſt aujourd' hui 
. "Venſeigne. d'un. livre où mettant d'un cötè la 


_  - ſentence ſur la cauſe du fiſcal general, comme 
—_ . rant. charge d'une part d'etre accuſateur contre 
= ie. comte Jean Frederic Struenſie d'une autre 
„ RE. part, & de l'autre la-ſentence ſur la cauſe (de 

1 la nation frangoiſe) d'une patt, accuſateur | 

ER © contre. (charles Auguſtin Nicolas René de 

- — Maupeou) d'une autre part, Yon fait voir une 
=.  rTeſlemblance frappante entre ces deux miniſtres | 


„ — 


wx — ——_ 22 


pre varicateurs & qui ſe ſont arrogt un pouvoir 
abſolu ſous le nom de leur ſouverain reſpectif. 
On ſuit pareillement les crimes de l'un & de 
Tautre,- & l'on finit pr condamner dans la ſe- 
conde, à I'inſtar de la premiere, Charles- Auguſtin- 
Meola:-Rens Mavpecu à &tre dépouillé de ſa di- 
Ws > goirs de chancelier & de toutes les autres dont 
WR Il a ete revètu, à avoir la ſimarre dèchirte & 
ſes armes briſees par la main du boutreau; en- 
ſuite 2, avoir la Dain Woite, _— pendant 
+ H qui 
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qu il vit encore, enſuite la tete tranehee, Ka & 
4 etre Ecartele apres, & avoir ſes membres ex-. 
poles ſur des roues, à exception de ſa téte 
& de ſa main qui feront attachées au haut d'une 
pique, ſuivanr la commiſſion royale & nationale, 
le 11 juin 1772, revetue des ſignatures de 
dix · huit millions de Frangois & de l'approba- 
tion royale, dans laquelle orf fait dire à 8. M. 
qu'elle a-approuve dans tous ſes points la ſen- 
tence ci- deſſus prononcte par la comm̃iſſion 
d' inquiſition etablie contre ſon miniſtres perfi- «Fs 
des, par laquelle Charles- Auguſtin, Nicolas Re- 
ne de Maupeou eſt condamne à perdre ſon hon- 
neur, ſa vie & ſes biens &c. Ecrit-dans notre 
cœur royal & Signs Louis le. bien · aim. =" 
A la page 191. Le 7 juillet 1772. La fa. = A 
_ meuſe fate que. je Colyſte. devoit donger di: 
manche dernier eſt Fentrte de I'ambaſſadeur e 
la Cine; comme il n'y a pas encore eu de ce · 
remonie de cette eſpece en France les entre- 
preneurs avoient imagine de faire faire ce cr © 
monial dans la plus grande &tendue: l'ambaſſfa: 
deur fictif auroit traverſ6 les Puilleries, & com. 
me par attraction, auroiĩt ramené tout: je monde 
zu Colyſee où ſe ſeroit conſommee cette farce; 
la police n'a pas voulu tolerer une ſemblable 
dèriſion, & c'eſt ce qui a empeèche la fte da- 
voir lieu la derniere fois: elle doit decidemert 
_*Fex6cuter demain, fimplement dans irt6riedr- 
ducColyſee: ona laut une quantitè de monde pour 
: le cortege r beaucdup de files, PLS - 
S . 


Xa 178 ) ; 


Os A ha; ane 191. Le 8 juillet 1771. 3 cir- 
3 5 remarquable dans Feletion de M. 
dee Brequigny, regu avant-hier à Vacademie 
Frangoiſe, & qui ſemble generalement atteſtée, 
ci eſt que ce candidat a Et6 propoſe par M. d' A- 
lembert, comme n' tant d' aucun parti, & con- 
ſeguemment, comme ne pouvant deplaire à la 
cour, qu'on a deroge pour lui 2 un article des 
- Natuts auquel on n'avoit pas droge meme pour 
le comte de Clermont, & qu'il a Er nomme 
_ - fans &Etre preſente & ſans avoir fait les viſites. 
A la page 191. Le 9 juillet 1772. L'academie 
royale de muſique doit remettre demain ſur 
ſon theatre les prologue & premier acte des 
fetes de  Hymen & de U Amour. Les paroles 
de ce ballet en trois actes ſont de feu Cahuzac, 
Ja mufique eſt de Rameau, A ces fragmens 
ils doivent joindre Pacte &Eglt, de M. Laujon, 
mis en muſique par le Sieur de la Garde. 
A la page 191. 10 juillet 1772. Les Oreil. 
tes des Baudets de Corinthe. Tel eſt un nouveau 
pamphlet attribu& à M. de Voltaire qui -paroft 
principalement dirige contre un .abbe Sabba- 
thier, auteur du tableau Philoſophique de Veſprit 
de II. de Voltaire, & qui des · lors & eſt attire 
la fureur implacable de ce philoſophe, qui , dans 
cet cerit, ſe compare. modeſtement a Theſee. 
A la ſuite eſt une lettre du meme auteur /u# |} 
les cometes, Ecriteen 1759 à M. Clairault , oh, 
tres. mode ſtement encore, il fe donne comme le 
premier qui ait fait connoitre Newton en France. 
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Cy e 191. Le 11 — 1972. on 

parle d'une eſtampe politique, allegorique, 8 . 
ſatyrique &c. Dans cette caricature on voit 
une vache très en embonpoint dont l' em pere 
tieot une corne, le roi de Pruſſe autre. Des.. cd] 
ſous eſt 1'imperatrice des Ruſſies oecupte à traůa © 
re la vache, tandis que le roi de France eſt pan 
derriere qui n'a que les excremens. On ſent 
aiſement que cette geniſſe deſigne la Pologne. 


demie royale de muſique a donne le dix juiltee ', - 
ſur ſon thEftre: les fragmens qu'elle avoit an- LS 
nonces; ils avoient éte bien remis, ils auroient 
forme ſans doute un ſpectacle tres - agreable,, * 
wais execution na pas repondu au mérite inn Þ 


W tioſeque de ces morceaux precieux. „ bl | 
le prologue, qui caracteriſe la reunion de ä 


, Hymen & de Amour par les plaiſirs, a Et on M8 
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A la page 191. Le 12 juillet 1772. Lac | 


ne peut plus mal rendu. Les demoiſelles C hl. i. 


. teauneuf qui faiſoit le premier role, & Ga · < mM 
» us qui faiſoit le ſecond , ont er6 huces du pu. 
7 vlic preſque pendant tout Tafte, & pour ne 4 
it WW point entendre leurs voix diſcordantes, on les oY 
E W 2 applaudies de la fagon la plus-outree & la plus 
8 Foutenue: L'indiſpoſition de Mlle Rofalie,,  . ' MN 
"Wl qui auroit repreſents l' Amour, a eté . a £5 
„ principale de tout ce defordre. \. 
ws Le premier acte eſt Oziris, protecteur des?: 11 
le W mts & des talens, qui: triomphe de la, ſſert | © {1 
* fauvage des Amazones. L'abſence de Ml le ws 
| * auroit 1 le role de ce monar _* | 
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dien fait le r6le de la Fortune pour que Vex6- 
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que ma pas reconcile les ſpectateurs avec les 
acteurs; & le Sieur Muguet, qui a remplacè ce. 


-, lui-la, a eſſuyé toute la mauvaife humeur du 
public qu'il mérite par ſon jeu execrable- & a | 
voix fauſſe & aigre, Ce tumulte n'a point en · 
courage Mile Duplant repréſentant ta reine des 
Amazones, d' autant que Mlle Durancy, une de 
fes confidentes, a excite 2 a Ines ac iPgy- | 
ow de huees. | ©" 

L'acte C'Eglt @ Ete e beaucoup 
mieux rendu par le Sieur Larrivée jouant le 
rale d' Apollon fous le nom de Myſis, & Ma. 
dame Larrivee repreſentant une Bergere- Il eut 
Eté à fouhaitter que Mlle Beaumeſnil eũt auſſi 


eution de Venſemble efit été plus eomplette. 
Tout le monde connoft les divers moreeaux de 
- cette paſtorale qui font depuis fon: origine les 
agremens de la fſocicte, & ſont les objets de 

- defi qu'on propoſe aux voix tendres & motley- 
ſes. Le mari & la femme fe ſont ſurpaſſ6s en 
ee genre, & Fon eſt eonvenu generalement 
qu'on ne pouvoit rendre avec plus dame la 
fenſibilitè prodigieuſe de ces roles. © L'actrice 
meme qui n'eſt guere que cantatrice, a jous. 
d'une fac on ingenue & incerevonte dans la ſce- 
ne de Paveu. | 
Les ballets ont fait Ie plus andplaife & ont 
ite fort bien deſſinés & executes. Celui da 
prologue, de la compoſition du Sieur & Auber> 
val, a fait honncus & ſon genie facile & galant 


A. . 


8 ct, 7 
Dans te ballet du premier acte Me He. 
55 abſence depuis longtems, a reparu avec: 


ä ebene tees ps ehren. — 
noiſſeurs ſuf reprochent d'avoir rapporte"d*'An- 
gleterre une courbure- en avant 951 lui ote une + 
partie de ſes graces * 


Celui de Tracte d' Egle eſt de I compoſition 


du Sieur Veſtris, qui, à ce titre, y dEplvietou- 
tes les richeſſes de ſon talent: it danſe à A t. 
3 2 des ſuivans de la Fortune, & cette par- 
tie de ballet, compoſte de danſeurs uniquement, 
eſt exccutee avec une preciſion peu eommune. 
La Dlle Allard & le Sieur d*Auberval egayent 
je public à leur ordinaire en fe mettant à leur 


, aife avec lui, & en ſe livrant à toutes les folies, 
qui leur paſſent par la tète, ou par les jambes. 


A la page 191. Le 12 julllet 77% Ees: 


"partiſans de la comedie frangoiſe, & furtaut 
ceux de la nouvelle ackrice, qui ſont en grand! 
nombre, ſont revenus des craintes-.qu'ils anc 
eues ſur le ſort de la jeune Sainval: elle eſt - 
hors d'affaire; ſa maladie eſt une fluxion de. 


poitrine, mais qui s' toit annoneee par des ca- 
racteres (i extraordineires, que le Sieur Gar- 


nier, fon medecin;, avoit cru un inſtant voir des 

ſymptomes de poiſon. Du reſte, on ne ſgauroĩt 

rendre tout l' intèret qu'on prenoit à eette ac- 

trice; on diſtribuoit les bulletiss du jour & de 

n nuit. avec le plus grand ſein, & ſa-porte ne- 

nien ** de 2 2 quiallojenc cher. 
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80 Sow Malers fon dre ce. eme, ele 
35 0 ne peut jouer de longtems. 
| la page 191. Leg ee — an": 
ES redcteurs de 1'opera- ont 6tE, fi-mortifics de la ma · 
niere humiliante dont le prologue de leursfrag- 
mens a été regu vendredi, qu'ils ont juge a 


| - — 

| | ET 222 de le retirer aujourd'hui, enſorte que 
Ie ſpectacle n'a été compoſè que du premier 
1 ace de VAmour & de l'Hymen & de celui 
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„ Eglé, ce qui eſt peut · Etre ſans exemple. Ce 
mmauvais debut ne donde pas une grande idee 
dee adminiſtration nouvelle du Sieur Rebel, ce 
* directeur general qui ſembloit devoir. reſtauter 
Taoopera dans toute {a ſplendeur. 7 
| Fla page h. Le 14 jul . 


- 


De deux coquins qu'on alont pendre,. .. 

$4 i. L un &toit. blond & Pautre brun; N 

1 . Le bourreau n'avoit pris de corde que pour um, 

. ZE Laiſſons le blond, dit-il, il peut attendre: 

=—_.. Amuſons le public, qui vient ici e rendre _ 
5 - our avoir le Je de- voir Pendre & Brun. 


Cette mu nee le dige | 
contre un nomme le Brun ex · jeſuite, ſecretaire 
intime de M. le chancelier & ſon ame damnee,. 
WEE — on attribue la e des W 

* ; des Edits &cG 
| G's A la page 191. Le 15 juillet 1772. Onr6- 
ane: une petite feuille intitulee > Avis aux mas 
| © "Uftrars . 5 11 auæ ae, de lews: 


* 
> 


demie royale de muſique nayant oſe reprodui - | 
re deux fois fous les regards du public le pro- 
| gue des fert nnn A ß 


1 


5 = x 283. > 


: compagnie.” o y demontre que Tarret du en-. 
ſeil du 1g avril N extravagant, ridi- 

eule, abſurde, injuſte & 
dictoire, illuſoire. Ce developpement eſt p- 
eis & rapide; il eſt encore plus frappant que 
eerit de J Arrit du conſeil dont on a parie, par- 
ee qu'il eſt degage de tout ce ui pourroit en af. 
foiblir le raifonnement. II eſt a preſumer que 
celui-ci.a ete reduit expres. 
pour- Etre plus tranſmiſſible & pouyoir plus aiſe- 
ment . premunir les magiſtrats ſuſceptibles de | 
quelques craintes , ou de quelque ſeduction. | 
A la page 192. Le 17 juillet 1772. Apres 
avoir flétri dans une Epigramme ſanglante le 
valet, off attaque aujourdhui le maĩtre anonx- | 
mement; en voici une autre en acroſtiche , re- 5 


Pandue | Se le le chancelier. RN 


Siu ws ami, plus mauvais chöoyewr 


>rdent au mal, de glace pour le bien; 


ell excrement, rebur de la nature 


etri de fiel, d' orgueil & ene 


tynnemi· n tes ſoutiens de la loĩ 
con reconnoit à ſemblable peinture, - 


On traſtre infame ain . & bet 25 
| 5 . ** bert oltoyens 4 bauer. 


A la page 192. Le 18 Juillet 177. 


tyrannique, contra- 


cette brievete, 
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1 Doe * premiere, quoique Ta -oſctiptldy" de 
1 tombat que fur les acteurs, y a ſubſticue le 17 
=... - . "Joillec le prologue des Indes galantes. Celui-ci 
Acts beaucoup mieux accueilli: Mile Roſalie y 
| * - chanté, & dans le ballet on a eu ſoin d'y fai. 
1 | "xe paroſtre Mlle. Peſlin, que le public ſe plai⸗ 
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- " gnoit de ne pas voir, & que des intrigues ſour: 
[ | . des, t elles qu'il en paſſe ſouvent dans le tri- 
1 + pot, en avoicnt fait exclure. 


AA page 193. Le 19 juillet 1772. 0 | 
4 | 6 pete aujourdhui ſur le theatre du magazio de 

| FPaopera quatre actes de celui de M. de Chaba- 
3 4 non, intitule Sabinus, Les amateurs les plus: 
| 


daiſtingués ſont pries d'y aſſiſter. La muſi que: 
ceẽ̃etſt du Sieur Goſſec, fameux pour celle d'egli- 
ſe, qui a donne quelques petites clioſes aux ita - 
liens, mais qui nA encore rien fait dans Ie nou- 
LVvVeau genre ob il $exerce. On lui-connoft en 
general beaucoup de verve & d' harmonie, mais 
on ne peut encore apprecier juſqu'à quel degr6 
LEE il eſt propre a briller ſur la ſcene lyrique. 
| OE 5 A Ia page 193. Ee 20 juillet 1772. Les 
/  _ evurieux vont en foule voir le pavillon de Lu- 
1 eienne. de Madame la eomteſſe du Barri; mais 
n'y entre pas qui veut, & ce n'eſt que par une 
1 22 fpeciale qu'on penetre dans ce ſanQuais 
WH © re de volupte. On. ſgait que le batiment eſt du: 
Sieur le Dour, jeune architecte qui a beau- 
_ - . coup de. talent pour Ia decoration, de belles: . 
1 dees, mais.quelquefis diſparates., & dans les 
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eſſentielle dass t. toute e Le 1 
eſt un quarre ſur cinq croiſtes de face en tout 
ſens, il eſt. ſituè ſur. une hauteur conſiderable 


d'où l'on Jouit d'une des vues les plus tendues 


& les plus riches qu'on puiſſe avoir; la riviere 


qui, par un double contour, ſerpente en fern 
cheval aux pieds de la montagne; ne contribue 
pas peu à Vagrement du ſpectzcle. . Le bati- 
ment eſt precede par une avant - cour trop vaſte 
peut - Etre pour edifice: il s annonce par un pë- 
riſtille de quatre colonnes ſimples, dans le goũt 
antique. Le fond en eſt orne par un bas relief 
du Sieur le Comte, repreſentant une bacchanale - 

d'enfans. L'interieur eſt compoſe un veſtibu- 


le ſervant de ſalle a manger, avce un rechauf- 


4 foir à gauche & des garderobes à droite; d'un Fa 


ſalon, de deux falons de cdt6; il n'y a point 


de chambre à coucher; dans le veſtibule ſont 
quatre petites tribunes pour placer les muſi- 
ciens de Madame la comteſſe, car elle a de- 
puis quelque tems une muſique à elle. Le to- 
tal de cette diſtribution eſt monotone, incom- 
mode & ne fait point d'honneur à “invention 


du Sieur le Doux. Les artiſtes les plus re- 


nommès ſe ſont efforces d' enrichir de — i 
productions un f&jour auſſi delicieux. Le pla. 
fond d'un des ſalons de cõtè eſt du Sieut Briard; 
la deviſe en eſt : ruri: amor, & repreſente les 
plaifirs de la campagne De autre cdté eit 


e vague, * 1 WO tene . - 
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| Stor Fragonard, qui roulent ſur des tours 
dae bergers &. ſemblent allegoriques aux aven- 
cures de la maitreſſe du lieu; ils ne ſont pas 
encore finis. II y a de très- beaux morceaux de 
ſeulpture, mais qui doivent s'exécuter en mar- 


bre & ne ſont que modeles. C'eſt moins dans 
-ces chef · d'œu˙vres du grand genre que Part 
ſemble s' etre ſurpaſſè, que daus les ornemens 


de detail & les plus minutieux; tels que les 
chambranles des chemin&es , les Nur, les bras, 


les chandeliers, les corbiches ; les das Teliefs 
des pilaſtres, les Woſetsür de dorure & d'or. 


Fevrerie, les ſerrures, les eſpagnolettes &. 
pas une de ces productions qui ne ſoitachevce, 
finie, qui ne ſoit a montrer comme un modele 
de ce que Vinduſtrie peut enfanter de plus pre- 
cieux & de plus exquis. II réſulte de Vadmi- 


ration de tant de beautes légeres, fragiles & | 


"vaines, que le local eſt trop meſquin pour la 


favorite Tan grand roi, que les details en ſont 


"op recherches, trop faſtueux, trop immenſc· 
ment chers pour une particuliere, & qu'on ne 
peut concevoir d autre idee a la vue d'un pareil 
eontraſte que simaginer Etre dans une petite 
maiſon où tout ſe reſſent & du mot & de la 
choſe. Le roi n'a encore ng que trois fois 
dans cet &l&gant pavillon, & la troiſieme les 
plaiſirs furent fi courts, que 8. M. etoit de 
retour à Verſailles à onze heures & demie. 
On ne peut calculer ce qu'a cots ce colifi- 


0 187 ) 5 
chet, ob tout eſt de fantaiſie & b'a a | 
que la cupidité de Fartiſte - * is Walls. du 
proprietaire. 

A la page 193, 35 20 juillet 197% Le 
comediens -frangois . rEpetent Romeo & Juliette, 
uagedie nouvelle de M. Ducit, & tirce du thed- 
ue angloĩs, ainſi que ſon Hamlet. 8 

A la page 193. Le 21 juillet 1772. Les 
entrepreneurs du Colyſèe, ne pouvant plus ſe 
ſoutenir que par des annonces de fetes extra- 
ordinaires, ont publiè qu' ils donneroient, jeu- 
di 23 de ce mois, un grand feu d' artifice avec 
ſpectacle pantomime en deux actes. Le pre- 
mier repréſentera Pandore animee par Prome- 
thee; le ſecond, la punition de Promethee , 
fuirie des Titans eſcaladant le ciel „& foudroyecs 

par Jupiter. Le tout doit Etre accompagne 
uns muſique analogue aux differentes actions 
de la pantomime; on diſtribue des program- 
mes oh l'on annonce plus en detail les diverſes 
operations de ce magni fique ſpectacle. 
A la page 195. Le 24 juillet 1772. Au roi 
wee cette épigraphe: La juſtice l emporte tot 
u tard: elle eſt le ſoul principe du vtritable inté- 
rt des hommes. Telle eſt la premiere envelop- 
pe d'un nouvel eerit, dont le ſeeond titte eſt: 
Eſai hiſtorique ſur les droits de la Nn, | 
ſuivi de riflexions ſur ſon tat. 

Ce titre forme la diviſion de rows. en 
deux parties. Dans la premiere, qui eſt pure . 
went hiſtori que, on traite de l ẽtabliſſement du 
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00 ce tribunal; 40, dans le droit qu'il lui accors 


| SE; . 

duc de Naoul dans la Neuſtrie; on conſſden 
dauel ętoit cet ctabliſſement; le partage qu'il f 
de la province, & ſes precautions pour y t 
blir le bon ordre, conſi ſtant 10. en 'aſſurang | 
qu'il donne à ſes nouveaux ſujets; 20. dans U 
loix qu'il publie; 30. dans Finſtitution de f 
cour de Fechiquicr, & dans la forme ancien 


de, & les devoirs qu'il lui impoſe en reglat 
ceux du prince & ceux de tous ſes ſujets ind 
tinctement, d' oh derivent les preuves de lat 
eien coutumier; 50. dans l'etabliſſement du ſ⸗ 
nechal de Normandie; 69. par la permiſſio 
qu' ont ſes ſujets de s'adreſſer à lui par lin 
cation de ſon nom; 70. par la maniere dont i 
fayorife ſes vaſſaux on demontre Nutilite de 
Etabliſſemens du duc de Raoul, Vattachement 
des ducs normands aux rois dans la troifiens 
race, juſqu'au tems de Guillaume le conquerany 10 
on fixe l'epOque du retour de la Normandie 
la couronne en 1204, & Fon rappelle la co 
firmation de tous fes droits par le roi Philippe 
+ Auguſte; on detaille les ſervices de la provi 
ce & ſa fidelite à fes rois; on fait mention 
lsa conceſſion de la charte aux Normands, < 
: faveur- de leurs ancients droits & privileges a 
1315, ainſt que de la confirmation de cen 
charte, par le roi Philippe de Valois en 1329 
"de VeEchiquier rendu perpetuel & ſedentaire 5 
Rouen en 1499; de IEpoque de 1515, ous 
nom de Vechiquier fut change en celui de pf 


„ 

went; & de la juſtice qu'il rendit i cette vil- 

en 1542, enfin des dernieres confirmations 
es droits de la province. © 

Dans la ſeconde partie on fait voir que la 
rovince na pas merits de perdre ſon tribunal , 
ji ſes loix, ni ſes privileges, qu'il ſeroit dall. 
urs juſte de rendre à la province ſon tribu- 
al, independamment de ce qu/aurojent- pu fai - 
e ſes magiſtrats; qu'ils n' ont point et incul - 
pes ni entendus, preuve certaine de leur inno- 
ence: on examine le motif exprime dans 
edit de ſuppreſſion; on refute les autres pré- 
extes non exprimes dans l' edit; on diſcute en · 
ſuite les motifs qui prouvent la juſtice & la né- 
eflics du retabliſſement de l' chiquier, qui ſont 
10. l'impoſſibilitè de n'avoir qu'un ſeul parle- 
jement en France; 20. les éEgards dus aux titres 
K aux ſervices de la province; 30. Vinteret des 
loix & des privileges de la province; 40. qu'il 

va de Vautorite du ſouverain; 50. que la ma- 
jeſts du tr6ne ſouffriroit de la ſuppreſſion de 
ancien tribunal ſouverain; 60. que Fancientri-' 
bunal Etoit moins onèreux au roi & aux peu; 
ples que les nouveaux tribunaux; 70. la juſti- 
ce du retabliſſement de la chambre des comp · 
tes en Normandie; 85. Vinteret de la capitale 
a retabliſſement des deux tribunaux; 90. on 
conelut que Paneantifſement de l'echiquier ne 
laiſſant aux ſujets que la facultè d'expoſer à 8. 


M. leur humiliation , leurs pertes & leurs erain- 


tes, ils y ſont autoriſes par les loix normandes 


co) 


& 1 108 paroles de Louis quatorze qui 
dit: „ bien que les ſujets n/aient pas droit de 
„ contrindre leur prince par la force à Vexg. 
„ Cution: des loix & des coutumes, ils ont ns. 
„ anmoins le droit de l'y obliger par la rai. 
ſon....*” Voyex le traité det: droits de la reine. 
A la page 196. Le 25 juillet 1772. La u. 
quẽte des ttats generaux de France au roi, dont 
on avoit 2nnonce le titre il y a longtems, ef 
un écrit reſts tres · ſecret juſqu'a preſent. C'eſt 
en effet le langage que la nation pourroit tenit 
Elle y rappelle les vrais principes de ſa; legi 
lation, & elle y joint un expoſe de ſes mal 
heurs. On y établit pour max ime fondamenta- 
le, que les rois de France ne ſont: pas ſeule- 
ment rede vables de leur couronne à dieu, mais 
à leurs peuples, puiſque le premier roi a et 
tlu par eux, qu'ils ont fonde le droit de ſuc- 
- cefſion'& de primogenitive, : On convient que 
le roi eſt ſeul legiſlateur,; mais comment? On 
rappelle les aſſemblees de la nation, dont on 
veut que les parlemens ſoient devenus les re- 
pttſentans; deyoirs du magiſtrat en conſtquens 
ce; de là le dogme de la conſtitution nations 
le, ceſt - à · dire pouvoir abſolu dans le monar- 
que; reſiſtance juſqu'a la mort par le magiſtrat: 
on defend auſſi les derniers zrrets des parle- 
mens de Rouen & de Toulouſe, & l'on poſele 
vrai ſyſtème pour l' honneur des rois & pour le 
bonheur des peuples, de reculer de la part des 
en, [A de revegir ſur leurs Pas. On re. 


T”T acc 1 ite. hh. i. tt. ot. 
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fate brievement les Exits faits 3 magi- > 
ſtracure 3, on fait voir la. malice: de leurs. zu- 
teurs, incertaine dans ſes. ptincipes & dans ſes. 
opinions, ipjuſte dans ſes imputations, & eri- 
minelle envers le roi; on juſtifie le parlement 

ſur. le tems des Anglois, de la ligue & de la 
fronde, ainſi que nos monarques ſur le deſpo-- 
tiſme > eur eſt fauſſement attribus, ſauf Louis 
XIV, ſur lequel on fait une digreſſion. VigOUs. 
reuſe & terrible. On prouve que les parlemens, - 
ſont propres à diſcuter les affaires d' tat. Elo- 
ge du roi, dont ils meritent toute la confiance, 

On fait voir combien leurs ennemis ſont cou- 
pables. On remonte aux ſources des maux de, 

ja nation, qui ſont. 10. l'amour du luxe & de la ; 
grandeur _; 20. le ſejour du prince trop concen- 
tre. dans ſes palais, ſejour contraire au bien des 
peuples & à ſa propre grandeur; 3% les com- 
mandans de province,. les intendans-,revertus; 
Cure autoritè extreme. & irréguliere, les let- 
tres de cachet, punition extrajudiciaire; 40. 
les changemens. frequens des miniſtres, la va · 
riation de leurs ſyſtemes, leurs paſſions perſo · 
nelles; c' eſt de leurs vengeances dont les par- 
lemens ſont les victimes. On devoile Vinca«. 
pacite des juges qu! on leur ſubſtitue; on re- 
vient ſur la juſtification des parlemens dans ces. 
dernieres circonſtances, relativement aux affai- 
res eccl6fiaſtiques, aux affaires d'adminiſtra- 
tion, aux affaires de finances. On finit par le: - 
projet dun ordre Patriocique dong on deraille.r 
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les prerogatives, ele boaktions & Putilité. 


Cette requete, Ecrite avec beaucoup de as? 
bleſſe, eſt en meme tems tres-moderee , Peut- 
etre trop, en ce qu'elle attenue certains prin- 


cipes dont il eſt eſſentiel de bien fixer la verits 
pour prevenir les conſequences* louches qu'on 
en pourroit tirer; il en eſt d'autres dont la ba. 


tion ne conviendroit peut- etre pas. En gene- 
ral, cet écrit eſt fort parlementaire, & tend 
plus au rëtabliſſement de la magiſtrature, qu'a 
Tex tirpation reelle des maux de l' tat. 

A la page 201, Le 26 Juillet 1772. La fa. 
te du Colyſee de jeudi dernier n'a pas mieux 
valu que la fete chinoiſe; nul got, nulle en- 
tente dans les decorations. , Une execution mes. 
quine & miſerable dans la pantomime, un feu 
d*artifice qui navoit aucune liaiſon avec Vac- 
tion. Ce ſpectacle ne fait nullement honneur 
à Tauteur, qu'on aſſure étre M. le chevalier 
&Arcq. On ſcait la liaiſon intime qui regne 
entre lui & madame la marquiſe de Langeac; 


P Vinteret vif que cette dame prend au Colyſee, 
Laura engage 2 $'evertuer pour attirer du mon- 


de en ce lieu. D'ailleurs, M. le chevalier 


d Areg ſe pique de genie & de bel eſprit. 


A la page 201. Le 27 juillet 1772. La fa- 
meuſe parade ext cute ſor le theatre de Mlle 


_ Guimard a, pour titre Madame Engueulle & 


cauſe beaucoup de rumeur; on.. craint que 
Ja police ne prenne inſpection de ce ſpectacle 
liceneieur, 4 « le faſſe fermer. oo | 
K 


— 


- » as \ 


4 la page 201. ee Fuller 3 Ne geek DEE 


cis n' emprunté de Shakeſpear dans la trag. 
die de Romeo & Juliette que les noms des per- 


ſonnages & le ſujet; mais $'il-a Evité de don. 
ner dans les ccarts, les extravagances du pos. 
te anglois, ce n'a été que pour y ſubſtituer 
d autres ſituations romaneſques non moins/bi= „ | 
farres, non moins extraordinaires, non moins 
ineroyables, & qu'il na pas compenſces par lese 
memes beautes ſublimes de l'original. Qu onſe 
figure rout ce qu une imagination deregſee pla- 
nant dans le vague des chimeres peut inventerr 
de plus fol & de plus atroce, lorſqu'elle n'eſt SO A 
arret6e par aucun retour de bon ſens; tel eſtle 
monſtre dramatique que vient d'enfanter ſe tra · 
gique moderne. Dans le premier acte ce ſont 1 
des ſcenes d'amour fade & langoureux entre les l 
deux amans, des converſations en madrigaur; 1 
ce n'eſt qui une longue legie dont la fin eſt re- 5 
veillee par 1'i mbroglio qu'y jette le pere de lu. 
kette annongant le Projet du mariage.de fa fl. 2 0008 
le avec le comte Paris. ESD; TY $20 
Le ſecond change Finteree & U. 0 0 ns 
: pere de Romeo eſt decouvert; le prince . 9 
| bo prope veut le-r6concilier avec celui de Juliet-. FA 1 1 


— , 


_— 


: j] sy refuſe; on Varrete; il reſte à la gar 
% de ſon fils qui n'eſt connu pour tel que par _ - 
ſon amante, & qui Se a nt _ 
vis à- vis du vieillard, . „ 
Dans le troiſieme Julietis, dont Romeoatus 1 
le Frere, ſe ronre: Sl entre tk . 1 2 


( . 


| tl & ſa 1 Le pere pi la more 
de fon fils; il reconnoft le meurrrier qui ſe de. 
eouvre pour le rejeton du plus cruel ennemi de 
cette famille, ce qui accroft merveilleuſement. 
Fembarras-de. toutes les ſituations, & rend Ro. 
meo l'objet plus particulier d'un intèret nouveau. 
Au quatrieme, Montaigu, le pere de Ro- 
meo, lui fait un long recit d'où il reſulte qu'il 
a devore ſes propres enfans dans un accès de 
rage canine; oh il s'eſt trouve par Vatrocirs 
d'un ennemi qui a fait enfermer dans un caveau 
avec eux en leur 6tant tous les alimens; ce qui 
Kgitime ſa vengeance contre les Capulets, fa. 
mille rivale de la ſienne, & la rend implaca - 
ble, malgre la reconciliation ee n 
le f a feint de conſeutir. | 
- L'interet ſe ramene ſur Romeo & Juliette 
dans le 5*. ae qui ſe paſſe au milieu des tom- 
beaux. Les deux amans veulent s empoiſon- 
ner, le premier préfere de fe percer de ſon 
Wo; tous deux meurent, & concourent par 
cette ſarglante . een a 1 neee 
an deux peres. 
Ce cane vas indique en bref. Dp | 
aſſemblage de toutes les horreurs que renferme 
la tragedie en queſtion, mortellement longue, 
ſoivant l'uſage moderne, & qui, ſauf des lieux 
communs, quelques ſituations cent fois r6p6- 
t6es, n'offre aucun genre de beaures: - Les deux 
premiers actes & une partie du ge. avoient été 
* zecueillis; n mais tout * Jeng ets - 


oY 
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FE Elle 1 pas moins 656 norlede pour mer⸗ . 
credi avec, des correftions , ce qui a calme * 
5 enation. La verſification eſt proportionnee au 
fond: Ceſt. à-dirẽ giganteſque & bourſouflee., | 

A la page 201. Le 30 juillet 1772. Latra- 
gedie de Romeo & Juliette, avec quelques chan - 
gemens & un ge. acte non moins abſürde que | 
ſe premier, a monte aux nues hier, parce qu 'S 
ces ſecondes repreſentations les amis de Vau- 
teur reſtant maftres du champ de bataille, lui 
| prodigaent en paix tous les applaudiſſemens du un | 
leur —_— 

Il eſt a remarquer que dahs cette piece i y a 
de très Fortes tirades en faveur du ſuicide dont 
les raiſonnemens ne ſont point refutes. On 
Feſt pas peu furpris qu'on ait toléré une telle 
apologie dans un tems ol cet attentat politique 
devient de jour en jour plus commun. Il n'eſt 
pas juſqu aux Suiſſes, que cette manie gagne. 
Celuf de Madame la ducheſſe de la Valliere, 
+ Feſt"Jere Paurre® ſour 4 l'eau du pont royal; 
mais il Efoir ſi plein de vin, qu'il n'a pu e 
noyer; on Va repeche & il eſt revenu à la vie. 

A la page 202. Le 31 fuillet 1772, La ré- 
petition de Vopera de M. de Chabanon n'a pas 
lieu le jour auquel elle Etoit-indiquee, Elle a 
(te reculee juſqu'au mercredi 29 de ee mois & 
Feſt execute ſur le thẽtre du palais royal, les 
10'es à la main. Le poëme n'eſt autre choſe 
que la tragedie d' Eponine de cet auteur, ſiflée il 
a d= ars environ oy qui reparoft aujour- 

x ; * * 2 n | 8 


p * 
'tr 


3 | * 196 We | 
d' hui comme cas lyrique. ſous 1 nom * 95 | 


binus. Tout le monde elt convenn, meme 


les amis du poëte, que les. paroles ſont detes- 

tables & tres · mal ſonantes, Quant A la muſique, 
©, on Y a trouve de tres- beaux morceaux, des 

» ſymphonies harmonieuſes & pittoreſques, quel- 


gues airs &c. On n'a joue que quatre actes. 
eci n'eſt qu“ un prelude de la part du . potte & 


du muſicien pour preſſentir le. goũt des ama. 
teurs. Laſſemblee toit tres · brillante & tres- 


npombreuſe-, ces deux perſonnages ayant beau- 
coup Fan „de connoiſſances & de * de 


. 
WW 7% ah FEY T* « 


"A 14 page 204. Le 4 Aodi 1772. On vient 


de graver le portrait de [homme merveilleux 


qui a fait cant de bruit a Paris en fi. peu de tems 
par les pretendus miracles qu'il faiſoit. Il ala 


| phyſionomie tres-honnete,, point de fanatiſme | 


nj d'enthouſiaſme dans la figure, de grands 
traits, un nez aquilin, Tair calme & ſerein z il 
eſt vetu en payſan; ſes cheveux ſont plats; le: 
alles de ſon chapeau pendant rabattues; mais ap- 
platies, On a £crit au bas: Antoine Facob , appel! 


le Medecin Allemand, Je 15 juin 1772. 


A la page 205. 14 Aoilt 1772. La con- 


ſultation des Cures de aun, rouloje ſur ces 


guatre objets. * 


10. Les cures ſont-ils oj institute divine? 


20, Cette doctrine apparticnt-elle aur iwer. 
ths de Vegliſe gallicane? TE 
3% Le pouyoir * rordre eſt. il ne TY 


oo” 


© ip & 


k * 


pretres qui n ont point. de ditt 1 aui auen 7 Þ 
& donned, dfoit d de faire les fon ions du ſaint © | 
miniſtere 7 SOM 
1” go. Ces. preires auxilizires eee 8 — 34 

begue, ad des cures Ia ,liberrs, d'exercer lep 5 


pouvoirs de Lordte, par 1a communication * 
Tautorité tertitoriale. e 


Le particulier charge de faire cette conſul. 
tation, qui cle ſut un imprimé envoye paoae r 
les cares, 'Cadreſſa ſ&par went a M. Ribaſer 2 If 
ſyndic g 1 faculrs » &. M. Ravpi, doyen. . 1 
Ils TEpc ndifent. A inen run de autre; % 
envoye que celle d dervier que Feveque de | 
Cahors 2 fait <d&n6dter à Ta faculté de theol. 
g e pour gu“ elle declare fl ell e eſt conforme . 5 
ee, f Fer „„ 
0 PX 78 * ag echo" Billette, qui ts 's 
giedi 1 85 acorſultation en date di 5 75 5 1 
ayant "ht elle de M. Ribalier, 4 40 ſon . 
Autete 15 "Gran id eb date du 1 9 9 „ f 
le memoire 11 'cutes de Cahors, apres avoir 
WY doane ute £xplication, plus developpee de enn 
ſentimens, ont - voulu ſe .munir de Jaytorics ge | 
deux juriſconſultes canopiſtes. tres: fameux * 92325 5 
que- Tabbe Maz * & M Pialles, uĩ ont abſo- 
lumegt  approuve Aar deciſion al rmative fur- 


les, quatre queſtions ci-deſſus. par une en 
tion, du 12 juiller, _ | 


* Cette affaire qui a occaſions” un d 
ſchiſme dans la "Facults, A pourtant ete n 


de — avfic dans Taſſemblee appelee 8 
| . 1 3 Ab 
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jim menfir. bo faculté eſt conv aue g que la 


conſultation de Tabbe Xaupi Etoit conforme } 
{ts principes, mais quiil avoit Ws trop long dans | 
les conſequences. _ ; 
M. Yarcheveque de Pitts avoit bp prices fort 
A cœur par ſon urdeur perſevets ate a. vouloir 
etendre la juriſdiction epiſcopale; il avoit ms. 
me, excite les cures de cette Capitale à Saſſem. 
bler, dans Veſpoir den tirer Pfade aveu fa- 
vorable; mais cela * pad Tae 5 [es de. de- 
fits, & cette tentative 12 Ete e, 
"A la ge Bag 8 aoflt. 1 17 78. 12 6 
wodiens Italiens voien ache il a huit jours, 
une comedie 5 7 | arictes, intitulee; Let 


- deux comperes. On, it point de gui Etoient 


les paroles. C'e TOE? dernier qu'elle Yevoit | 
etre jouce-; on 2a annonce le lepdemain quelle 
Etoit retardee par Tindiſpoſitian,q' up z eh & . 
a enfuice mis ſipplewent. en ait da 
miere e der deu com eee re ws 
fin, cette piece ; ſparu, tout - Halt ſans qu on 
 puiſſe ſcavoir abſolument ce qu'elle eſt deve: 
nue. La Tumeur” 14 1 plas. general” eſt | qu au 
moment de la jouer, 155 comediens ſe: .ſobt 8. 
pergus que e' toſt une tres. mauvaiſc droge, & 
ont eu honte de la preſenter au pubſiè 
ajoute, que la muſique eſt du Sieur 1a vette, 
mais on ne nomme point l'auteur des 7 * 
A la page 20 e 9 gott 1772. plai · 
fa ns, 11 Parfl ant 7 1 detetble d tragedie' de Ro- 
me 8 n, „ avoient . e 


4 1 9 — 


went, que jamais | Juiller: de n: ce: 
dant Vauteur:, merveilleuſement” encourage = 
par l'exemple des: Druides , apres avoir fair de 
grands retranchemens à ſa piece, & beaucoup 
0 changemens, a eu la ſatisfaction de ſe voir 
- WM tres-applaudi à la ſeconde repreſentation, & de 
; WW Fentendre appeler par la multitude: depuis ce 
WH tems fa tragddie va tant bien que mal: mais el. 0 
ie n'a pas, comme l'autre, 1avantage d'avoir 
ie vehicule de la perſecution du fanatifme & 
des devots: on a meme fait retrancher les t. 
des ſur le ſuicide ,. qu'on avoir été fort ſurpris 
de trouver, enſorte que M. Ducis verra'mou- 
rir fa piece lentement & de ſã belle mort: des 
chaleurs conſiderables ſurvenues en UNLETOAE la” 
chute par la deſertion des ſpectateur. 
A la page 208. Le 12 dot 1772. Tout 
opera, tout le monde galant ont ètè emerveil- - 
les de Yate d heroĩſme amou reuꝭ que vient de 
deployer Mlle Peſlin. ' Cette celebre danſeu - 
ſe, fort attachee a M. la marquis de Fleuri, 
ayant appris par M. le due de Chartres, ſon 
combat ſingulier & ſa bleſſure dangereuſe, a | 
voulu partir ſur le champ & ſe rendre auprès 
de cet amant cheri. Les directeurs s' ſont 
oppoſes - & lui ont refuſé un cevge; elle a 
paru_diſpoſce- à paſſer outre; on la menacce | 
de la faire arr&ter ; rien n'a pu contenir 
ſon zele, & elle &toit en route lorſqu' elle a 
ete- ſurpriſe & ramence. Cette nouvelle eſt la 
matiere- de Lentretien du foyer & des . 
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T1 EY iu "for, & ron porte aux nues Mile Peflin;:/ 1 3 
Ts Gs -- Ceſt avec un officier du regiment de Tous 
[1.2 7 ne que 8'eſt battu M. le marquis de Fleuri. 
„ A la page 209. Le 14 aoflr 172. Liars 
demie royale de mufique va remettre ſur ſon 
theatre la cinquantaine, paſtorale joute l'annte 
- -derniere avec peu de ſucces. : Mais M. de la 
Borde, Vauteur de la mulique, y ayant fait I 
beaucoup de corrections & de changemens. e. 
pete qu'elle reuſſira mieux cette fois. | 
A la page 209. Le 15 delt 1772, Les ens 
trepreneurs du Colyſee ne ſe rebutent point du 
mauvais ſucces de leurs premieres inventions; 
| Us preparent un troiſieme ſpectacle qui aura pour 
Sitte Le fites Hillageoiſes; il y a apparence 
qu elles auront lieu pour la Saint - Louis, fete du 
toi; on n'a pas meilleure idée de celles- ci. 
A A la page 209. Le 12 aodt 1772. On pi. 
tend We depuis qu'on a decouvert la ſtatue de 
Louis XV, on y a trouve la criminelle epi- 
gramme ci · jointe, qui avoit deja Pau, & au 
den ſeditieux ont renouvelée. | 


4 
\ I ( 
1 — 
1 * 
. 
— aa. 
\ 


OT LES. 


S YER 
. , 
** 


5 l N 2 * A pe * of 5 * 2 
——— — — — n ae N 7 9 
MA 8 % £ . NS — a 4 
i 

% 
* 
© * 
- 


- © Groteſqne monum ent, in me Wa 
Les vertus nk a i pied, 4 vice eſt a chevalt. 


A ha page 211. [# 18 3001 17727 Depuis 
quelque tems les Ecrits fur le proces actuel en- 
tre le roi & la nation avoient tari, & les bons 
patriotes gemiſſoient de ce ſilence, craignant 
qu'il ne fut la ſuite d'une terreur puſillanime, 
inſpiree par les * n _— 
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mer 2-541 pages, & te ſecond 653 eſt une . 
preuve que des mortels laborfeux continuent „ es |; 
> W > ioftrvire la d&fenſe des peuples, & que, mal. 8 5 5 3 

| gie toute la vigilance de la police, & de la ma- . 3 — 5 1: 
4 giſtrature nouvelle Eparſe- fur la ſurface de la => "RY 
France, il eſt des aſiles h l'on peut faire g& 1. 
mir ies preſſes en filence & dans le loiſir le plus RP 


Jong. Louvrage en queſtion à pour titre Ma. es: by 
, zimes d droit public frangdis, Il eſt d'une trop — 
a grande” <1ſcuſſiqn + pour ne pas mériter le plus — 
; ns oj examen avant d'en rendre compte His. 5 "4.4, 
£ A la page 211. Le 19 act 1772. Le ſep- „ 
8 Hebe numero des Supplimens d la gazette de 2 
0 Fance paroft date” du dimanche ꝙ aoft Ce: 
mi ci contiendroit des aueedotes très. inte reſſan - 1 


*. 5 4 Hol | 
„dees, fi elles étoient vraies; mais il faut etre oi 


e dien en garde contre ce qui 8'eſt rapporte;,dont- . 
- WW une partie eſt fauſſe, l'autre altérée, & le tout ""_ 
c WW eric d'un très-· mau vais ton, & dans ul genre 3 


ironie dure & plate. Cependaut off y cours... 
comme au feu, tant Thome a Hardeut haun 
* menſonge. Sni iD 4 ? 
A la page 211. Le 19 a0. 1975. Le libre: Td 
is Yes Mar imes du droit public Frangis eſt diviſ s ] 
en fix chapitres. - On Etablic dans le premier 2 3 
be que les rois ſont pour ow 1 ts A oon le- 1 
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ne Denkte pour les rois. £4 

e, On prouve dans le N que berker, 
10 on le! roi arbitraire- ſonc: Contreires: au 

* _ oy „ 


droit ola. an droit uncl, Ah fin meme 00 
gouvernement. Ge; 
Dans toute monarchie bien keglee, To TG 
"ont la propriets de leurs biens la liberte de leur 
e uſage du pouvoir ſouverajn eſt box. 
ne par des loix fixes; il y a enfin un corps de. 
poſitaire des ler. charge de. lde &; leur 
conſex vation. by 4 il 

On demontre' dans lecrgidemechapitne, que 
12 France eſt une monarchie, & non un etzt 
deſpotique; que les citoyens ont la Propriec 
de leurs biens, la liberte de leur perſonne. 

Dans le quattieme on fait voir que la F rancg | 
eſt une monarchie temperee par des loix fixes. 
Le cinquieme préſente les cours ſouveraines 
comme ces corps depofitaires des loix, olt 
toutes les nopvelies doivent: etre librewenc | 
verifices.. 2:6 LL EHE 4 MER %. <5 3 299 
Toutes ces le aequierent un nouveas 
4 de certitude par la rfeponſe à quelques 
ohjections, qui forment le dernier chapitre. 
On peut regarder le livre en queſtion com- 
me une encyclopedie politique renfermant tout 
ce qui a ete dit ſur la matiere & Pepuiſant ab- 
ſolument; c'eſt un veritable ouvrage de benc- 
dictin qui fait également honneur à la tëte, 1 
la mémoire, à Verudition' & 4 = retten de 
Finfatigable ecrivain.” '_ f 
A la page 211. Le 20 dot r. Il veſt 
kleve une ſipguliete queſtion, ſavoir ſi les re- 
Aigieux de Sainte · Genevieve font ou ne font pas 
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r eee ils Wes ou A n pas 
idoines + poſſeder des cures; par qui doivent 
Etre poſſedees les cures des maiſons * for 
ment leur congrégation. 


Cette queſtion debattue eſt reſolve dans une : 


Confultazion. imprimee de 44 pages in 40. Pour 
les pretres. ſeculiert pour vur des cures de Saint- 


dard, dipendanter de abbaye e de ſainte. C 2 


* nevieve de Paris. | 


Le  conſeil y decide ng. les n he 7 


Sainte-Genevieve, comme membres de la con- 


grégation de France, ne ſont point chanoines 
reguliers, mais de ſimples religieut inſtiruts : 
pour vivre dans*I'Etroite obſexyance de 1 re- | 


gle de Saint-Auguſtin, | 


wils ſont inbabiles a poTeder 405 8 es 


que les Pretres ſeculiers ſont les ſeals capables 
de poſſeder ces cures,  - : 31522) 


A la page 211, Le 20 act 1772. Gn 


oe execute ces fetes dernieres au Colyſèe une pan- 


tomime nouvelle, intitulee Le Minag a 1a mo- 


de; Elle n'a pas eu plus de ſucces que le reſte, 


& le public paroft avoir abſolument pris en gri- i : 


ce, toujours attentive, ſurtout dans cs tems 
deéſaſtreux, à fournir au peuple de Valimentt W = 


_ - — * — as | — fg to 5 — . — — — 
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pe ce ſpectacle. Ce font preſque àᷣ chaque fois, 


des huses, des fi flets; on doute que les Fetes 5 9 


yillageoiſes annoncees pour la Saint- Louis, r6- 
parent le diſcredit ati il eſt tomb. 
A la page 211. Le 22-aodt 1772. EA 


f curioſits r une nme, a CITING 
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par la diſperlion des differens ſujets qui compo- 


15 204 ) 7 Sek 2 
Fiss an Sooveny ſpectacle RO aer Ul f 


tant plus agreable pour lui, qu'il ne coftterien, 


Depuis quelque tems on voyoit chez les mar- 
chands d'eſtampes des caricatures pgs ram 


ſur nos coëffures Eleytes appeltes d la monte au 
ciel, tant en femmes qu'en hommes On a réa- 
liſe ces perſonnages, & dans un caffe de la foi. + 
te Saint-Ovide, ces figures bizarres de un & 
de autre ſexe, reſtent toute la ſoirèe en proje 
aux regards de la multitude, qui te peut fe las. 701 
fer de les confiderer & d'en rire. Le tout = 
accompagne d'une muſique analogue, | & de 
ecbanſons eres · ordurieres qui ne deyroĩent pas.” ; 
Etre toler6es aux oreilles d'une nation tant ſoit 
peu pudibonde, mais qui paſſent à Ia faveur de 
a licence pretendue- des foires. Cette farce 
attire un peuple immenfe. b 
_ A la page 211. Le 23 ao#t 1572. Les Ita- 
ens ſe trouvent dans un grand delabrement 


fent cette troupe, & la crop grande facilits des 
gentilshommes de la chambre à les laiſſer oĩ- 
fifs; Pour ſuppleer au vuide qui en reſulte, its. 
ont imagine de donner une piece nouvelle ayant 
paur titre: la Reſſaurce comigue, en un acte, me- 
Ike Farietes, prEcedee d'un prologue. Cite. 
piece, ſoĩ · diſant nouvelle, n'eſt autre- cho 
fe qu'une apcienne camddie <q Sieur Pannard,” 
que te Sieur Anſcaume a adaptee à Ia ſcene de 
Topera Sime; & dont le ſieur Mairault, jeu- 
ne 4 Sante Sauveur, 1 faſt les ar- 


— os 
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tes; Tobvnge 4681 ie en e red DE; 
en a laifſe quelques. uns, & il en teſulte un me. 


ange bizarre qui n'a pas plu. 2 


"Quant t la piece, elle n'eſt compoſe. ad * 5 


deux acteurs faifane chacun trois T6les. Lhom- 


me fait ceux de valet, d' amoureux aimé, & de 


robin difgacié; la forme: ceux de ſuivante, 


de jeune amoureuſe, & de vicille tante/acari4- - 


tre. Le Sieur Julien a deploy dans ees per- 
fonnages une grande varieté de jeu, ainſi qu'u- 
ne nouvelle actriee deburante dans les TGles. de 


femme. L'indulgence due à de tels efforts, a 


ſoutenu 1'attention du public, qui, fans cela, 


nauroit' pu tolerer la piece, dont la muſique 


eſt des plus mediocres' & Fintrigue des plus 
communes. Le grand arc/auroit-ete de mena-. 


ger la fortie & rentrée du meme acteur dans. 


pluſſeurs perſondages, dune maniere aſſez vrai- 


ſemblable pour faire illuſion au ſpectatęur: ce: 75 
qui ſeroĩt une grande adreſſe, bien ä — 


h froide intelligence du rEdaQteur, - 


A la page 211. Le 24 ao. 1772. Le livre | 
des Maximes du droit public: frangois a fort offen · 
{ le gouvernement, qui en à fait faire des e- 
cherches tres · ſeveres. L/irticle des lettres de 
eachet eſt celui qui luĩ deplaſt davantage. Lau 
teur prouve qu'elles ſons contraires à la libertꝰ 
des actions & des perſonnes, ſecond attribut de 
la liberte frangoiſe; que les loix des empereurs. | 
zomains , les d6cifions des ordorinanees en pros-. 
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tout y eſt principe, raiſon & bon ſens.” On at- 
tribue l'ouvrage a M. de Montblin, conſeillet 


tE, ni adoucir la duret6 de ſon perſecuteur. Ce 
magiſtrat, quoique jeune ctcore , Etoit une des 
lumieres de ſa compagnie, & Yorateur le plus 


de lui, mais qui le decele au moins pour un 
membre du parlement, eſt d'en avoir tropcon- | 


neéraux, le zemede pour raffermir h conſtitu- 
tion du royaume ébranl cee. 

A la page 214. Le 26 aodt 1772. Ei b 
e & le 1 * la regence de Dane | 


4 206 "5: 
33 bac 1 en developpe les inconveniens & 


injuſtice: il fait voir qu'elles font contraites 
2 la fin de toute ſociẽté; il examine & refute 
les raiſons ſur leſguelles on. pretend. les juſti. 
fier; il decide enfin qu'on n'eſt Pas. oblige 
d'y, obéir, que le parlement auroit encore 


i 5 70 du obtemperer aux Jetures de cachet qui 


le diſperſent. 5 
Cette aſſertion, qui 1 — partifang du 
deſpotiſme ell. endroit du livre le mieux tial. 
-t6. En general, il eſt écrit avec un grand. 
flegme, nulle chaleur, nulle ẽloquence meme, 


au parlement exil6 aux-confins du Poitou & de 
la Bretagne, dans un endroit wal- ſain, & dont 
la ſante delicate tres-alteree par ſa tranſlation, 
n'a pu rallentir-encore le courage & la ferme. 


en vogue. Un defaut de ſon ouvrage, $'il eſt 


centre Vinteret dans Cette compagnie, ſans infis ? 
ter, comme il le faudroit dans les circonſtan- 
ces, ſur la neceſſitè de Vaſſemblee des Etats ge“ 


— 


© 207 7 | 
© nemare g diveloppts.. Tel elt 1s titre Gude bid» 


; chure imprimee à Londres dans laquelle on pte · 
re: tend deèduire les cauſes de la derniere revoluy 
te | tion arrivee a Copenhague; fondees ſan; des 
li. papiere authentiques, par Chriſtiern Adolphe Ro- 
90 thes, ci-devant conſeiller de conference, 86 
re | — du cabinet de S. M. Chriſtiern VII, & 
ui grand aſſeſſeur du conſeil ſuprème d. Altena, | 


On veut que cer écrit ait 616 publié original 


qui a conduit ſur l' chaffaut Struenſee & Brandt 


fortunee reine, ſœur du roi d' Angleterre. Mais 
Jon ne peut que regarder cette. princeſſe com- 
me coupable, tant qu'elle n'aura pas publiè un 


ttz de ſa condamnation. . 
Du reſte, la brochure eſt fort: mal- Ecrite, 


fans chaleur, ſans nobleſſe contient tres · peu | 


grande confiance. dg 


rement en frangois à Hambourg 
+-L/auteur be eraint point aaron ga" une in- 
trigue abominable a ourdi la trame du complot 


& a fait rendre un jugement inique contre lin- 


manifeſte pout devoiler 2 toute la terre Finiqui- ; 


e 

1 

3 © Eanecdotes, & ne leu meme exiger une 

| 
5 


A la page 214. "Le 26 aout 1772. Leca- 
demie roydle de muſique a execute hier ſur ſon 


„ there la cinquantaine, paſtorale de M. Des- 


0 fontaines qui n'avoit pas fait fortune .annee 
4 derniere: il n'y a pas d'apparesce qu'elle en 
faſle davantage celle. ci, maigte les grands chan- 


gemens qu'on avoit annonces; ils conſiſtent 4 
Kar Wen role chantant au Jun 60: vil- 
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nge, 3 qui n'6toit autrefois que danſe aſt, & 1 
ſourd hal repete à peu pres tout ce que diſoit 
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le 'bailly; Ce dernier perſonnage devient pat 
conſequent inutile. Du reſte, pas plus d'ints: |} 
ret & d' venemens dans Traction froide & trivia. 
Ie. La muſique du Sieur de la Borde n'a he 
mieux reuſſi; on y a trouve de jolis airs, quel. 
ques details agreables, mais point d' ordre, d' en- 
ſemble; une ſurabondance des memes choſe 
 TEPerees juſqu'à la ſatieie i 
L'exécution n'a pas été parfaite à beraadup 
pres. Le Sieur Tirot a jouè le role du ſeigneur, 
Auroit di faire le Sieur le Gros; qui s'eft 
trouve malade. Mlle Rofalie a fait le jeune 
amoureux, & la Dile Dervieux Vamoureuſe; 
te Sieur Larrivee & ſa femme ont fait les vieux 
maries,” Ee premier n'a ni l'agréèment, di la 
nobleſſe de ſon perſonnage; il à d'ail leurs tres- 
mal chants. La ſeconde n'a mis ni chaleur ni 
expreſſion dans le Hen, « qui devroit etre tout 
de feu; la troiſteme n'a qu'un filet de voix, 
&, quoique danſeuſe par état, a montre- du 
moins de Vingenuite, principal caractere de fa 
tuation. Les derniers ne peuvent pas chanter 
mal; mais la Dame Larrivee ne peut mettre ni 
onction ni intérèt dans ſon jeu, & ſon mari 
geſt trouve tres-refroidi par ſon epoufe. 
Les ballets ont eté beaucoup mieux executes. 
que le reſte. Le Sieur Gardel ſurtout y are 
ni des applaudiſſemens indicibles, & capables: 
FOO fortoment la ps du Sfout Veſttis, 
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aui - as, recu infiniment plus boden « 
comparaiſon . 5 
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A la page 215. Le 27 aodt 4272. 1 N. 
Pillageoiſe, qu'on avoit annonce au Colyſse 
pour la Saint-Louis, a été donne ſous le nom 
de la Noce ruſtique & cette pantomitne ua pas 
eu plus de ſucces que le reſte. II, y a eu la 
veille un bal maſque très · peu garni. En un 
mot, rien ne reuſſit plus à ces malbeureux en- 
nepreneurs, & M. le chevalier d'Arcq a beau 
Epuiſer ſon genie pour inventer quelque choſe 
qui plaiſe. au 7 tout FAS & Taten i 5 
vient pas. 

A la page 215. Le 28 at 1573. M. de 
| Voltaire a ſaiſi Id propos de la revolution. peri- 
odique du ſecond fiecle depuis la funeſte po- 
que ſi honteuſe pour la France de la journée 
de la Saint - Barthelemi, ſous le regne exccra- 
ble de Charles IX. II a fait 4 cette occaſion 
einq ſtrophes dignes de ſon meilleur tems. On 
y retrouve cette pbiloſophie douce, riante , 
pleine d humaniteé qui e e cans 
4 Henri 1. e 01 
A la page 217. Legi godt 1272. Vn nom- | 
- m6. Caufman , vulgairement appele. Marchand, 
 traduſtion en frangois de ce mot allemand, & 
ſervant d' interprete de langues pres des parle- 
mens, & ſurtout près du chatelet, a tc arr&- 
te, il y a quelque tems. - Ce particulier, qui, 8 
ſous Vinſpection de la police, debitoit des 7 | 
velles manuſcrites, avoit deja ete mis 4 la Bas. 
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dne, pour $8tre trop-6mancipe dans ſes feuil - 
les: depuis ſon Elargiſſemenc, il avoit colpor- 
te diverſes brochures clandeſtines & ſurtout 
Selle intitulee: Inauguration de Pharamond II 
get trouve inſerit ſur les mEmoires du Sieur de 
Ia Roche, Tun des commis des fermes arre- 
tes, & * ſoupgons stant augmentès ſur! ſon 
compte, il a été repris de nouveau par les in- 
_ formations & autres indices: on a ſęu qu'il con- 
to iſſoit L'auteur du livre en queſtion, & Von. 
eſt A le tourmenter violemment Four en DPI 
dre davantage. 3 

II paroſt 2 aujourdhui que cet incon · 
nu, auteur de l' Inauguration de Pharamond, du 
Maire du Palais & du dernier livre qui vient de 
paroſtre , Maximus du Droit public frangois\, ᷑toit 
retire dans le Temple depuis longtems, qu'il y 
vivoit dans la plus grande ſolitude, & faris au- 
cune communication © exterieure , méme pour 


les beſoins ordinaires de la vie; qu'informs 


du fort du Sieur Caufman, il eſt parti le me · 
me jour pour VAngleterre, ce qui fait preſu- 

mer plus fortement des liaiſons de ce deruier 
aver lui. En conſequence-le Temple eſt inon- 
de d' eſpions, mais dont l' emploi devient de- 
ſormais inutile. On ajoute que le prinee de 
Conti, qui, en ſa qualité de grand-prieur, à la 
juriſdiction de cet enclos, ſur les plaintes qui 
lui ont étè portes, a fait faire des recherches 
ſeveres,” pour voir fi Von ne trouveroit pas 
quelque imprimerie ſecrete; ce qui n'a rien pro- 
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3 on ſcavoit bien dearanee ee quf es r6· 
teres ene UP eee How 


A la page 21d. Len 2 ſeptembre 177 Le 


Sieur Razetti, violon ordinaire de la mufique 
& de la chambre du roi, eſt fort attachs à Ma- 


dame la comteſſe de Langeac q & Ceſt lui a 


qui elle à donne le ſoin de preſider au choĩ & 
A Pexecution des divers morceaux de muſique 
ar on execute au Colyſte. On a voulu ler 
compenſer de ce zele, & l'on a obtenu des en- 


trepreneurs un jout᷑ en ſa faveut. Il doit av F 


lieu, aujourd'hui. On doit donner jeg © Foun 
Olympiques, qu'on annonce avec beaucoup d' em · 


phaſe. On diſtribue un ample proſpectus, ou 


il eſt dit que Fouverture du Colyſèe ſe fera, 


ſelon l'uſage, à 4 heures; que depuis ce tems 
juſqv'à 6 heures le public ſera amuſe, & ſans 
frais, de pluſieurs petits ſpectacles ind pendans 


de la fete ; qu'à fix heures on donnera, à l'i- 
mitation des jeux olympi ues de l'ancienne 
SGrece, une courſe de quatre athletes, . ſpetta · 

cle dont on n/a pas encore vu _d'exemple en 


France. be: Jer al 171 et ene . 


Que, pour cet objet, deux colonnes &gales 
ſeront dlevees. au fond de la gtande allee du 


Jan: & deſigneront le but de ſa courſes ti 


Qu'au premier ſignal, Jes athletes dai vent 


courir ſur quatre lignes paralelles, qui ſe tet- 
mineront au but indique,; & ſur. leurs extremi · 


| 15 quatre couronnes de flers ſęront ſuſpendues 
a une guitlande, eee 


we. 
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bes athfete, en atteiguant le but, 
doit deracher la couronne qui eſt perpendicu- 


hire la ligue qu'il parcourt, & que celui qui, 


pendant trois fois, Taura priſe le F! rem 
porters le prix deſtinẽ au vainqueunu. 


Qui fera couronne! de lauriers au brut de 


ere ziuſtrumebs pas des juges qui ſerom 
places aux cdtes- 1 
tire ctlebrera te. 16" 3/5219" 08 


but, & une muſique 7255 


ve ſur: la fin du jour, on le conduira en 


l dans. la rotonde, qui ſe trouvera illu- 


mine; & que pluſieurs danſes y ſeront ex6: |} 
cutẽes en ſon honneur, après leſquelles on le 

conduira au cirque, ob Pon tirera un feu d arti. 
fice de la nouveile compoſition, par le Sieur de 
la Variniere, artificier du roi , qui repréſente · 


ra le temple de Venus & terminera la fore. 


A la page 220. Le 3. /enrembye- 1772. "Ons 


| Pix en Normandie à Foccaſion du voyage de 


Madame la ducheſſe de Chartres aux eaux de 
Forges „&. de celui de M. le duc de Chartres, 


un ouvrage appelé La Gazette NVormande. C'eſt 
un journal modele fur les fupplemens à la ga- 
. zette' de France, c'eſt-4-dire bien mechant , 


bien menſonger, bien calomnieux, avec'quel - 


ques verices cependant, comme cela doit ëtre. 


A la page 220. Le 3 ſeptembre 1772. Rien 
de plus miſerable que Pexécution des 'Feur 
olympiques. Nulle pobleſſe, nulle magti ficen- 
ce, quatre gredins courant les uns apres les au- 


tres, à trois repriſes, pendant Telpace d' en- | 
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uroa cent einquante toiſes, ſans cortege; ſans 

4 concours ,, {aps illuſion, ſoit dans le local, ſoie 
daas le vetement, ſoit dans le coſtume, ont 


: W preſents un fpectacle meſquin & qu'on a hue. 
Le feu d'artifice a et6 joli. II s' eſt cependant 


. Wh crouve plus de monde qu'on ne devoit le eroire 
1 apres les diverſes atrapes oh tant de badauds ont 


ete pris. 8 nnen eee Ei 
la page 220 Le 3 fetembre 1772. Les 
a comediens icaliens ont affiche pour aujourd'hui 
5 Les deux Comperes. Cet opera comique en deux 
1 4 actes, annonce il y à fix. ſemaines, & qu'on 
> avoit retire, par des tracaſſeries ſurvenues dans 
. le tripot, eſt un ancien ouurage de la foite, 
dont le Sieur Anſeaume a refondu les paroſes; 
5 le Sieur la Ruette y à adapte'de la muſique: 
5 on doute que cela vaille quel que choſe 
; A la page 220. Le 4 ſeptembre 1772. Le 
. Sieur Carlin hier, avant qu'on joult les deux 
Wy Comperes Etoit venu capter la bienveillance du 
| public par un compliment à ſa maniere ; quiavoic 
1 bien accueilli, & ſembloit d'un bon augure 
+ pour la piece. Mais la machine en a paru fi 


plate, & la muſique fi mince, fi triviale, que 
le parterre, tout bonnace qu'il ſoit; n'a pu y te- 
nir. L'uſage oh Von eſt aujourd'hui d' aller en 
deshabille, fans armes, mais avec une canne, 
a fourni une nouvelle maniere de ſifler & de 
perſifler. Les ſpectateurs ont battu le meſure 
avec leurs ba tons fur le plancher, & il en a 
reſultè un bruit ſourd & ſoutenu qui a &tourdi 


* 


* 


605 2 * 1 
Yofcheltre. & les acteurs, au uu qu'on a pris 
le parti de ceder ſur le champ à cette ae 
muſique, & de quitter le (theatre mee 
A la page 222. Le G ſeptembre 1772. 11 1 
2 plus de doute ſur la nouvelle de lar6volutiog 
de Suede. On vient d'imptimer à l' imprime 
ri du departement des affaires etrangeres A Ver. 
ſailles la relation de ce qui eſt arrive d Stocthoim 
Aduepuis le 19 juſqu au 21 du moit dernier; oh y | 
voit comment en cinquante-quatre heures le roi 
de Suede, rompant les liens qui Faſſerviſſoient 
au {enat, a repris les rEnes de l'empire. telles 
que Guſtave: Adolphe les dirigeoit & qu'elles ont 
. £t6:conduites juſqu'en 1680. Si l'on en croyoit 
cette relation, l'EVenement auroit été ſubit, 
mais par la combinaiſon des faits qui y ſont 
rapports, on ne peut le regarder que comme 
le: reſultat d' une politique profonde & com- 
binse de loin, Sa Majeſté Suédoiſe n'a poinlt 
-p6glige la forme du ſerment, lien très· fort ſans 
doute, & tres · durable, cant qu'elle 1 les 
troupes & les forces de ſon cite. _, 
A la page 222. Le 6 /epten:bre. 1772. Ws 7 
nuit du 23 au 24 du mois dernier une garde 
nombreuſe s eſt emparèe des avenues du cou- 
vent des barnatites, & l'on a arreté le pere Mi- 
ragm; fameux janſEniſte, interdit depuis long : 
tems & 'ties-mal note aupres-de M. Varcheye- 
que de Baris. Ce religieux age, frappe. de ter- 
reur à la vue de tous ces alguaſils, avoit eu 
pourtant la preſence d eſprit de dire fen gui 
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les djituifolr] ſoufle ta sere 22 la 8 


robſcuritè & de l'embarras de ces gens qui he 


connoiſſoiĩent pas les détours de la maiſon; il 


s'eroit ſouſtrait a leur garde, & Fort refugie 
dans le clocher ;/ oh fon Fa trouve apres beau: 


coup de recherches. Ces recherches ſe ſont 
Eendues dans tout le couvent & juſqu' aux lieux 


les plus ſecrets. Il. paroſt qu'on oupsonnoit 


un entrepôt chez ces religieux. On n'a rien 


trouve, pas mEme dans la chambre du pere Mir 


ragon, ſauf un exe mplaire de la gazette ecclé- 


faſtique de la ſemaine, Il a deja ſubi trois in» 


terrogatoĩres dont il na rien reſults, Il eſt trai- 


te avec beaucoup d'egards & de politeſſes, & 
comme C'eſt un homme de lettres qui travaille 


à Vhiſtoire du Bearn, on lui a fait remettre ſes 
ſivres & papiers, pour qu'il put eontinuer cet 


ouvrage. II ſe promenoit ſouvent aux Tuille- 


ties avec beaucoup de nouvelliſtes, qui ont etc 
fort alarmes au premier bruit. de ſa e 1; 


mais ſontraſſurts aujourd:hui,. 


A la page 224. Le 8 ſeptembre M. 1010 * | 
d' Aiguillon avoir fait imprimer en diligence par - 


ordre du toi une quantitè conſidèrable d' exem- 
plaires de la relation de ce qui eſt arrivé à 


Stoecholm le 19 aoũt, & en avoit envoys a 


tous les gens en place; enſuite on en a diſtri. 
bue gratis & ſans diſtinction aux perſonnes qui 
en ont voulu; la police à Paris a regu ipjonc · 
tion d'en ddlivrer gratuitement aux Curieux., 22 

Ala page 224. Le 9 Jeptonire 1772. _ 7 
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. C. 216 5 1 
2 eu nier chez Mlle Guimard a Pantip un \ſpce. 


tacle delicieux, que M. le duc de Chartres 3 


honorè de fa preſence, mais incognito. C'etoit - 


vacance des theatres publies à cauſe de la fe. 


te de vierge, ce qui à permis à cette Ajpaſi 


de jouir de pluſieurs comediens frand ois. On 


y 2 execute un opera comique nouveau, inti-. 
tuls Fannot, qui a fait peu de ſenſation. Il nen 
Eft pas de méme de la Perite dans le Vin du 
Sieur Colle, ouvrage connu & imprimé, plein 
de peintures fortes, d'un dialogue chaud, & de 


la compoſition la plus vraie. On ne peut rien 


voir de mieux joue que cette derniere piece. 
Trois excellens acteurs, tirés de la comedie 


Fraugoiſe; ſavoir les Sieurs Feuillie, Dugazen, 


Oger y ont deploye des talens ſupcriears à tout 
ce qu' ils ont montrejuſqu'a preſent. Mlle L 
fond, danſeuſe de 1 opera, & Mlle Guimard, 
la maitreſſe du lieu, ent ſccondé a merveille | 
ces perſonnages, ſurtout i derniere dont la voix 
naturellement rauque & defagreable,quand eile 
parle, perd ſa mauvaiſe qualice dans le chant & 
devient raviſſante. Les plus jolies filles de la 
capitale, qui formoient en femmes le fonds de 


 Paſſemblee, la rendoient charmante. II n'eſt 


que Paris pour trouver ainſi une courtiſanne 
donrant à ſes frais un divertiſſement de ptin- 
ce, & qui ruine ordinairement les millionnaires 


les plus riches: d'ailleurs, chez les grands ſei- 


gneurs il regne par eſſence un reſpect, un ſe· 
ricux , une contrainte abſolument bannis de chez 
f Mlle 


— ———ͤ kꝶ— . — * - 
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du genre de la compagnie & de celui des ou- 
vrages, dont quelqu' un en place ne, pourroit 
tolerer la licence chez lui, fans sex poſer à Ia. 
nimadverſion de la W , du miniſtere & 


du public. 


A la page 224. Le 1; 10 Septembre 1772. La 5 


ace de l'ouvrage ayant pour titre Eſſai ge- 


ral de tactique c, qui eſt le morceauproſcrit - 


&. precieux conſẽquemment, eſt diviſce en deux- 
parties. Da premiere a. pour titre: Tableau de 


i politique actuelle. Son parallele avec celle des 


auciens; ſes Vices; obſtacles quelle apporte \ a 


* proſptrite d /a grandeur, des peuples, . 


La ſeconde eſt intitulte: Tableau de Tart de 
la guerre depuis le commencement du Monde. Si- 
tuation actuelle de cette ſcience en Europe. Son 
parallele avec ce quelle fut autrefois,  Neceſſite 
du rapport des conſtitutions militaires avec les cont. 
titurions politiques; vices de tous nos gouverne mene 


moderner ſur cet objet. 


On voit combien ces grands objets peuvent 
preter à la plume d'un philoſophe &loquent & 
plein de genie; ils ſont traités avec beaucoup 


de chaleur & d' energie. 15 
L'ouvrage eſt prodigieuſement cher & paroft 


imprime à Londres, le ſeul endroit oh la liber- | i 


1 & la veritè puifſent encore ſe faire entendre. 
Ala page 225. Le 11 Septembre. 1772. Le 

projet de la nouvelle ſalle de comedie eſſuie 

toujours des contradictions ſourdes qui retar- 
"Tome AA,. K 
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dent d autant Conn? 05 a Kalt cats 


depuis peu au marechal duc de Richelieu 
qu'on lui en impoſoit-en lui diſant que des 
Etrangers devoient faire les fonds de Tentre- 


priſe, quand il y auroit des lettres patentes 


pour autoriſer Pemprunt; que les lettres qu'on 
produiſoit à cet &gard étoient fauſſes & con- 
trouvees. Ia fallu avoir une explication /avec 

ce gentilhomme de la chambre qu'on a enfin 


nk A la verit6, & qui a promis de travailler 
inceſſamment 3 'obtention des Lettre: piten · 


tes; on lui a fait entendre qu'il y avoit auf. 


des GeEnois' qui demandoient à entrer dans le 


nombre des capitaliſtes, & qu'on devoit leur 
envoyer un proſpectus ot! l'on etabliroit plus 


Pparticulierement les moyens de finances, la cer- 
titude de I Uuploi & le benefice des rentrees, 


On a ajouté que ſon nom ſeul, quand la FEpU- 


blique verroit combien il Vintereſſe au projet 


& le favoriſe, d&termineroit les richards de 
ce pays là. Le marechal a et flatte de cette ob- 


ſervation, & redouble aujourd'hui de =o you 


le projet. 
Le proces verbal du Sieur Egreſſet, Vexpert 
nomme par la police, n'eſt pas encore public, 


mais on ſcait qu'il eſt à peu pres conforme 2 
eſtimation faite par le Sieur 'Liegeon 


"A la page 231. Le 12 ſeptembre 1772. Le. 


| pere Livoire, autre barnabite du couvent de Pa- 


ris, a reſſenti auſſi, quoique d'une facon moins 
cruelle que le pere Miragon , les ſuites des ſoup- 


2108 | 
cons rEpandus ſur ſon compte. Il eſt auteur 
d'une traduction de Muratori, auteur italien, 
qui a Ecrit ſur le bonheur. Il eſt queſtion en 

FCertains eidroits du livre du Paraguay & des jé- 
ſaites. Ceux · ci ſont aſſez maltraites, & le tra- 
ducteur n'a point affoibli les traits de l'original. 
Les Partiſans de l'ordre ſe ſont remus, ont 
fait entendre que ce barnabite 6toit un janſénis-. 
te qui pourroit bien avoir eu part aux divers 
Eecrits contre le deſpotiſme actuel. Le minis- 
tre n'ayant cependant acquis aucune preuve qui 
put donner lieu à aitenter à la liberté du reli- 
gieux, 08 a laiſſè le ſoin a M. Parcheyeque de 
Je moleſter. Comme celui- ci n'a pas une autorité 
immediate ſur les individus d'un couvent qui 
p'eſt point foumis a l' ordinaire, & que les ſu - 
perieurs ne ſe rendojent pas a ſes inſinuations 
contre le religieux, il a pris la tournure d'in- 
; WW terdire- tout le couvent, & de declarer qu'il 
1 ne leveroit cet intcrdit qu'après l'ex pulſion du 
pere Livoire, en ſorte qu'on a été oblige de 


. donner une obedience a ce religieux pour chan- 
ger de couvent & ſe rendre a Etampes. 

t A la page 231. Le 20 ſeptembre 1772. Les 

4 entrepreneurs du Colyſte continuent à déguiſer 


"leur ſpectacle miſerable & plat ſous de grands 
noms. Tantor c'eſt une colonne trajanne en 
artifice de cinquante pieds de haut, c'eſt-a-dire 
des fuſèes maigres & tres- ordinaires; tantdr 
C'eſt une courſe d'amazones , c'eſt-a dire de dou- 
. ITE A | Ts 7 . 
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c 220). 
ze gourgandines laides & à faire mal au cœur. 
Ils annoncent pour la prochaine fois, c'eſt-à - di- 
re pour le mardi jour de la fete de Neuilly, une 
pantomime heroique pour laquelle ils font de 
grands preparatifs; ils eſperent que le public en 
revenant du pont abendera chez eux. - 
A la page 231. Le 21 /eptembre 1772 Pro- 
ces verbal qu'auroit du faire M. ee 5 415 Py 
ce des ſoltiſes qu'il a redigees. 

C'eſt le titre d'un nouveau pamphlet; impri 
ſeulement au rouleau & qui vient vraiſemblable- 

ment de Bretagne. Il contient un journal de ce 
qui s'eſt paſſe T'annee derniere en cette provin ? 

ce lors de la ſuppreſſion & recreation du parle- 

ment de Rennes, enrichi d'anecdotes relatives 
à Vevenement, ainſi que des ſinguliers & brefs | 
& memorables diſcours du due de Fitz:j James 
& du Sieur Baſtard à cette compaguie. 

A la page 231. Le 12 /eptembre 1771, On | 
parlé de Vedicion de Vencyclopedie imagince 
& annoncte par le Sieur Pankouke , dont M. 
le chzncelier a fait enfermer à la Baſtille les 

deux premiers volumes. Ce libraire & ſa com- 
nabe n'ayant pu trouver grace aupres du chef 

de la juſtice, ont cru pouvoir continuer I'Edi- } 
tion propoſee a Geneve, a commeneer du trois 
fieme volume ſeulement; ils eſperent que M. 
de Maupeou mourra ou ſera. hors de place 
avant la fin de Pouvrage: mais il eſt acraindre 
que ces maſſes de papiers enfermes dans des lieur 
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© hamides-& A la merci des rats ne ſoufftent unn 
dechet conſiderable, & ne deviennent hors d'e- r⅛ 
tat de ſervir. 1 „ 8 
A la page 231. Le 22 ſeptembre 1772. Les 
talens que M. de Guibert developpe dans ſunn 
Equi de tactique, & le genie, Veloquence qui _ 1 
reſpirent dans fon diſcours preliminaire ne peu- lt | 
vent faire deſirer qu'avec une grande impatienk | 
ce Vexecution de ſon plan, intitule La France 
politique & militaire. [1 ſera diviſe en quatre par: 1 
ties: dans la premiere il traitera des diffèerentes 1 
conſtitutions politiques & militaires des differcens 1 
Etats de l' Europe; dans la deuxieme, dela France * '/ 4, 0 
qui ſera diviſee en politique interieure & politi- _ _ -* vl 
que extérieure; dans la croifieme, de Ia conſti _ © ml 
*tution militaire de la France; dans la quatrie--. Rn, 
1 me enfin, il fera un cours de tactique complet, 1 Tl 
fs contenant la tactique Elementaire ſubdiviſee = 
en quinze chapitres, & la ſuite diviſce encing. f 16 
Dans la concluſion, il expoſera une campagne e 
_ ſuppoſee entre une armee conſtituèe, & qui. 
manceuvre ſuivanc les principes ètablis dans fon  _ - ä 
1  ouvrage, & une armee de meme force, ou m. 
me un peu ſuperieure, conſtituèe & agiſſant 
ſuivant les anciens principes. Le theatre de 
cette campagne eſt entre la Seine & la Loire, 
dans le mème pays o M. le marechal de Puiſe- 
j. gur a ſuppoſe la ſienne, mais dans les mEmes bo 
= Connees, les memes poſitions, ſe conduiſantpar rn 
des -combioaiſons differentes. - 3 3 
A la page 231. _ 22 ſeptembre 1772, M. i 
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4 55 1 222 55 
4 Guibert nous annonce dans ſa ES bs un ou. 
* yrage intereſſant, & dans ſon genre contenant 
une hiſtoire des revolutions de Vart militaire, 
& leur rapport avec les conſtitutions politiques 
des differens peuples depuis ſon origine juſqu ! 
nos jours: c'eſt, à ce qu'il nous apprend, M. le 
chevalier q Agueſſeau, lieutenant colonel du 
regiment de la Couronne, qui entreprend cette 
penible tache, mais digne de ſon auteur, ſui- 
vant Videe que M. de Guibert nous donne de 
ſon genie, de ſes vues, & de ſon erudition. © 9 

A la page 231, Le 23 /eptembre 1772. Les 
- entrepreneurs du Colyſee s'erojent imagine pou · 
voir attirer beaucoup de monde, au retour de 
la fete d'bier. Ils avoient en conſequence dis. 
' tribus de très. beaux Proſpectus du Temple de Me- 
moire. II merite d' etre detaille pour ſon ridicule. 
Les perſonnages Etoient Minerve, la Fran- 


ce, la Gloire, la Renommée, un Payſan, un 
Soldat ivre, un Peintre, un Potte, un vieil In- 
valide & fon fils, un jeune Villageois d' environ 


20 ans, un petit enfant d'à · peu - pres trois ou 
quatre ans, troupes de bergers, troupes de ber. I 
_geres, anſans. <f 

Enſuite, dit le proſpectus, 'devation dun | 
nouveau pont à Neuilly eſt un de ces monu- 
mens dignes d'Etre celebrés par des fetes de te- 
connoiſſance en l' honneur du monarque, & ſa 
preſence en fixe le jour. 

Celle · ci ſe donne dans la redoute du Colyſee. 


On y. voit en face de la principale entree un 


-——aE 
— Y Sue 2 
i 1. * 


—  — — —— 
| 1 4 4 * FP % * | N — a Mk * - « TY . I Y 4 l Fa 4 * * 2 
, of . | 5 r 1 wy * N : | L TIS ee 1 * 25 * 
- 82 + l * 1 - * 0 4 2 . * 1 99 a ＋ 
, ; of „ N "FE. l „ ene E .. 
2 * * 2 4 : S * ' 1 pet © 5 WOES: 19" 4 c 5 * 4 
> \ b - of - 1 © - N "$4 p y vo \ 
l * 25 „ * - 4 L, * 0 * F by 4 * jc * % 
o ” — a...” P # #4 4 - k 3 * * y : l ; 
— * 7 [4 * VT A. — * Th LE * F 3 4 1 # © * R * it 8 T7 — Tots FR * i *; „„ * * „ 
£0004 2 + as % 4£ & F EI 8 1 * x k e „ "+ « 
- - „ wy DB. - 7 N we - > » CSE, 1 ng ; * . * C% 5 * 
. * 4 . * 3 : p f p . 2 | "=. ? 3 2 Wh, 
- 1 „ £ « \ &F '% - N , $ . 1 , = . 
1 v * 8 1 OY 4 ; # w > * 2 * L - ; 1 
5 | © x0 r 3 r | 
* fo i * LY ſ - 2 4 = 4 *" 24S 
wr f k * ; Op 1 * 2 - 
p — * I. 4 * as 71 Is * "YL ga 
N 2 W * 9 4 - —_ * * * . 
mY . 4 : PO . ad 
= . m | 2 *. 7 9 < Me 1 7. 7 4 RA, 3 Th 3 » 
- * 1 — * 1 * ry : . * 2 I #LI 
. 1 * . 
a „ 4 d . 4 
$5 4 : 4 
- = 
£ : 1 $7 4 [i 
= 1 1 = 


4 arc 0 1 a la romaine; dans richie ar- | 
t chitecture intérieure, ſur lequel ſont repreſen- 9 
t6es. en bas · relief des trophces ene e e , 
attributs darts & de ſciences r 
Derrietre cet are de triomphe, au ae 7 
ſon -couronpement, & a la hauteur de lenta- 
blement de la ſeconde galerie, paroſt un tem- 
ple. portant cette inſcription en or, Temple de 
„ Memoire. - Les jours de ſes; minions & le bril- 
25 laut de ſes couleurs d'azur, ſont encore releves 
paar les clairs - obſcurs des nugges qu le en- 5 
et Tedtourent. ©, 
2 Da plan de ae d Elevation fur bees 
. > poſe [arc de triomphe, au milieu de ce mè - 
we are, & entre lui & le temple, $'Gleve une 
. colonne d'argent entourte de petites guirlandes 
„de feuillages & des perles dont Pextremits va 
e perdze cans les nuages. 1 5 
Pteciſement en devant de cette cute 0 ſur 
b meme ligae centrale, fe voit une gaine de 1 
, WM lapis en or, qui, étant iſolée, ſe trouve per- 2 4M 4 


| 
= pendiculairement ſous la voltedeVarcdetriom- —_ 
0 phe; ſur le milieu de cette gaine eſt poſ le bus © ay 
; te ou medaillon de Louis XV en marbre blanc + „ 
& fur. les c6t6s ſong deux vaſes à Vantique, e 4 4 
corail, avec des gorges & des anneaux d'or, , _ 8 
5 PDerriere le roi & à très-· peu de diſtance, eſt 
oY un ſoleil eblouiſſant, on: les cayons entourent 1 
E iluminent la tete. _— 
Encore 4 quelque e en face obs gau. 
ne hs a moitie de ſa hauteur, eſt u un a al- 1 
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16 troifieme objet detache au wien de *. ee. 
ne, & le premier en aw nt. 
Au moyen de cette Ueebftisd; 4 Miverve, ls | 
Gloire, la France & la Renommee for ent dis 
__- -. ſcenes pittoreſques & des actions allegoriques 
een Phonneur du roi. Quelques per ſonuages, ou 
inteèreſſans, ou comiques ( introduits par op. 
poſition ) expriment l'amour des peuples d'une 
maniere qui fait Eprouver” ſucteſſivement d lan, 
Pattendriſſement & la joe avec la 'mtme atisfac- 
1i'ion. Ce ſpectacle orne d'agremens' & mèle de 
dlaanſes, que forment nombre de bergers, eſt 
ttermiceé par des chants 8 relatifs au ſu- 
- jet & à Vobjer de cette fete. 
On ajoutoit que cette fete 4:61 FR M. Baret 
Ads Pillencour & que le chevalier Fourre, Eleve 
de Servandeny, avoit ran cee 
a execution. "19 eee 142 
Le public, 6433 Wes ee dupe de ces annons-. 
ces faſtueuſes, n'a étè qu'en-perit nombre au 
Temple de Memoire, & ee ſpectacle, 'miſcra- 
ble encore plus que les ee 4 ete hue Ee 
 dEralement.” 9 7. £700. | 
A la page 241." 10 49 PRI 7775 Le 
Sieur Bau vin, auteur de V Arminius, trage die 
impriméèe depuis plaſieurs' années & non jouse, 
mais qu'on repete aujourd'hui, pour deguiſer 
cee titre connu & lui donner um air de fraſcheur, 
a fait annoncer ſa piece ſous le nom des Che- 
 ruſques', mot peu . & qui pourroit an- 
_ noncer 
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7 : goncer la ede de roevrige: E premiere "= | 
Ys + repreſentation eſt indiquee pour ſamedi; | > Y 
£ la page 231. Le-26 ſeptembre 1772. Les 2 mm 
eomédiens italiens ont donné hier une piece + 
1 italienne du Sieur Goldoni,. intitulee La Ds | 
n - Perfiana 11 y avoit longtems qu'on navOit rien 
a vu de cet auteur en pareil genre; cette come _ 
5 | die a eu peu de ſucces ;- P £pouſe Bergameſque, - I EY i 
| parodie de la piece precedente, a plus amuſe.” . + -- 
=— A+ la page 231. Le 26 /eptembre 1772. Mar- 
5 FE ai dernier au Colyſèe, il y a eu plus de mon- 
ſt de qu'on n'avoit annonce; la foule meme a E n .; | 
Y ' tres-grande, Dans le cumuſte la police n'a'pu- Te ff 
| Sextcuter convenablement, On ſe rappelle que © if 
- dans la deſcription de la- f8te,. il y aun mok © oY 
T ment ol l'on couronne le buſte du roi, on lor. 
& ne de fleurs & de guirlandes. C'eſt une re, "© 20 
d espothèoſe de Louis XV; alors il eſt parti. ti: 
"AY beaucoup de ſifflets qui tomboĩent ſans duute _ 
0 ſur la meſquinerie du ſpectacle, & non ſur les 8 5 | 
4 : _honneurs rendus au monarque Bien - ain. Mais 8 
PE les directeurs de la fee, voulant confondrelevr: ; | 
my injure avec celle pretendue faite à S. M. exci- 8 | 
5 toient le Sieur le Laboureur commandant du of 
2 © guet à faire arreter quelques uns de ces auda-- -- 
el cieux eritiques; il n'a point voulu s'y preter; 1 
„5 & il a pris le pretexte que Von ne pouvoit das? 4 
„es tEnebres, & dans le cahos de monde diftin*+ - + 2.4 
4 guer les coupables, enſorte que les ſ\Mets-ont: 1 


er 4 redouble & continue juſqu'à la fin: | 
Le Sieur le . a rendu vompre ue cett 
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ac: au due de la vViilliere, & 11 a its 
” _ . -  fſinue qu'il feroit bon d'arrecer le zele indiſeret 
Ades entrepreneurs du Colyſte, de ces fades 
bY  *' Aadulateurs, qui, par des honneurs platement 
. » adreſſes au roi, fajſoient retomber ſur ſa majeſts - } 
5580 une improbation qui ne regardoit que les artis- | 
| tes mal-adroits. 

A la-page 232. Le 27 ſeptembre 1772. La 
tragedie des Cheru/ſques , tiree du theatre alle. 
mand fur une traduction que le Sieur Bauvin 
sen eſt fait faire, eſt plus ſagement conduite 
que toutes celles qu on nous donne depuis long · 
tems; point d'6tarts , point d epiſodes etran 

* gers, point d'extravagances, de noirceurs atro- 
cCees, d'horreurs degofitantes ; mais 1'intrigue 
-—— _- . noffre rien de neuf; elle eſt calquee ſur mille 
on. autres connues; oul nerf, nulle Energie dans 
les caracteres; nul interec, nulle chaleur; une 
froideur continue qui laiſſe * relache 0 
dans la m&me ſituation. _. 
La verſification n'eſt pas non plus enygma 
tique, dure & bourfouflte comme celle de noa 
tragedies modernes, mais elle eſt d'une plati- 
— * - rude tes grande, ſouvent triviale, & rarement 
noble. On peut dire de cet ouvrage ce qu on 
dit de certains hommes qui n'ont ni vice ni ver- 
tu; il v'y a reellement qu'un eſprit huet 
=... _ t& qui puiſſe la faire tolérer. 
A-fa page 233. Le 29 ſeptembre 1772. 55 | 


„„ machine de la _comedie de Julie eſt des plus tri. | 
Lloͤales. II eſt . d'une fille gu! on veut 
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3 — elle A un 1 rite „mais % 
gontant, vieux, infirme, tandis qu elle en ai - 
me un autre, charmant ſuivane l'uſage. Elle 
prend le parti de fuir pour ſe ſouſtraire à cette 
tyrannie. 


cheron qui la recueille au ſein de fa famille, 


a barbarie, ſa fille reparoft avec ſon amant, 8 


nonce du talent, & vaut infiniment mieuw que 
divers ouvrages donnes depuis longtems à 


qui conſiſte en une fille unie tout nouvellement 
à un jeune homme qui fait ſon bonheur. Le 


pay ſan ſe met en tete de reconcilier la demoi- 
felle avec ſes parens & mme de les determiner 


au chäteau, de $'y faire préceder par ſes en- 
fans qui ſe jetteront aux pieds du Seigneur com- 
me demandant for” fecours contre la eruautè du 
bucheron, & de lui peindre ainſi) la ſienne & 
toute Phiftofre de Fevaſion'de ſa fille. Cette 
fiction reuſſit; le pere reflechit ſur la refſem- 


blance de Faventure, reconnoft ſon tort, & 


* il eſt bien attendri, bien convaineu de 


& fs $'&pouſent: - Oe dènouement jogenieux 


_ Feroit honneur à 'Vinvention du pobte, il Etojt | 


neuf; d'ailleurs, ił n'eſt pas file avec tout art, 
toute la deticateſſe qu'il exigedit. II faut ce 
pendant rendre- juſtice 2 lauteur: fa piece a. 


thedrre. II y h quelques faillies dans le dial 
gue; des endroite gais, qu naturel, & des pla- 


ee piquantes 8 et 3 * 
G 


Elle tombe entre les mains d'un hu - 


2 hui denner le galant qu'elle deſire. II imagi- . 
ne pour cela une petite comèdie: c'eſt d' aller a 
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fel daus certaines arietes qui ne ſont point fa- 
daſſes, ou betes comme le plus grand nombre 
die celles qu'on nous chante. La muſique ne 
vaut pas dans ſon genre la comédie; ili 2 
quelque choſe, d agreable & de chantant; O 
verture a fait plaiſir, ainſi que quelques accom- 
paganemens; mais nul plan, nul coloris. dans 
Penſemble. el ee e eee eee 
A la page 236. Le 2 octobre 1772, Comme 
- Ceſk M. le duc de Fleuri qui eſt gentiluomme 
de la chambre cette année, & qu'il a peu de 
godit pour les ſpectaeles, on ne croit pas que 
ceux de Fontainebleau ſoient bien brillans. II 
eſt decide que l'on jouera en pieces du thed. 3 
tre lyrique, que la, Cinguantaine de M. de la 
Borde: ce premier valet de chambre, en cette 
qualité, & par ſes entours . a obtenu cette fa - 
yeur: On ne doute pas que le jeune Yeſtral- 
lerd-n'y paroiſſe & nE tonne toute la cour , ainſi 
qu'ir fait admiration de a ville nñn„ 2 
Au ſurplus, ce danſeur ſoutient preſque ſeul' | 
- qujburd'huj. Fopera: on eſt; ſi deore de ia 
Ginquantaine-s que M. de la Borde, pour ne pas 
dprouver une deſertion totale a obtenu que le 
gieur Veſtrallard danſeroit tous les jours de ce 
ſpectaele 7 après quoi il. ſs repoſera & ne ＋ 
rofrre- de quelque tema. Se 2 
24 & la page 286. Ee g ode 1722. 1 n 
ait peu travaillt cette aniite à la nde velle Egliy. 
ſ ie. de Sainte - Ggnevieves elle avance: ourt¹¹;ñ. 
A certains egards, &. la fugade:conſtrujte: dens; 
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WF criciques des moins connoiſſeurs. Il eſt ſenſite 

2 qu'elle eſt trop ige pour ſa hauteur, ce qui lu: 

. donne un air èetaſe; on pretend que ce defaut 

Js provient des eolonnes qui ne ſont point ca. l 

; tes dans les regles de l'art: à cela pres. eleeſt =_— 

1 - fimple;, noble & d'une grande execution, . - 2 | 
A la page. 237. Le 4 octobre 1272. On wy _- KY 


end que le Sieur Deſtouches, juſtement indi- WE 
zue du 1arcin du Sieur Souflot, ſon concurrent, SEM 
-avoit excite ſous main le Sicur Patte à Vatta- 
quer, & à mettre en avant toutes les difficultes. 
qu'il a Elevees ſut la conſtruct ion de la coupole 
de cette égliſe, enſorte qu'il n'etoit que le 
»prete-nom du premier. Cela donneroit une ſo·ʒ 
lution ſatisfaiſante de la conduite du critique, 
qui juſque la n'avoit peru agir que par une bass. 
ſe jalouſie, puiſqu'il n'avoit aueune mi ſſion qui 
Pautoriſat à moleſter le Sieur Souffot & à faire 
baftre des doutes ſur ha ſolidite-de ſon &difice, * 
Tout cela va $cclaireir par la mort du Sieur 
$A; erches 5: il n'etoit-- peint de *V'academie- _ "= 
*&'architeQure, & M. de Marigny, qui l'av ot 
pris en haine parce qu'il avoir rèclamè contre 
injuſtice de ſon proceeds, avoit jure qu'il n'en 
ſeroit point, tant que cela dependroit de ſon. - 
choix. Cette perfecution ne fait point d*hon-. 
neur à un homme fait pour een les art, 1 
1 pw de les 6craſer. o 1 


ina Page 35 Le 6 oftobre 75. lu mo- 
NL 


— 


0 — 5 


ment ob Fon. vattendoje le moins a 1 | 
nouveauté, où les bons patriotes gemiſſoient du 
| filence general des Ecrivainggde leur claſſe, ol 
1 les inamovibles triomphoient, imagivant par 
leurs procedures, leurs inquiſitions,! leurs-vexa- | 
tions, avoir arrete le cours des brochures, le? 
ſupplement d la gazette de France No, 8 a tomb 
comme un coup de foudre dans Paris: il a pro- 
duit d'autant plus d'effet, qu'il eſt infiniment? 
meilleur que les precedens, étant degage de 
toutes tes anecdotes fauſſes & incroyables dont 
ils font farcis, & d'ailleurs enrichi d une Let. 
ire d Faiteur du No." 7 du fuppltment d la gazet. 
te de France; excellente facetic, qui, ſans &tre | 
auſſi bonne & auſſi plaiſante que la Lettre 4 
5 Facgue - de HFerget, ſemble ſortir de la meme 1 
pulwume. C'eſt encore un morceau tres: propre. | 
2 deſoler le chancelier, par la maniere adroite 
dont on le fouille juſque dans les entrailles, 
ce qui prouve que l'ecrivain eſt bien pres de 
lui, ou qu'il eſt ſer vi merveilleuſement par ceun 
qui approchent Mooſeigneur & ont ſa confiden- 
ee: nouveau tourment qu'on lui prepare en 
Tobligeant de ſoupconner par là ſes amis les 
plus intimes, les depoluaires les p. * ſürs de 
fes ſecrets. 1 1 
A la page 239. Le 6 oftobre 1772. 1 i 
plus plaiſant que d' obſerver & Vopera la tendre 
 eomplaifance avec laquelle la Demoiſelle Al- 
_ .Iard & le Sieur Veſlris eontemplent des coulis 
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8 0 231 "wy 
ſe 10 petit i band, lorſqu il 4000 Its ew. 
| blent le couver des yeux, ſuivre tous ſes pas, 
les diriger , encourager du geſte & de la voix; 


— chaque applaudiſſemest du public retentit dans 
eur cœur, & la ſatisfaction repandue ſur leur 


» je = phyſionomie indique combien ils ſont reconnois· 

be | 

+l ſans envers lui. 

JF A la page 242. Le 10 oftobre 1772. E ; 

ent 

4. des Cheruſques fait rèpandre un avertiſſement 
par lequel il annonce ſe defier d'une tragèe- 

Ine 4 , 

. die de ce nom qu'on vend aujourd'hui, & qui _ 

„ de que l'ancienne edition à laquelle on a ſubs- 

% titus ce titre au lieu de celui d' Arminius; mais 

74 ce libraire sen Etoit pu defaire dans le tems, 

Te. il ne ſeroit pas aujourd'hui oblige d'avoir re- 

e . , hn os 

8 cours à cette ruſe: il ſuit de cette obſerva- 

don que M. Bauvin en ce moment a prefers. 

5 fon lucre à ſon amour propre; il declare au 

dorplus, que la veritable edition va bienc6t etre 

8 miſe en vente. 


A la page 242. Le 11 HAobre 1772. D 
particulier de Joigny , doue apparemment d'un 
grand talent pour les anagrammes, occupè depuis 


ſon ouvrige au chef ſupreme de la juſtice, Ce- 
Sniment ſenſible anx louanges de ce particu» 


il Va fait Exewpter de taille, recompenſe * 


lopgtems a tourner & retourner les lettres des 
des divers noms de M. le chancelier, a enfin 
trouve up ſens tres-flatteur , & ila fait preſenter 


lui. ei, quoique tres-modeſte, n'a pu qu etre in· 


lier, & pour lui en témoigner ſa ſatis faction, 
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=, autres beer dit ſur Tau: ce 2 r. 
parti, trouveront ſans doute bien merits, On 


en peut juger par Je petit THEE dure: le} 
noms font 


Rene-Nicolas-Charles: Auguſtin de Maupeov,,. 


Anagramme. Ti 3644 


A a rene * ſoutenu la puiſſunce du 9 
On autre dont on ne dit uo la recompeae 
a cure celle · ci. 5+ thy 


IN | Auguſte: cliancelic fans pareil au monde: 


47 la page 243. Le 13 n 17780 Apres 8 
5 quelques repreſentations de fragmens que lac, 
demie royale de muſique ſe propoſe de donner 
inceſſamment , qui feront compoſes des actes de 
Pygmalion, de Tirtte & du Devin de Village, el- 
le doit executer Adele de Ponthieu ,. tragedie 1 
nouvelle en trois actes de M. le marquis de 
daint · Mare. La muſique eſt des Sieurs Berton 
directeur de. I'academie royale de muſique, & & 
de la Borde premier valet - de chambre, qui va 
occuper encore une fois la ſcene lyrique. 
A la page 246. Le 17 octobre 1272. Au mo- 1 
ment oli Von oy attendoit le moins, au milieu 
de Fappareil des vexations, des proctdures; 
& des ſupplices deſtinẽs aux auteurs, diſtribu - 
teurs, colporteurs, fauteurs & adherans des 
ſi rigoureuſemaent proſcrites, on a 


— > 


4 unde 1 & le: be BGA 4 . 9 e gd 


58 pages, non compris Pepftre dedicatoire. 


reux qu'on tient en priſon pour découvrir un 
- ſecret: dont on ne les a certainement pas pris 


alloit devenir victime de ſon zele, il ſeroit 
bientot remplace_ par une foule d'autres Ecri- 


Vaios, que 3 il n'eſt plus en France de fanatiques : 
ie religion, il en eſt encore de patriotiſme. C'eſt 


emploi d'une telle ſocieté de pre venir par des 


Vimpreſſion forte & mile de cette vertu qui 


corps de fouvrage, Vecrivain; par une fiction 
de Vincent Maupeou. ( Fauteur d'un fameux as 


1 correſpondance) pour chercher entre les ei- 


a paru de toutes parts. Ceſt une brochure e 230 


Wk one 


Celle-ci eſt -adrefite 4 Monſejgneur Ren- Nis IR +4 


* colas-Charles- Auguſtin de Maupeou , Chancelier de 
Fance. L'auteur lui fait des excuſes. fur le 
retard du Bouquet, il ſe rejette ſur la fuite e 
Fediteur de la Correſpondance, Il $annonce com- . 


me un nouvel athlete qui deſcend dans Parene: 


3 1þ temoigne la plus grande ſecuritè, & fait, en - N 


tendre la mal. adreſſe de tourmenter Fe malheu- 


pour confidens. Du reſte, il annonce que 8˙1 


ſecouſſes frẽquentes l'affaiſſement & l inertie du 
gros de la nation, peuple volage, qui rit de 
tout, & chez lequel il eſt eſſentiel de graver 


T6ſide dans le cœur des heros citoyens. 
Daus une petite © preface. qui commence le 


ingenieuſe & ſublime, va d'abord au tombeau 


ſaſſinat tant reproche dans les autres parties de 


pres qui Ventourent, des fleurs Prom. au 


— 


5 hs it Ss au ener : 8 
pee effroyable qui en reſulte..... It vole au 
temple de Themis, ot il ne trouve que des 
.  decombres & des ruines ſur leſquels ſont aſſis 
les nouveaux ſenateurs; il ſe réſout à faire fai 
re le tableau de Monſeigneur par les artiſtes 
les plus habiles.... Perſonne ne veut ſe preter 
A ſon entrepriſe; il a recours aux ᷑crivains & 
il trouve dans Tacite le portrait de ce grand 
perſonnage peint de main de maftre: il y ajou · 
te differentes touches priſes dans quelques pein : 
+ tures vives & fortes de l'editeur de la corres- 
pondance, & finit par un dernier trait ſorti de 
1 bouche du roi. Mon chancelier , diſoit il 
ces jours derniers, aff un fripes mais 1 mY 
neceſſaire. | 


Vient enſuite 7 Apotheoſe de Auen eignes 20 'eſ 
un perſiflage continuel d'uve brochure intirulce: 
Le vau de la nation, faite ſous les yeux de M. 
le Chancelier, avec cette 6pigraphe : Deus nobis .. 
hac otia fecit, oh le panégyriſte Vappelle en 
effet le Dieu twielaire de la France, de ld le 

Dieu Maupeou : cat6chiſme tres · plai ſant en con .. 
ſequence, oh Von prouve fa divinité par les 
- differens paragraphes du pamphlet apologetique 
& le detail de ſes magnifiques & c&leſtes attri- ; 
buts. On ne peut faire ſentir d'une fagon plus 
ingenieuſe I'indecence, le ridicule, la fauſſete, 
la faveur. du plat encens dont Monſeigneur 
g enivre 1uj-mEme par Porgane de - ny bus 
5 


4 


* troifieme ks ef intitule, dale, 
rae du Dieu Maupeou: on y devoi le en 
caracteres Energiques toute Viniquite de la pro- 
cedure inſtruite dans affaire de la correſpan- 
dance; on demontre - que c'eſt une horreur, 
une abomination, par les propres paroles du 
cbancelier, qui, pour exciter ſes ſuppots à 
devenir impitoyables, les avertit que'c'eſt leur 
propre querelle qu' ils ont d venger, & qu'ils ſont 
des lachs S'ils ne font de ces coquins une punition 
*exemplaire; ce qui donne lieu à une harangue 
ſanglante de l'orateur, qui ſe ſuppoſe artèté 
& preſents A ce ſenat infàme; apres lui avoir 
| declare ſes motifs de récuſation en general, il 
en apoſtrophe iodividuellement chaque membre 
& leur reproche comme mo yens de recuſation 


particuliere une foul d iniquites dont ils ſe trou- 
vent coupables. On ne pouvoit amener d'une 
facon plus adroite & plus naturelle le on 
de cant de turpitudes. Le tout eſt termine par 
un hymne eu Vhotheur du Dieu Maupeou, qui 

n'eſt' qu'une parodie approprite des terribles 
-4mprecations de Camille dans les Horaces, 
Tel eſt le precis de Vouvrage, non moins 

| propre que les autres à déſoler le chancelier 
4 & ſes adherans: il eſt date du 4 novembre, 
jour de la Saint - Charles, un des patrons de M. 
de Maupeou; ce qui fait preſumer qu'on a pre- -, 
mature le tems du debit par des rden 1 
heureuſes. 

A la page 247. Le 18 oftbre 1772. br paroſe 
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que le journal politique, annonce avec tant 
d'emphaſe, n'eſt qu'un ſinge de celui de Bouil- 
Jon, connu autrefois ſous le nom de Gazette det 
- Gazettes. II n'aura d'autre avantage fur celui- 
ei que de paroftre trois fois, au lieu de deux | 
par mois; que paroft ſen devancier; mais on 
"ne doute pas qu'on ne lui cherche noifh Dom 
le forcer à laifler le champ libre a ſon rival. 
A la page 252. Le 21 oftobre 1772. Icom 
© manuſcrit un billet doux de M. de Sorhouet d M. 
de Maupeou en date du 10 octobre. oh l'on offre 
- ce chancelier en attendant ſon bouquet, une 
ehanſon des plus ameres ; ce qui annonce qu'el. 
le a etc faite avant que le bouquet ait paru. 
A la page 252. Le 22 octobre 172. Le ſieur 
Te Kain eſt de retour de ſes caravannes, & 2 
reparu le famedi 17 dans la tragedie de Man- 
" Tius avee le plus grand ſucces La beauté de 
ſon jeu eft à ſon point de perfection le Rey 5 l 
Fre & $'y maintient. | 
A ta page 252. Le 22 Wobre 1772. L'affai- 7 
re de la nouvelle falle de comedie — va 
toujours lentement par les entraves qu'y met· 
tent ſourdement les envieux du projet; cepen- 
dant on gagne un peu de terrein à meſure: le 
projet de la reſtauration paroft d' abord totale- 
ment ancanti; les entrepreneurs ont retir6 leurs 
machines, & commencent à deblayer leterrein, 
-Leſtimation des terreins eſt faite, & quoique 
FW; il eſt aiſe d'en conceyoir quelle ne Pu: 4 


-- 
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n contrarier c lev CLASP III ttablies a cet Fan, 


mes, avocat au .conſeil , eſt alle à Fontaine- 


les exciter. 
A la page 252. Le 22 o ore 1772. 


Heinel ſe diſpoſe à tetourner en Angleterre pour 


te danſeuſe, qui laiſſe toujours un tres · grand vui · 
de, & quitte preciſement dans I'byver, le tems 


le plus brillant du ſpectacle 


teur nouveau a debuts recemment à la comedie 

italienne dans les r6les de Cailleau; on a trou- 

ve ſa voix ſuperbe, & il a ete fort applaudi. 

A la page 253. Le a5 octobre 1772. Une 
brochure ignore juſqu'a preſent & qui depuis 

ix mois s taloit ſur les quais ſans piquer la cu- 

rioſitè des amateurs, fait beaucoup de bruit au- 


paru /extremement ſinguliers: comme Fauteur 
les voit ſous un point de vue qui aura peut etre 


- 


«4 


— 
_ = MF. - * a> i 
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Le Sieur Liegeon en a regu communication du 


lieutenant de police & doit y repondre par des 
obſervations detaillées. Le Sieur Moreau de Vor- 


bleau, chargé de rediger les lettres patentes qui 

aſſurent la confection du projet, & donnent aux 
eapitaliſtes Etrangers qui ſe propoſent de fournir 
les fonds, toutes les aſſurances capables, * 7) 


Mlle 


'y faire une nouvelle recolce. Les amateurs de 
opera ne ſont pas contens des abſences de cet- 


A la page 253. Le 23 octobre 1: 1772. Va ace . 


jourd hui, & eſt recherchee avec fureur. C'eſt | 
le Yeu de la nation, ſi parfaitement tourus en ri- 
dicule par Fauteur du Bouquet: les divers por- EIN 
traits des miniſtres actuels qu'on y trouve, ont 
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. aux ide il faut „ 1 Ru. 
rope les rares qualités, les talens ſublimes quu - 


ge connoiſſance plus profonde lui a fans doute 4 


 decouverte. Les voici: 1 q 
„Le miniſtre de la juſtice (M. le chance. 7 
„ lier) ami du trone, Eclaire la nation & aſſu- 
„ te ſon bonheur par des vues auſſi concertces 
„ dans le principe, que ſolides dans Vex&cu- | 
„ tion. Quel plus bel eloge de ſon eu, 
„ de ſon eſprit! | 
„Le miviſtre des affaires etradgeres ( M le | 
” due d' Aiguillon) genie vaſte & éleve, cet 
„„ Enſemble de candeur & de pradence; she. 
„ nore de T'oppreſſion & de la calomnie de ſes; * 
in ennemis: ſous un roi juſte, le fantdme de la 

, calomnie $'Evanouſt ; on Pavoit vu commans, 
„ dant dans une grande province, y repandre 7 
les canaux de l abondance; on l'a vu depuis 
3 _—— par Piogratitude: il a tout oublie 
„pour ſe- livrer à la bienfaiſance; voils'fon 3 
a „ triomphe. Traoquile au ſein de Vorage, il 
5 Da ni craint ni deſire: attendez tous les avan · 
,, tages poſſibles de ſon miniſtere. EF 
„Le miniftre de la guerre (M. le marquis de 
„ Monteynard ) offre un veritable Romain; di- 

> , gne aſſemblage des vertus, toutes ſes vues 
, Te portent au bien de la plus noble partie de 
"ln nation; un defintereſſement eſt la baſe de 

9 "ſes operations ; plaire à ſon roi & fixer ſa 

5 confiance, voila ſes defirs & ſon bonheur. 


" "os Le  miviſtre de la marine 0 M. n 
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1. „ vous Göde un to che bommes ry deine 
. ” FFantiquice a connus: plein de ſon objet gé- 
e „ die portant la lumiere ſur toutes les parties 


„ qui lui ſont confices, la marine va reprendre 


” „ fa premiere ſplendeur: un travail 2 | 
5 ” vient à bout de tout. 
e Miniſtre de la finance ( * Pabbs Ter- | 


„ raj ) par cet heureux concours des optratiobs 
„ du miviſtere, & ſes lumieres & ſes principes; 
5 jette les fondemens de la confiance publique, 
55 ſource de VaRivite du' commerce & de la 
„ Circulation qui eſt le nerfdel'erat, il ue peut 
by y lone de ce miniſtre que des projets utiles 
„ A la France & a l aceroiſſement de ſes finances. 
„ Puis je mieux finir cette lettre, ajoute 
„ Lecrivain, qu'en rendant mon hommage 4 
„cet ancien miniſtre (M. le duc de la Vrillie- 
„ re) qui a toujours excite Padmiratian de la 

„ France? Occupe de captiver la confiance' & 
„ les bontes de ſon roi, paifible dans fon mi- 


„ cceurs; tous nos veurx fe font tournes vers 
„ lui; fa vertu & fa candeur ferviront de mo- 


„ ce qu'il prit la ſageſſe pour guide. 


„ de police, que le panégytiſte met ou rang des 


* tres. inferieur Ga dernier 9 qu veille à ſa ſu - 


„ niſtere, auſſi juſte qu'eclairè, plein de dou- 
„ ceur & de cette affabilite, qui gagnent les 
„ dele; il ne fut jamais expoſe a Forage, Par- 


„ Percez la capitale; vous y trouverez le 
5 Magiſtrat ( M. de Sartines lieutenant general ; 


By miniſtres, quoiqu'il_ne ſoit que le ſubalterne 


* 
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55 . ch 4 la fois les devoits de juge & | 
„ de citoyen: cette penetration qui raſſure 
, l'innocent & confond le coupable, eſt ſon 
5 "” carsctere diſtinctif: le maſque tombe devant 


, lui & homme reſte. 

"Ala page 253. Le 26 oftobrs 1772. 4 a fin 
du Bouquet Vaureur- annonce que ſon ouvrage 
eſt termine; mais qu'il reparoſtra bient6r ſous 


le titre de Journ il politique, hiſtorique , critique 


& litteraire des haut, fait de M. de Maupeou. On 
attend avec impatience ce nouvel &crit, qui 
prendra vraiſemblablement la place des Suppli. 
mens d la gazette & qui ſera de ſor mais le ſeul de 


ce genre, tout le dogmatique de la matiere tant 


epuiſe, mais les faits ſe reproduiſant ſans ceſſe 
& pouvant benden fournir à la plume d'un his- 


| torjen. a 


A la page 255; Le 28 octobre 1772. 11 ya 
vic jours que les fragmens de Pygmalion, de 
Tyrite. & du Devin de village devoient ſe remet- 
tre & ils ont &te rerardes par les contretems de 


la cour, ce qui a meme occaſionne qu'on a eu 


toutes les doublures poſſibles. Quoiqu on ne 
donde point, d' opera en regle à Fontainebleau, 


que, malgre ſon amitis pour le Sieur de la Bor- 
de, le roi ait rejeté la Cinquantaine, que ce- 


lui. ci vouloit y faire jouer, pour lL'exécution 


plus parfaite des operas comiques, on prend 

les meilleurs ſujets du grand opera, ce qui met 

celui. ei dans uv delabrement pitoyable. 
228 la page 256. Le uy octobre 1 La fa- 
ble 


. + 247 * 


ble 15 : PHydroſcpe elt de plus en Pian riſke 
des gens Eclaires, & des, vrais phyſiciens. Un _ 
membre de I'academie des ſciences. a bien voulu 
prendre la peine de diſſerter ſur ce conte de 
vieille & d'en faire voir Vabſurdits; il a cou | | 
vert du plus grand ridicule Vineptie & lacredu- + | | 
lite, du Sieur Marin: l'amour propre de ee 
dernier a EtE-pique contre M. de la Lande, fon. 1 
antagoniſte, il a pris le nom d'un ſoi-diſanc ur- _ =. | | 
quis pour repondre, & temoigner combien ii! 
Etoit 3 du ton dogmatique de I'academi- - 2 
eien; on ne doute pas que celui ci ne ripoſte, 1 
& ne palveriſe le nouveau marquis, dont il d. 508 
couvrira les oreilles d'ane, 1 
A la page 256. Le 30 octobre 1772. Fee 
vient d'imprimer à Verſailles 2 l'imprimerie du — 
departement des affaires Etrangeres, la forme du 78 
Gouvernement de Suede, ratifite par le Roi & les 
Etats du Royaume d Stokholm le 21 aodt 1772 
Avec les diſcours prononces d la Diete, d Poccafion  < _ 
de ſa cliture. Quoique toutes ces pieces ſoĩent —— 
&parſes dans les gazettes, on eſt tres-Etonne e | 
attention du gouvernement à les recueillir, & 
de ſon affectation à les diſtribuer & à ies repan- 
dre gratuitement, ainſi que la relation de la ré- | 
volution. Apparemment M. le due d' Aiguillon — 
veut · il continuer à donner a entendre qu'il a part 1 
à tout cela. Cependant dans la ratification du 
roi de Suede, il y a des phraſes très- fortes, des 
imprecations meme contre la monarchie ab/olue, = 
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| FREY confunntoient FP. Baby que as — 


ont remarquees & qui ne ſont pas apologetiques : 


ba de adminiſtration actuelle. 


A la page 258, Le 30 oftobre 1772. Ls | 


Fat. d la gazette de France no. 9 paroft 


d'aujourd*hui: il y a de quoi deſoler le nouveau 


tribunal; il contient des choſes fi recentes, 


qu'on ne peut douter que ce pamphlet ne ſorte 
de quelque preſſe tres- voiſine; il y a ſurtout 


un article de Paris du 26 octobre, & un autre 
Concegnant les &tats de Bretagne. Les ſuppots 


de la police ſont ſur pied a Pordinaire pour te- 


commencer leurs recherches. 

A la page 259. Le 2 novembre 1772. Le ge, 
ſupplement à la gazette de France ne vaut pas 
mieux que les precedens, il eſt meme plus mau- 
vais: outre les groſſieres injures dont il eſt 
plein, les fauſſeres, les abſurdites qu'il renfer- 


me, il y a une tirade de vers contre les intrun 


du nouveau tribunal, qui eſt une platitude atro- 


ce & degontante. On y artaque ſucceſſivement 


le Sieur Bertier, premier preſident ,- les Sjeurs 
de la Bourdonnaye, Chateaugiron, de la Briffe 
X Nicola!, prefidens à mortier, les deux Avo- 
cats generaux Verges & Vaucreſſon „ ainſi que 
le procureur-general Fleury. On revele & dé- 
taille toutes leurs turpitudes les plus infimes; 
ce ſont les couplets de Rouſſeau pour les hor- 
reurs dont ils ſont pleins, mais denues de cette 


„ Energie de ſtile, de cette Eloquenceterrible qui - 
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font paſſer les injures &les annobliffene; . 
annonce qu'il paſſera ainſi en revue 155 membtes 
divers du nouveau tribuna. 

A-la page 200. Le 4 novembre 1972: Mal. 
gt la puiſſante cabale que le Sieur de la Borde 


zyoit miſe ſur pied pour ſoutenir la piece qu'il 
z fait ex6cliter aux Italiens ſamedi dernier, elle 

na eu aucùn fucces, ou pour mieux dire; elle 

eſt tombee'a plat; les n & wanne en 


tgalement Echous. - 

A la page 261. Le 6 Seeler 1772. Ls 
pttre à Horace eſt comme tout ce que fait au- 
jourd'huji M. de Voltaire, inégale; ; incorrecte; 


elle annonce pas dans ſon auteur ce got fur 
&Udicat/ du grand maftre auquel il Ecrit; mais 
ily a des choſes tres-heureuſes, des vers char- 


mans & du coloris le plus frais; le philoſophe 


& Ferney n'a pas manque d'y inſerer des tira-' 
* piquantes contre des perſonnages du pre- 
mier ordre, pour donner toujours à ces pieces 
me clandeſtioite fi propre à amorcer la curio. 


fits du lecteur & à rendre un ouvrage plus cc. 


kbre: du reſte, on y remarque cette familia - 


nie ordinaire avec laquelle ils aſſocie librement 
2x rois, en les flattant, & ſemble vouloir mar- 
cher de pair avec eux; mais on y trouve ſur- 
tout cette duretẽé de caractete'; cette incompa - 
tibilits qui le rendent ennemi de quiconque le 
critique & lui font vomir des flots d'injures & 
de groſſieretẽs, autre defaut que n'avoit pas le 
82385 _— qui ne faiſoĩt que decocher 
L 2 


n 1 
— —— wt 
» 


N 


5 Hawn es traits, en e & ne s'appe. 
ſantiſſoĩt jamais ſur les bleſſures qu'il. faiſoi 
comme pour dechirer a W a walkay 
reuſe victime de ſa rage. 
A la page 227. Le 11 Shag i 1772. * 

ennemis du Sieur Soufflot, architecte de la non 
velle égliſe de Sainte · Genevieve, -triomphent 
en ce que voila l'annèe des travaux qui expire 

ſans que la coupole ſoit encore elevee. Celuj. 

ci ne paroft pas Emu de ces rumeurs: il dit qui 
a voulu prevenir. un inc uvënient très - ordina⸗ 

re en France, aux édifices modernes, & dont 
on voit un exemple ſenſible dans l'ëgliſe de Saint 
Sulpice; c'eſt que lorſque l eſſentiel eſt fini, on 

retire les ſecours neceſſaires pour les embelliz 
ſemens, & Vouvrage reſte imparfait. Il. a dom 

prefere de faire terminer les ornemens exterielin 
pour ne faire ſa coupole qu'à la ſuite. Du 
tres veulent qu'il ait ſenti la force des objee 
tions de ſon adverſaire, le Sieur Patte „& qua 
s'occupe ſerieuſement des moyens de parer al 
mconveniens qu'il lui annonce es gend 
tres geomètriquement. ww 
A la page 268. Le 16 8 1275. le 
| Tableau en queſtion eſt. intitule Le /onge de Ra- 
pal par quelques connoiſſeurs. D'autres pi 
| eder que ce n'eſt pas lui, & que c'eſt un 
autre ſujet. Quoi qu'il en ſoit, celui · ci a fix 
pieds de large ſur quatre pieds & demi de hau- 
teur environ. Il eſt d'une compoſition abon- 
_ dante & N Tag très- beau coloris & Von 


6 Da) . 


peur Hier reparé. Ceeft une alicgorie 169. 


ive aux miſeres de la vie humaine & au cou - 
nge avec Tequel une ame ferme & incbranlable 
y expoſe & les combat. La premiere partie 


de cette composition cbüfiſte en un philoſophe 


deve ſur un plan ſuperieur ; il ſemble contem- 
pler profondement la nature humaine & ſes in- 
firmites. - Tous les maux qui l'aſſiegent ſont 
deſignés pas differens emblemes, ſoit vaturels, 
ſoit figures. Au deſſus de {a tee eſt la foudre; 
J ſes pieds, un "naufrage; les paß ons ſont ex 
primèes ſous diverſes figures, telle que I A- 
mour decochant ſes fleches: des animaux de 
toute eſpece contribuent a enrichir cette ſce- 


de prodigieuſe; ils ont tous quelque caractere 


qui ajoute 4 Venſemble; dans la gravure 1ijdee 
du peivtre ſe ſent mieur par cet hemiſtiche au 


deſſous du contemplateur., Sedet, æternumgue 


ſedebit infelix.” Sur un plan inf6rieur eſt une 
Miner ve avec tous les attributs qui peuvent fi- 
gurer le courage & la force; elle enviſage le 
philoſophe & Pexcite au combat: c'eſt encore 
le graveur qui ſuggere cette explication aſlez 
ſenſible 
malis, Jed cohtrd audentior io. 
On ne peut diſeonvenir que idee du Peine 
ne foit belle & feconde, que l' execution nen 
ſoit admirable & ſublime dans quelques détails; 
mais en genèral oe genre d'allegorie eſt ſouvent 
obſcur & froid : il eſt moins a la mode que ja- 
mais dans ce ſiecle. ci & pourra plaire davat- 
L 3 . 
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appartenir qu à un ſouverain. 


fort intrigue pour connoftre Lauteur d'une pt 


re du Portier des Chartreux, ſaiſi à la chambre! 


des auteurs & le tyran des libraires ; toutes ce 


-preſent6. un ſecond qui n'a pas été plus coura- 
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ages aux 3 Quoi qu'il en ſoit, fi Los- 
vrage eſt reconnu inconſteſtablement pour Pos 
de Raphael, ane, pareille. acquiſition ne peut 


A la page 272. Le 22 noyembre 1772. Les 
directeurs du Colyſee ne ſgachant que faire pour: 
attirer le public, ont annoncè un combat de 
coqs pour demain A onze heures du matin. 

A la page 272. Le 23 novembre 1772. M 
de Sartines, le lieutenant de police actuel, elt 


face qui s'eſt trouvee inſeree dans un exemplajel 


fyndicale Ce magiſtrat y eſt traits, de la fagon 
la plus infame; on l' accuſe de putaniſme, d 
maquerelage, de friponnerie, d'etre le fe 


injures. ſont . fi groſſieres qu'elles tombent de, 
les. me mes, & qu' elles ne deyrolen PORE affl. 
ger M. de Sartines. 

A la page 272. Le 2 24 novembre 1772. Le 
combat des coqs n'a point reuffi hier au Coly- 
ſee: quand le monde, en petit nombre, A ett 
raſſemble, on en a tirè un de ſon ſac qui a d& 
ploye une grande fierts.: Son rivaloe 8 eſt pay 
anime à cette vue, comme il aurgic du, on n 
pu le maintenir ſur la table & il eſt alle cher: 
cher un aſile ſous les jupes des dames: on en 


geux ; en ſorte que le public indigne a crie que 
c'&toit ſe moquer de lui: il a reclamè ſoo ar- 


23 0 * 


gent. On a DRUGS qu ' ii etoir Ken 0 cher N. 
le lieutenant general | police, qu'on alloit 
rendre les billets; ſur (hoi on a ripoſtè qu'on 
ne vouloit ni l'un ni les autres, puiſque l'ar- 


gent Etoit en ſuret6, qu'on exigeoit qu'il füt 


donné aux pauvres. On eſpere que les entre · 


preneurs, fatigucs de tant d'avanies & n'&tant 


_ encourages par aucun luere, fermeront enfin ere 
 pitoyable ſpectacle. 58 1 


A la page 272. Le 25 mne 1772. Il pa- 


roſt une petite feuille ſans titre, qui eſt une eſ- 
pece de lettre diſtribute à propos pour preve- . 
- pir les liquidations dont le terme fatal appro 


che, & premupir les magiſtrats contre les faus- 
ſes tournures qu'on leur indiqueroit. II y eſt 


"queſtion ſurtout d'un plan general, d'un con- 
cert unanime propoſe par quelques membres en- 
nuyes de leur exil ou par quelques traftres ven- 
dus au chancelier pour ſe preter à la liquidation 
des charges & envoyer une procuration unifor- 
me pour la remiſe des titres à cet effet. Ou 
prouve l' ineonſequence d'une pareille conduite 


& le danger qu'il y auroit à la tenir, en ſup- 


poſant meme qu'elle procure la levee des let- 


tres de cachet, parce que la diſtinction du titre 


d'avee le prix de Voffice, quoique vraie enelle- . 


meme, ne peut I'etre dans le cas d'une liquida- 


tion faite au ſens du chancelier qui ne veut pas 


radmettre. 


Cet ecrit eſt court, ſenſ6, & doit faire effet 


L4 


— 


. 248 5 
| for les gens raiſonnable- | | privcipalewent ſur 
les vrais patriotes. 45 
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A la page 272. L 26 noxembey 1772. Dang 

Ja gazette de France du ſeize novembre le ſieut 

Marin dit... . . „ Nous avons cru devoir don- 

„ ner le tableau de la population du royaume, 
„ & determiner l'àge de tous les habitans. Nous 

„ avons puiſé ces notions dans l'ouvrage le 
„ mieux fait en ce genre, parce que l'auteur 
„ (le ſieur abbe d'Expilly ) a été aide dans ſes 
„ recherches par les commiſſaires departis dans 

5 les differentes generalites. II reſulte des 

3 Eclairciſſemens que nous avons pris, qv- i 

3» 2 actuellement en France, 


23 


Au deſſous de 20 ans, en hommes & garcons. 4. 747. 516. 
En femmes & files. . 4. 796. 735, 

Entre 20 & 5c, en hommes & parcons. , - . © 4. 243. 516. 
: En femmes & filles. 4. 648. og 
Entre 50 & '65, en hommes & gargons, » . + « I, 970. 306. 
En femmes & filles, . . 1. 318. 344 3 


. Entre 65 & 30, en hommes & gargonns. 413. 240 
En femmes & filles. ., . 588. 585. 


Au deſſus de 380 ans, en hommes & gargons. 361. 053. 
En femmes & filles. . . Ico. 012. 


— — — 
22» 887. 337. 


- 


Er N. Marin compte, 


Total des hommes. 1 ©» $562. 631. 5 
Idem des temmes. ++ 0+ + + + I Io 451. 780. 


, Ce qui fait, diteIll. + +0 00 22. 014. 357. 
Suivant les dis ſommes &noncces, il ſe trompe de... 873. o 


22. 887. 357, 


5 Et 


. Fe 1 * 1 

* Et cette nth erreur tombe ſur la San 23 [4 

1 des hommes, dont il oublie 873. 000. ſeule- "0 
1 ment, ce qui eſt un infiniment petit. N 
ur Ce calcul, extremement exagere Sclae emed „ 
af A ceux du maréchal de Vauban dans fon dèenomñ]rĩiF 
75 brement, & de M. le marquis de Mirabeau dans 1 
le W f theorie de impor, calcul qu'il faut require _  =_—_— 
Ir de ſix millions environ pour le mettre a fa jus- _ 
2 te valeur; n'a été fait au gre des politiques ra- „ 1 
= fines 5 que pour preparer a une ſurcharge d'im- RE. 

y pots : plus le fardeau ſe e & =» an il 1 
en loud. N 2 | 
; 8 de Ia France, fa la me- 4 

6. me gazette. 8 dee gi 8 © =} . 
2 q La France contenant 30. coo lieues quarir6es , „ | 
. de 25 au degre, la population eſt a raiſon te = þ 
6. 734 perſonnes par lieve quarrcee. 5 
4 D'un autre c6t6,: la France renfermant envi :- | 
„wn 149,664, 750 arpens, cette Etendue de Pf 
5: terrein ſe trouve partagée à Wilen de 29 arPens . © Rk 
* A peu pres pour chaque famille. 1 
_ En retranchant de la ſomme boch apres! es 2 I 
 16valuarions faites 122. COO. o. arpensy or 
les .chemins; les rochers, les montagnes, les EE; 
communaux, les terres vaines & vagues, les py 
, folles, les haies, . les rivieres, les ruifſeaux, _ 4 
« maiſoos; les edifices', en y comprenant les i 
25 partes, les jardins, les marais, les Erargs, il. m8 
— reſtera "ow les ONTO! Vignes , „les *. & 3 
4 | „ 1 
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8 tetres 6 18. $64. 700 arpens. IF 
De ve ſont pas les ; dun arpent pour che 
==... que perſonne, puiſqu* on pretend qu'il y 2 

=. 22. 014. 357. hommes & femmes; pour don. 

We: > ner les 1 & demi d'un . 3 chaque individu, 
1 | il manqueroit, 231, 794. 1 &'a Pane: Fe n 
3 a” la ſuppoſant toute labourable. 
CTCTCoeeſt d'après ces calculs faux & exageres: qu on 

. | - 2 aureſſe au Sieur Marin Fa ee Ae 


5 


_— "Tins. breite ridicule , Left” 


3 | Redacteur faux, ſot & cr6duts, 5 A ; 
[ „ Qi. bravant le ſens & le got e 85 
5. „ Nous raconte ſans nul ſerupule, 

5 Des contes à dormir debout, ; 


: © A ton d6nombremem immenſe , 
2 IEG * Dome qu'on pair ajouter oi, £4628 
1 I faudroit qu'à ta reſſemblan ee 
Crane individu. fut en Fran ee 

. Saen aut double que ww. : 


1 o fait que le Sieur Marin eſt auteur * d 
WE, bedr, Ecrits rẽpandus par M. le chancelier. - | 
N Ala page 272. Le 27 novembre 1772 Mlle 
"Luſk de la comedie frangoiſe-eft fort mal dune 
* maladie de femme, qui de pardonne guere, ſur- 
5 tout quand elle 2 cavien & fomentse ag le 
Ubertinage. | 


* 


| 1 
b page 272. 5 27 gane 1772 M. 
_- 5 Saurin vient de remettre en un acte fon Orphe- 
1 A er, * ee fone le there de A 


, A, 


* * | E 
belt * 2 5 "93 © ih, ” Fa | IJ by 7 
F) 40 0 251 * | 
$M : Cette piece, jonde ici le lundi 27 pour ä 
h Ja eier fois, o'y a pas eu le meme ſucces _ 
aui Fontainebleau oh elle a reparu d abord. one 8 
n- peut juger du vice radical de ce caractere par le = 
u, perſonnage d'un anglomane qui n entend pas un 1 
Te mot d'anglois, ce qui donne lieu à ware Ties | 
; trigue de la piece. _— 
on A la page 27%. Le 29 novembre Sigh 5 1 
te. facultè de medecine eſt fort agitèe aujourd' hu: 


à A Voccaſjon du Sieur le Thieullier, ſon do yen, 
dont elle eſt tres-mecontente, quoique, par ſes J 
intrigues, il ait trouve le fecret de ſe faire 
eontinuer. L injuſtice criante qu'il a fait com 
mettre aux principaux membres de la faculte , 
en faiſant exclure de la licence le Sieur Sigaud 155 8 
par des calomnies dont on a reconnu la fauſfe- - 
te, ont fait ouvrir les yeux aux plus honnètes : 
gens du corps: ou a-reconnu que ſa vengeance + my 
contre le ſieur Sigaud n'etoit d'ailleurs fondke 1 

que fur un motif de yanite baſſe& puerile, ͤ— 
Pon travaille à Fexclure,. il eſt poflidie, Fane: ” 

dignité qu'il deshonore.. | x 
A la page 277. Le 1 dicembre 1772. Oh 4 


le vient de repandre dans le public un nouvel &crit" ; 3 

* W intitul6: Les Filers de Monſeigneur de Maipeou,) | 

I's 

le avec cette 6pigraphe : Fruſtraà jacitur rete ante — 
oculos pennatorum. Proverbes f. 17. O0 par- | 75 

4 lera plus amplement de cette brochure. , . 

A la page 277. Le 1 4 nr . Les *. 24.0 

„ <ntrepreneurs du Colyſee fe ſont piques'@how! + 


us een. zweit eg © indgnes/ ak 
EE & 231 ne * 12 1 
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0 29 „ 
5 ment atrapps Juni 23 novembre: ils ont rendu 
les billets à ceux qui en ont voulu & ont an- 
| nonce que la jofite recommenceroit le ſamedi 
285 qu' on avoit pris des precautions pour qu'el- 
le pt $'exEcuter avec plus de ſucces, qu'on 
avoit-Etabli une cage de 24 pieds de diametre 
dans laquelle les combattans ſerojent enfermés; 
que les billets pour la ſeance du 23 auroient 
lieu ce jour là vingt - huit: malgre ces promes- 
ſes, il ne s'eſt pas trouve plus de cent ſpeQta- 
teurs. Les deux Rivaux, ainſi forces de com- 
battre, ſe ſoot effectivement acharnes l'un ſur - 
autre, & tous deux ſont reſtés morts mee | 
de pataille. :.-  .. .- - 5 
A la page 280. Le 3 dicembre 1772. 'Les 
| filets de M. de Maupeou ſont une brochure mé- 
diocre qui ne remplit pas à beaucoup-pres ſon 
titre piquant: ſon objet eſt de raſſurer les exiles 
que ja confiſcation prochaine pourroit arrèter; 
mais les raiſonnemens de l'auteur, bons en eux- 
memes, ne ſont pas neufs, & 050 meme atté- 
nués par la fagon dont il les preſente. Nulle 
energie dans le ſtile, nulle eloquence, nul 
chaleur; le erivain eſt tout. à-· fait reſte au gelſous 
de ſon ſuj er. 
A la page 281. Le g dicembre. 1772. Da f 
vanture arrivee à la comèedie Francoiſe lundi 
dei er fait un bruit du diable: on plaint le pau- 
vre aàuteur, qui en veut ſurtout au Sieur Pré- 
ville, & Fa nommé ſpecialement dans ſa dia- 


tribe contre les CONNERY 


» 


connoĩt actuellement les entrepreneurs utiles 
du Fourna! politique commence au mois d' octo- 


bre dernier, ſous les auſpices du miniſtre des 


affaires Etrangeres. Ce ſont les ſieurs Duſſon, 
médecin du duc d' Aiguillon, & Rouſſeau ex - ora - 


torien, inſtituteur du comte d' Agenois: c'eſt 
le Sieur Marin qui tient la plume moyennant 
mille ecus de penſion ſur cet objet. 
A la page 283 Le 6 décembre 1772. * 


dire cteurs de I'acad6mie royale de muſique ont 


6&6 agreablement trompes vendredi en voyant 


une affluence de monde plus prodigieuſe encore 


que le mardi. II paroft que le ſpectacle DOU- 
veau du ceremonial de la chevalerie eſt ce qui 


a pique la curiofite, II a été mieux execute 


ce jour · 1k. Ce ſont deux acteurs qui ont com- 


A 
2 


my 12 page 81. g 4 „ 1772. on 


battu & qui 8*en ſon: tres - bien acquittẽs. Le 


premier jour c'etoient deux ſoldats aux gardes 
maftres en fait d'armes, mais qui, fans doute 


intimides par le public avoient eu l'air tout. I» 
fait gauche. Pour rendre la ſcene plus amuſan- 


te, il eſt queſtion d'eſſayer des chevaux.: on 


doute qu'on puiſſe reoffir à les faire mariceuvrer 


avec la preciſion & ha ſuretè qu'exigeroic cette 


innovation. 

A la page 283 Le 7 — 1778. Le 
No. 10 des Supplimens à la gazette de F rance 
vient de paraſcre. 


A la page 283. Le 8 decembre 19” g. Tx 


Nouveauts- de 79 Loujon & Martini n'a 
| 7 
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e eu lieu aux Italiens par des 1 
pParticulieres; mais les memes auteurs y ont ſubſti- 
tue un autre ouvrage de leur compoſition, c'eſt | 
Le Fermier cru ſourd ou. Les Mefiantes , piece en 
trois actes & en profe, melee d'arietes. De. 
puis longtems on n'avoit vu une chute auſſi 
complette; cet opera comique a Etè tellement 
hue depuis le commencement juſqu'a la fin, 
que perſonne n'a pu l'entendre, &-perſonne 


n'a regretté de ne pas entendre, tant cela a pa- 


ru plat, La muſique moins mauvaiſe navoit 
rien de ſaillant pour compenſer le degofit ge- 
neral: il falloit qu'il füt bien grand pour 8e. 
tre manifeſts auſſi indecemment, malgre la 
preſence de Madame la ducheſſe de Bourbon 
qui honoroit ce ſpectacle & a 2 8 un des 
auteurs appartient. 4 
A la page 285, Le 9 dicembre 1772: 1 pa · | 
rot un Manifeſte aux Bretons, avec cette Epi- 
graphe : /i tacuerint homines, lapides clamabunt, 
Il eſtecrir avec une eloquence vigoureuſe, c'eſt | 
une philippique digce de Demoſthene. Elle 
prouve de quelle eEnergie eſt capable un cceur- 
ulcère, qui ſent ſes maux, un Citoyen attaque- } 
dans ſes propres foyers, & qui voit ſes bour- 
reaux inſulter encore a ſes ſouffrances par une 
deriſion inſolente, par un perſiflage atroce. Au 
reſte, cette Eloquence eſt ſoutenue de la logi- 
que la plus preſſante, & le public indigne ve 
peut vempecher de vouer > lexecration la plus 
entiere les mioiſtres eien, Ae de 


* 


* TY n 8 
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tes plus ſacrés, les plus reconnus. Le. Tableas 
des monument qui conſtatent origine du parlement 


ie Bretagne, & qui dimontrent Iimpo/ſibilit de 
ſa ſuppreſſion, ayec cette autre Epigraphe:, .Tolle 


& lege, eſt une ſuite naturelle du premier ou- , 
vrage. On a renvoye dans celui-ci le develop- 


pement des preuves employees dans autre, & 
les citations des textes ſur leſquels on s'appuie. 


Ceſt une hiſtoire en accourci des faits les plus 
eſſentiels propres à conſtater la neceſfſite & la 


: juſtice des reclamations d'un peuple opprime. 


A la page 285. Le 10 decembre 1772. Il pa- 


| rote un arret.du conſeil d'etat du roi du 28 no- 
vewbre, qui ſupprime un imprimè qui a pour titre: 


Lettres Provinciales, comme contenant des aſſer- 
tions hazardees, & des notions: peu exactes ſur 
Phiſtoire de la monarchie. Cette ſuppreſſion 
a d'autant plus ſurpris, que ce livre eſt une 
uction ſortie des preffes que font gémir les 
- eerivains du parti de M. le Chancelier, & que 
le Sieur Bougues tout devoue 2 lui en eſt Lau- 
teu. 
A la page 285. Le 11 nb 1772. L Ae 


LP donpliiment des propheties, pour ſervir de ſuite 


6 Fouvrage intituls: Le point de vue. Ecrit in · 
tereſſant pour la maiſon de Bourbon. Cet ou» 
vrage ne paroft pas moins bien fait que le Per. 
c6dent & merite qu'on y reviere. 

A la page 285. Le 12 decembre 1772. Ur 


ret du conſeil qui proſerit les letires n 


e 236 5 


leur donne une vogue n & les fait 
ſortir de Vobſcurits. où elles ſeroĩent probable. 7 
ment _reſtces à jamais. C'eſt un gros in 8“. qui 
à pour titre: Lettres Provinciale ou Examen im- 
partial de Vorigine ,* de la conſtitution, & des 0. 
volutiont de la monarchie frangoi/e par un avocat 
de province d un avocat de Paris, Et cet avocat eſt 
en effet le Sieur abbe Bouquet, avocat & biblio- 
thecaire de la ville. On ve peut nier que ſon 
ouvrage ne ſoit tres- ſgavant, plein de recher- 
ches, & diftribue dans un ordre clair, precis 
& methodique. IF” eſt d' autant plus Etonnant, . | 
qu'un tel traité ait été proſcrit, que V'tcrivain | 
en general eſt très-royaliſte, & met la puiſſan. 
ce du roi a ſon plus haut periode; auſſi eonti- 
nue t. on à regarder la cordamnation de ce li- 
'vre, comme une niche faite au chancelier. Voi- 
ci les propoſitions dont on s'eſt ſervi pour pre- 
texte a ia een page 193 & nn 
Aſſociation au trone. co 

- Lelevation ſur le trone de / un des fils du roi, 
toit alors, comme ſous la premiere & ſeconde 
race, une cauſe de Vaſſemblee generale &. 
Une lettre d' Odoſric, évëque d' Orléans, fur 
la maniere de terminer le differend qui s'elevera 
entre les Hauts Seigneurs au ſujet du choix de 
celui des deux fils du roi qui ſeroit aſſocié 
au trôpe, nous apprend qu'il ne devoit point 
y avoir d'aſſociation au trône, & que file z0i 


1 


En cas d'aſſociation, le choix du roi & des 
grands devoit concerner l'afnèe. II */ avoit 


que les defauts de qualiter ntceſſaires Pour regner, 
qui dot Texclure du trone, Les avis ne furent 


pour lors partages que par les intrigues de la 


reine Conſtance qui vouloit, au prejudice du 2 
droit d'afneſſe & de l'uſage, faire 6lever le fils 5 


puſne au tr6ne par preference au fils ane. 


 celui qu'il croyoit le plus en at de rigner... . 8 


Au ſurplus, M. le chancelier a pris ſon 3 


Ecrivain ſous ſi protection, „& Ia fait pleine- 
ment revenir des. craintes qu na avoir d'etre mis 
à la Baſtille. | 


A la ſuite de ces lettres eſt un 0 ablcad hiſto- | 


rique, genealogique & chronologique des trois 


cours ſouveraines de Frahce. Cour Laie, ys 


Cour de la Pairie , Cour Palatine. 


Le Sicur Bouquet pretend démontrer par ce 


4 * 


tableau une diſtinction marquee & ſoutenue entre 


ces trois cours ſous la premiere race. 
La Cour legiſlative , le depot des loix , eſt 
ſous le chancelier de France. Zr 
La cour de la pairie ,- preſfidee. par le roi, où a 
toujours Et& jugè le premier ordre de 1'etat , Etoit 


.. compoſee des pairs de France & des grands | 


officiers de la couronne. 


La cour palatine Etoit ordjoairement prefidee 


par un comte appele Comte palatin , ou du 
palais, dans laquelle toit juge le ſecond ordre. 
de Verat, conſiſtant dans les perſonnes libres. 


* 
1 


* 
- 


juſtißcatives, traduites & commentees, qui font 


des jetuites partout, il attaque ſurtouc le veu 


de nouvelles preuves de ſon ſyſt&me. C'eſt un 


me un dieu tutelaire ;- c'eſt done elle qu'il faut 


dans ſes moindres racines qu'on peut parvenir à 


1 France. 


dens: dans la petite quantite de faits qu'il con 
tient, il y a beaucoup de fauſſetés & d*erreurs 
palpables, ce qui decele Vecrivain pour un 
homme obſcur qui n'apprend les choſes que 


imprimer une petite feuille intitulee. Recit 


ce W 1 dun 0 ae pieces ; 


bien de cet ouvrage le traits le plus mortelle 3 
ment ennuyeux poſſible. | 
A la page 285. Le 13 dicembre 1772. 1 Ac. 
compliſſement des prophuties &c. eſt une ſuite du 
Point de vue &c. L'auteur, qui certainement eſt 
un janſeniſte tres · fougueux , continue à voir 


de la nation, cette brochure devenue fi celebre 
par ſes eritiques: il trouve dans cet ouvrage 


Jeſuite qui a fait la prediction de Televation de 
M. de Maupeou au miniſtere; c'eſt la fociete 1 
qui Va effeftuee, c'eſt elle qui Vexalte, com- 1 


reconnoſtre dans tout ce qui ſe paſſe aujour- | 
d'hui, & ce neſt quien la detruiſant juſque } 


operer le grand ceuvre de la Pacticarion de 


A la page 285. i 14 4 Uerabve 1774. Le 
No. X eſt beaucoup plus mauvais que les prece- | 


d'une maniere indirecte & alteree. | 
A la page 285. Le 15 dicembre 1772: On iet 


exact de ce qui veſt paſſe au ſujet du retour de M. 


| Fe: 259 #4 2 
3 prince de Com A bs tome; ; vat cls 1 
© i 1a r6union du prince de Conde ſe ſeroit faite 
de concert avec les autres princes du lang, o nt > HO 

du moins. leur bonne intelligence nen auroit poin =o. 


Eté altEree; mais comme il eſt abſolument con- 
traire à celui énoncé dans la gazette de France, 
on eſt oblige de s' en tenir au dernier, tant que 
le prince de Conde n' aura pas reclame contre 
par une declaration expreſſe que ſon intention 
n'a jamais été d'adherer aux operations, du ehan- 
celier, de reconnoſtre fon tribunal „ & qu'il ad 
le reconnoftra jamais. 5 
Au ſurplus, ce recit eſt fait {ans nobleſſe & 
en tr6s- mauvais ſtile; il eſt accompagnè de 
plates turlupinades, qui ne ſerviront pas + 
Faccrediter aupres des gens impartiaux & judi- 
cieux: on voit qu'on cherche à y replitrer la 
defection du prince de Conde pour corroborer les 
exiles qu'elle pourroit determiner la liquidation. 
A la page 286. Le 18 dicembre 1772. Lets 
tre ou perſpective ſur le retour des princes d la 
cour, dicembre 1772. Ce petit écrit ne fait que 
TEpEter ce qui eſt dit dans le Recit &e. dont on 
a parle; mais il eſt mieux éerit, quoique enco- 
re peu digne de la cauſe qu'il defend. On ſent 
que C'eſt un nouvel effort de quelque patriote 
zélé pour contevir les magiſtrats exiles, & leg 
ex horter a la perfeverance. On y voudroit colo- 
rer d'un pretexte de bien public la honteuſe 
'  defeQtion des prince de Conde & duc de Boure- 
bon; mais leur defenſeur n'a ni aſſez d'adres, 
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EE "ts 0 ni . Tdoquence. pour erf e 0 
avance pourtant un fait qui, bien_conſtate, 
ſeroit plus fort que ſes pitoyables raiſonnemens. | 
il aſſure que le prince de Condè a fait Ecrire 
tout récemment dans ſes domaines que fa 
renttée à la cour ne deyoit point faire penſer 
qu'il youldt que ſes affaires contentieuſes fuſſent | 
Portes dans = conſeils ſuptrieurs , ou dans le nou- |} 

5 veau parlement, & qu'il en renouveloit la defenſe. 

1 A la page 286. Le 19 d&cembre. 1772. Quoi- 

85 qu'on dife beaucoup de mal du nouvel opera, 
© la foule s'y ſoutient & tout le monde veut voir 
6 N x ſpectacle qui eſt de mieux en mieux exécutè. 

r A la page 286. | Le 20 decembre 1772. Les 

5 Lettres provinciales ſont devenues extremement 

— recherches depuis leur ſuppreſſion par Farret 

HA du conſeil dont on a rendu compte. Tous les | 
ee.nxemplaires reſtant chez le libraire ont été por- | 
ces à la Baſtille & enfermes dans des ſouter- 
eins, ce qui ajoute encore a la rarete de Pou- -- | 
wh  ' vrage & lui donne un autre vehicule” en le | 

25 rendant extremement cher. . 

5 A la page 290. Le 25 decembre 1772. Les 

ditirecteurs de Vacademie royale de muſique ſe 

* diſpoſent A remettre la reine de Golconde les jeu- 

dis: il n'y a pas à eſperer que cette nouveaute 

tres. uſee ait beaucoup de ſucces, 


1 A la page 309. Le 19 janvier 1773 bo 
1 ami de M. de la Condamine lui avoit ectit de 
"18 _  . Lyon qu'il envoyoit deux Bartavelles (deux 
| Y perdrix de Dauphine, les meilteures de Fran- 


A 
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5 N e ) 7 ah 
ce) cependant i ne les a pas regues 3 * ne 
6t6 interceptees par quiproquo, ee 
exprès, & mangees à la table de M. le contrô- 
leur general. Ce vieillardtres-gourmand, rani- 
mant ſa verve octogenaire, a exhale ſa fureur 
dans les diverſes Epigrammes ſuivantes ſous dif- | 
ferentes ns. 


4 


Conte qui neſt que trop vrai. 


Un ak m'6crivoit; , mardi tu peux attendre * 
Deux Bartavelles à coup für; 
C'eſt un mts delicat, Terrai vient me le prendre: 
| Je ne ſeais &it Pa trouve tende, 
Mais pour moi cela wel bien dur. 0 


3 DE. DROIT. 1 


188 le contr6leur Ecorne ma tontine, | 

Ma penſion, ma rente; il fait bien ſon e 3 
Mais pour me prendre mon g iber 
As t- il des droits ſur ma cuiſine? 


SoOvnHAlT PIEULX ; 


* 2 E £1 


vous avez done rafls mon gibler de Lyon: 7 

. 27 un bon chretien, Monſieur, - rey etre 
De moins dure digeſtion 

Que tous vos beaux-Arrets que cheque jour voir nattre, 


ern D E CONTRITION, 


Il faut ſe convertir-& vivre en bon chretien; 
e les en ds rer man es ien. | x 


we 3 A 
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222 | A im me fair du mal je veux faire du * N 
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De ces mauvals quatrains i vous avez nouvelle 5 
Monſieur Pabbe, croyez que je ſuis mal Venge ,- 
Et que mes bons propos ne m'ont pas ſoulags : 
- _ Fai toujours ſur le coeur ma double bartavelle, 
Per” Morceau frland 155 vous avez mange. 


i Your thew, 4 me diſoit rout 1 TR | 
wo .. Un auſtere & grave cenſeur, 
| De monſeigneur le controleur! 
Eh bien! voulez vous que je pleure? 
Pour moi, Monſieur, je vous ſoutiens 
; 5 Qu'il en rira lui- meme, & me laiſſera dire; | 
8 C'eſt lui qui tient la poële & amuſe à e 
| | It fait main baſſe ſur nos biens: 
| "Je erois qu'a ſes depens, il m'eſt permis de rite, „ 
Ilr.andis qu il ſe regale aux miens. 


8 Lins szyr Picnts MORTELS pETRUTTs 


A Terrai nous devons lever des autels 
Pour les dons que ſur nous ſa bonté multiplie; 7” 
; n veut nous affranchir des ſept peches mortels : 
ys Il dompte notre o7g%e#//-quand il nous humilie ; 3. 4 
Bens a appauvrit le riche, à qui Fon porte envie; 5 
8 II guerit Pavarice avec la pauvrete; . 
Fe: En nous faiſant jeaner il èteint la Juxure ; 
La colere ſe calme en buvant de eau pure; 
pl | Er le beſoin preſſant chaſſe Taiſſveté; 1 
Aauinſi Tat de Tertai corrige la nature. A 


1 


Ka ; 


R 
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Refie 1s Carrmandiſe) & cell eu vert, 
Des vices à peu-pres le ſeul qui m'eſt ro 9 1 
Mais en mettant le comble à ſes n — 


Terrai pour me forcer à la frugalité, 
S' empare en vrai houſard de mes — barravelles, 


SONGE. DE M. LK ConTaGLeuR GENERAL. 


| Monſieur Vabbe Ferrai taille, grapille & rogne; : 8 
| Mais il a bien un autre tie [79 --, 
II a rev qu'il Etoit Frede 

Ex mes deux perdrix la Pologne. 46h mw 


A la page 309. Le 19 janvier 177%. 'Les. 
divers plans de M. Liegeon concernant-la nou- 
velle ſalle de comedie francoiſe, ainſi que les 
projets de finance pour execution ont df) etre 

portes au conſeil ernie & Juges defini. 
tivement,, _ 6 

A la page 310. Le 21 *. hag 2773+ Tor? 1 
comediens francois ſe trouvent fi bien du con- 5 2 
cours effroyable de monde que leur attire la 2 
nouvelle actrice, qu'ils ont ſuſpendu les repeti- - _ 
tions des Loix de Minos , tragedie de M. de 
Voltaire, qui devoit avoir lieu apres les rois; 
& Font renyoyee apres paques. Outre ce de- 
but-ci, la jeune Sainval va reparoſtre, & ne peut 
qu'exciter de plus en plus la curioſitẽ du public. 

D'ailleurs, après qu'elle aura jouè quelque tems, =. 
& que Mile de Raucoux ſe ſera repoſte, on 
- fournira un nouvel encouragement aux ama- 
'teurs ep les faiſant paroſtre Vune vis-a-vis de- 
Fautre dans les pieces où il ſe trouvera deux 
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os en etat de oa fournir orcaſion de. ſe ds. 
velopper, & de faire; valoir leur Emulation. 
A la page 310. Le 22 janvier 1773. Les 
Arirecteurs de Vacademie royale de muſique r6 - 
p5pääetent actuellement Fopera de Caſtor & Pollux: 
1 On voit avec peine qu'ils prodiguent auſſi ſou. 
| vent un pareil chef- d'ceuvre dont aucun autre 
| 5 oduvrage du meme genre ne pourra PR ſoute- 
nir la comparaiſon. 
A la page 316. -Le 25 janvier 1773. Lap 
pt | | . probation du docteur Riballier qui fait crier con · 
1 tre lui eſt congue en ces termes. 
3 { 1350" „ J'ai lu par ordre de Monſeigneur le chan- 
bw | : z, celier un livre qui a pour titre: Reflexions 


9» ſur le ſyſteme de la nature; quoique pluſieurs 
„ plumes ſcavantes ſe ſoient deja appliqudes 
„ avec ſucces à montrer la fauſſeté & Vextra- 
48 „ Vagance de ce monſtreux ſyſteme: je crois 
4 4 8p 55 cependant que l'on lira avec plaiſir cette nou- 
== <=" velle refucation , quĩ me paroft devoir tenit 
15 35 un des premiers rangs parmi nos bons ouvra- 


—_ „„ ges. Le ſtile en eſt vif & ſerré, les raiſon- 
_ nemens clairs & frappans, & les rEponſes 
aux objections, ſolides & lumineuſes. L'au- 
_ | teur paroft ſurtout verſs dans la connoiſſan- 
| . „t; ce de la phyſique & des mathẽmatiques, & 
_ „5 en cela, comme en bien d'autres points, 
= 5 fort ſuperieur à ſon adverſaire, qui n'a em- 
5 3, prunte le langage de ces ſciences. que pour 
. „ ED impoſer aux ignorans; j'eſpere que la lec- 
ture de cet ouvrage : acheyerade diiÞper entie- 
re 


- 


„ Tc 265 1 22 


+ rement FilluGon qu pu occaGengcr une mal · 


„ heureuſe oduct ion que notre ſiecle doit rou- 


1 d'ayoir enfancee.” A Paris le 9 dovem-· 
bre 1772. 


; . * 
- >» \ N 


Les gens ſages violent qu'on welt mieux 


fait de ne pas proſcrire avec Eclat un livre que 


cette proſcription' meme va rendre precieux. 
A la page 316. 


be Terri. , 14 mw 


Aa lieu de deux perdrix aux es ebene 
Quan m'envoyoit vuides du Vivarais, 

je recois un dindon rebondi, gras & frais, 

Et de trufes garui juſques a Vomoplate, | 

Tres. propre à calmer mes regtetis. 


Il en fera ſais doute encore; mais 
De toutes les metamorphoſes 
Qu il opere par ſes arre ts + - 
| Dont il redouble un peu les doſes, 

Si cet effet n'eſt pas le plus prodigieux, - 
Ni le plus ſujet à des gloſes 
Ceſt celui que j 'aime le mieux. 


[ 
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Me SUR Le e 20181. 5 
Tai gemi peut- etre un pen fore. 

De mes deux perdrix gart es; ae k 

Tome XXIV. * - : __ 


- "Monſieur le contr0!leur a fait de grandes choſes, 4 


2 Le 26 janvier 1773. M. le FE: 
controleur general ayant lu les vers de M. de 
1s Condamige, lui a envoys pour le dẽdomma. 

ger de ſes bartavelles une dinde aux trufes; ce 

qui a excité de nouveau la verve de Tauteur, 1 

& il a adreſſe WB. Temerciment ſuivant a Tab. 
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MG pertes ſont bien reparedsiltji J a 
Par un dindon de Pea MT 382525 © 

Vous avez fuit une lacune Þ 

A mon petit garde-manger ;. 
Mon mal &toit aſſez leger; 
Mais ſi d'une plainte importune 
Vous daignez ainſi vous venger 
Ayez toujours de la rancune. | 


um” wa, ac we 


yk 44 
* 


. 


8 


on peut juger par ces vers que le ſujer-pr6. o 
te plus aiſement aux injures qu'aux' louanges 
vraies & delicates; c'eſt ce que diſent les amis 
de M. de la Condamine pour l'excuſer.. 

A la page 319. Le 29 janvier 1773. L'ar. 
ret du conſeil qui ſupprime l'ouvrage de M. 
Holland, porte que S8. M. a reconnu que ce li - 
vre, introduit d'abord de 1I'etrapger en France, 

K pour lequel il a été accorde un privilege le 
17 novembre 1772, malgre la ſolidite avec la- 
quelle Yauteur a entrepris de refuter un ouvra- 
ge impie, contient neanmoins des 6carts contrai- | 
res aux veritables principes de la religion & 4 
du gouvernement; en ene, de Lavis 
de M. le chancelier & c. 4 9900 1220) 

Labbe Riballier ne peut apporter pour excu- 
ſe qu'une très · grande faute; c' eſt d'avoir ap- 
prouve l'ouvrage ſans Favoir lu, contradiction 
avec les termes louangeurs dont il eſt enonc. 

A la page 325. Le 31 janvier 1271. Mer- 
eredi dernier on a donnè le concert inſtitue 
depuis quelques andes au profit des 6coles gra- 
tuites de deſſein. La ferveur des grands mai. 


# +4 y 5 
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tres 125 cet drard. ayant diminus, il welt 1 
zuſſi brillant qu'il étoit, & gelle des amateurs 
ſe ralentit auſſi; enſorte qu il eſt 2 craindre 
qu'il ne tombe bientot. 5 

A la page 327. Le 2 ftvrier 1773. "I ; 
fait de nouveaux noels ſur le retour des prin- 
ces à la cour. Ils ne ſont pas meilleurs que les 
premiers; mais ils paroiſſent avoir pour objet 
politique d' entrenir la diviſion entre les deux 
branci.es à Voccafion des deux manieres dont 
la r6conciliation s eſt faite. Bien des gens pr6- 
ſument qu ' ils Emanent de chez le chancelier, & 
que c'eſt un de ces petits moyens qu'il ſgait em- 
ployer avec adreſſe pour par venir a * fins. 
e qu il en ſoit, on en a juger. Mo 


* *.. 


'N OEL.. Ar; ts "fil 10 petit — 


Pourquoi faire les méchans, 

Princes tout debonnaires? s 
Vous n'etes que des enfans * 58 
Dont on tient les liſieres 
Allons-ca , Meſſeigneurs cone, 

75 Redites vos affaires. 


- 
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* irez au parlement, 3:44 
- Soit- dit, . ſans vous deplaire, TN 
© Vous irez tout bonnement 
Comme vous devez faire, 


En ſujet ſoumis, a i ee NA" 


Nen faites plus myſtere. 


. 


D' avoir vu la comteſſe? 


M 2 


Jpn. 
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Vn jufte ee 5 
Se fait avee nobleſſe; f 

Iriez-vous done croire en ce moment, 
Que c *eſt une baſſeſſe ? 2 "EY 


Vous aver fort noblement 
Combinc la demarche, Te: 


* ra 


ad En refuſant conſtamment 


Le prince de la Marche: f + | 


1 Fe. _D'Aiguillon vous a bien finement | 


Fourni ceite autre marche. 


La Marche a le cœur loyal,” 
Conde ſęut 1 8 
Et ſervi par ſon eEgal, 
I ya droit & ſon. maitre; 
Ce moyen paroſt en general 
Le plus digne peut Etre. 


Mais au fond Phonneur neft nen 5 
II wen faut tenir compte: 
Eh! que vous fait le moyen | 
Si vous n'en avez la honte? _ 


Allez, d' Aiguillon vous dira bien - 


"Comment 0-16 Rarmoates;: | 44 


A la page 330 Le- 6 flvrier 1773. Lou 
verture de la foire Saint-Germain 8'eſt faite le 


lendemain de la purification avec les CEremo- 
nier ordinaires; mais le fieur Audinot a a—_ 
ſon theatre d'une fagon tres · piquante pour le 


public & tres. flateuſe pour celui qui en 4 ee 
objet. M. le lieutenant general de police ayant 
ate invite par cet hiſtrion de venir voir ſod 
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thottre, a eu ia bontẽ de s jendiee: tour ett 
diſpoſe de fagon à pouvoir exécuter ſur le —— on 
champ ce que lauteur avoit projete; la chambre 2 
&oit complette. On a mis M. de Sartines à la 
5 Thonneur qui lui Etoit reſervee pres de 
la ſcene; on a commence; une pantomime a 
yerice & relative aux divers amuſemens dela © © © of 
foire, -d'ol il a rEſulte un tableau narf & piro- | _- 
reſque. Enfin, eſt paru un des acteurs une las 
terne A la main: on lui a demandè ce qu'il cher - — 
choit ? Il a repondu comme Diogene, in nge: 
on s' eſt mocquè de lui, on lui a dit que ce IB 
n'6toit pas ſurtout à la foire qu'il falloit ſonger _ 
le deterrer; apres"differens quolibets relatifs = | 
aux circonſtances, à la perverſité du fiecle;, . 
Ala depravation des mœurs, il ' eſt aprochs 3 
du magiſtrat; il a Eteint ſa bougie, & a defigne 
par 1a la découverte qu'il venoit de faire. Des 
applaudiſſemens longs & univerſels ont tres- 
bien prouve la verice de cette pantomime 3 
Ia modeſtie de M. de Sartines a encore releve 
MB fon triomphe qui s' eſt Etendy dans toute la foire, 
ol. G a fait Vanecdote du jour, 4 
e A la page 333. Le 8 février 1773. Quoi- 2 
o- que le projet du Sieur Li&geon pour la conſtruc- Roy 
en tion de la nouvelle ſalle de comedie frangoiſe „ 
eat paſſe, que 8. M. m&me ait declare quelle 18 
«6M vouloit qu'il en elt la direction, le prince de * = TY 
ut Condé ſe remue fortement pour faire change: 1 
ſoo} cette deſtination & faire revivre le projet le 1m: 
en le ROWE! edifice ane ſon 982 Wr 1 
9 3. M1" - „ 
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eſpere pourtant que "wo "Ti decide ſans *. 
tour cette ſemaine » Ol le roi doit 0 Carre. 
ter les plans, 1 


A la page 340. Ie 14 frier 1773 1 
n Sainval perd de jour en jour auprès des 


amateurs; elle a preſque éte hute avanthier 


dans le role d' Ariane, un des plus vigoureux 


qu'il y ait au theatre, Elle en a pleuré de depit 


& vouloit ne point finir. Elle eſt un triſie 
exemple de l inconſtance du public. 

A la page 340. Le 14 ftorier 1773. M. k 
chancelier ne va jamais qu'a 6 chevaux: on 
rapporte un diſtique que des mèchants lui ap- 
pliquent, & dont la compoſition eſt ſans doute 
tres · condamnable, ſuivant le ſens qu” on y don- 
ne dans le monde. Les voici: , 


Sex trahitur Maupeus equis, quot murmurd ww 
Nulls azar ſucuor f-traheretur equis. | 


'A la page 343. Le 17 forier 1773. Ia 
comedie intitulee: Þ Aſemblte, n'eſt autre cho- 


ſe qu'une image naive de 'aſſembl&e des com · 
diens lors qu'ils admettent un potte A la lec- 


ture: Vinſolence des comediens auroit pu 
fournir matiere à des d tres-piquans ; 
mais Iauteur , au contraire, a paru avoir eu 
envie de leur faire ſa cour juſqu'au point de 


| ſe degrader; lui - meme pour relever davantage 
Farcopage comique. II geſt preſents ſous un 


ridicule bas qui a fait rire, mais revoltant pour 
homme de lettres. Il annonce ſon projet aux 
hiſtrions qui en ſont Emerveilles, mais fort 


/ 


2 25 1 


. TOY Xs tournure à RE, 3 2 
divers details à ce ſujet, le fond du theatre ' © - ml 
'#O0uvre. ;. tout; à coup on voit la ſtatue le © ll 
Moliere, Et Thalie & Apollon tra vaillent de 
- concerta ſon apothegſe: Mile Raueoux, habil!! 
lee en grande pretreſſe , vient débiter une adeen © Ra 
Thonneur de ce grande poëte; apres une mar- 
che majeſtueuſe, le tout eſt termine par un 3 
ballet: ſi ce dernier fit 66 plus agreable, ace. 
'compagne d'une meilleure muſique, & pas fi 
long, la piece eũt. eu plus de ſucces; elle avoit 
joſque : A eté aſſez 8 Elle b. eſt point 
mal ecrite, it y a des faillies; & le ſieur Duga- - 
20 a ſurtout ſuperie urement joue le role ddũũdũũ 
poëte. 7 4 . — 
Oa a trouve que Mlle Naucouz avoir debi'6 
+ avec.trop d'emphiſe, ode, qui par clle-meme LH 
eſt tres - mediocre, © - | We 
A la page 343. Le 18 fevrier 1773. Le — - 
Sieur le Roi de la Faudiuiere continue à mon- 
trer aux amateurs le tableau de Raphael dont il 
ne s eſt pas encore trouve d'acquereurs, quoi * 
que per ſonne n'en conteſte la veérité: c'eſt 
Seorges Mantyan qui en 1563 en a fait la gra-. 
ure. On y lit: R. rb. inv. Philippus. Db. 
op animi gratis. fieri. Julſit. On pretend que 
e Philippus Datius qui a commands le tableau 
X Raphael, EtOIt un philoſophe hermetique, c 'elt-, 


A. dire de la ſorte de chymiſtes qui travailloient 


F | _ grand - ceuvre, & que le tableau allegorique - 
IX | 
rt en relztif Ly tout CE. gui CanFerne: cette ſecte 7 


myſtericuſs; r 
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4 la page 343. Te 18 Jtority 1773. Die 


la comedie de la Centenaire, Momus & Thalie j 


ſont envoys ſur la terre pour voir ce qu'on 


penſe de Moliere. Le projet de jupiter eit 
de Vimmortaliſer apres le fiecle revolu de fa 


TT mort; Fune eſt deguiſte en veuve & Vautre en 
charlatan: il en réſulte une grande quantité de 
ſcenes A tiroir dans leſquelles le pote paſſe en 


TL dans celle ci ot: l'on a enchaàſſe 


revue les principaux perſonnages des pieces 
de Moliere. Elle ſe termine comme la prec6- 
dente par FPapotheoſe' de ce grand homme, en- 
richie de chants & de danſes. Iy a plus apt 

beaucoup de 
morale & ſurtout quantite de citations du potte 


comique heureuſement amenees. Le ſtile n'eſt 


pas bien ſoutenu, il y a par fois du bas & du 
trivial: le divertiſſement eſt gai, & les couplets 
ont Et6 fort aplaudis. | 

Le fieur Preville avoit perdu fa mere le ma- 
tin meme; mais ſachant que ſon devoir envers | 
le public ne le diſenſoit pas de paroſtre & de 
remplir ſon role, il a jou malgre la circon- 


- Nance douloureuſe où il fe trouvoit. 


A la page 343. Le 19 fevrier 177 on 


doit donner inceſſamment aux italiens le Magni 


4 


o comedie du Sieur Sedaine „ waque du 
Sieur Gretr y. 
A la page 343. Le 20 firrier 1773. II pa. 


roſt un recueil de 'dificrentes pieces, ſoit en 


vers, ſoit en proſe, contre les operations du jour, 


ou 11 Y en a de rer. Wan par leur ton 


ſeéditieux 
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tins” & . enyers 5 per ſonnages 44.58 


les plus graves.. Elles conſiſtent en une Annonce 
aur Puriſiens; les Inuit Pechts capitaux ; 1 Atrèt 


du divan frangois, le roi y ttant,. Une Epigram. 


me contre le nouvel Enguerrand; une Epigramme 
d'un Gaſcon ; un Dialogue de poiſſarder ſur la 


contre Voltaire au ſujet de la lettre de ce dernier n 


faveur der operations du chancelier; Charade ſur le 


mit de Maupeou; le duc de Richelieu d un mauvait 
plai/ant qui avait appel cul· Pourri & c. Lez 
autres ſont tres - - connues, celles- ci qQUoiqu auſſi 
anciennes I'Eroient moins. On jugera de la mechan- 
cet6 de ces ſatyres ſanglantes par I Epigtamme 5 
ſur le nouvel e ee, S - Z 


comme 2 77 le fameux Bui en ; +1 : 
Tout le premier ſe vit conduire | . 


meet 3 > 


Au gibet qu'avec zele il avoit fait conſtroire , Fs, 


Od rraftres & voleurs ſont mis au meme raug: 
Par une oraiſon tres d&Evore 
Prions le ciel que notre chancelier 21 w | 12 
Aux depens de fa t&te Eprouve le promiſes * 


Tout ee que peut un roi —_ gs en yore | 


8 


A la page 34g. PP 21 : flvrier 1773. M. de 


Voltaire ayant ſęu combien ſa piece det Loix de 
_ Minos perdoit & la lecture, jette les hauts cris 8 
contre le libraire qui I'a imp iche if pretend 8 
que c'eſt le larein de quelque canaille de la litté- 
tature; il a Ecrit ſuivant ſon uſage au lieutenant 
2825 de Pp pour ſe plaindre 08. cet. 
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mort inopinee du chanceligr; une Eptire q Freron 


. i m4) i 
atcentar, En effet, on commence 4 ervire qu 
cette tragẽdie ne ſera pas joue. 
M. de Voltaire, pour donner plus de vehi- 
. .cule; a ſon ouvrage, avoir imagine d'engager 
Mlle Raucoux à y prendre un role; mais celle- 
ei &en eſt defendue ; ce qui a allume la bile dy 
philoſophe de Ferney, quia Ecrit à cette occa- 
ſion une lettre à M. Le maréchal duc de Ri. 
chelieu, ob il injurie cette jeune actrice, & la 
repreſente comme une hypocrite dont la vertu 
a regu plus d'un Echec. Ces calomnies du vieux 
philoſophe de Ferney ont ſenſiblement Tk 
la debutante. | 
A la page 344. 'Le 23 flyrier 1773. On 
fait courir une épigramme ſur le duc de Ri. 
chelieu qu'on dit étre ſa reponſe au mau vais 
railleur qui lavoĩt appels cul pourri: on ſgair que 
ce ſeigneur a le ſang tres-impur, a &t6 couvert | 
de dartres, qu il a longtems Eté bardt de rueller” 
1 de veau, ce qui faiſoit dire plaiſament au duc 
x TR  - Fronſac, ſon. fils, que ſon pere étoit un bou- 
2 dun retis. on veau, & enfin qu'il ne ſubſiſte qu'a. 
foree de bains & de OY. On lyppoſe 
done qu'il Trepond ainſi. 


; 5 


.. Appeler cul pourri le cul de Richelieu, 8 
Le cul qui fut jadis honoré comme un dieu (1), 
Le cul, le plus beau cul qui fut en aucun lieu! 
; 5 | As- tu flairs, gredin, mon haut de chauſſe? 
1 Eh bien! pour te punir, tu périras, morbleu! 
. ; ; . -  Dedans un cul de baſſes foſſe. | 


4 ] * : ; a) On peut ſe rappeler FTapotheoſe du cardinal de ce nom. 
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| cardinal, de Richelieu, ce cruel deſpote qui ſup- 


cee tyran perfide, qui par un juſte chitiment du 


ret; il faut un tems comme celui · 14 pour faire 
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00 lecteur * n'eſt 'pas built, ejoute * 
bote alem nenn e 
En ce cas il zurs 1 meme deſtinee que le. 


prima les Etats, ce crafers à la patrie, aujourd'hui 
ſi odieux que fon nom eſt devenu une infamie; 


ciel pourrit en Sorbonne dans un caveau creuſe 
preciſẽment dans le cul des Heux da college de 
Boncæur. | '-" x 
A 1a page 344. le 24 frier 1773.  Avant- | . 
hier Academie royale de muſique a remis pouhu © **Þ} 
1 lundi gras l'acte d"Egle & ie Mariage de Rꝙa - 
eſpece d'opera comique en trois actes, ſe 
Deſtouches quant aux paroles, muſique de Mou. 


paſſer une pareille farce, dont la muſique tres. | 
. foible n'eſt pas à beaucoup pres du goũt moderne. 

A la page 344. Le 26 février 177% On -- 
ne parle plus à la comedie frangoiſe des Loix dle. 
Minne. II eſt queſtion d'un drame nouveau inti- 
tule "Alcidonis: il eſt en trois actes. L'auteur NR 
Fannonge comme un tableau philoſophique 0 
il seſt attachs a peindre le contraſte des meeurs | | 0 
de Sparte & d'Athenes. _ | 


A Ja. page 344. Le 27 fovrier 1779. Une 


rixe élevée entre le Sieur de Sauvigay & le 75 
Sieur de la Harpe a offert une ſcene riſible u 1 
public. Le premier a fait un Recueil du Parnaſ 5 
op il a pretendu extraire & placer les meilleure2s 

pieces; le journaliſte n'a pas e ce 8 — 


- * # 
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* 


& sen eſt explique dans ſon mercure de fagod 4 
exciter la bile de l'diteur; elle s'eſt exaltee 
au point qu'il a propoſe” au Sieur de la Harpe 
de mettre V'epee à la main: celui ci sen eſt de. 
ſendu ſur ce qu'il Eroit pere de famille: la fu- 
reur de Taſſaillant sen eſt accrue; il a collets 
ſon adverſaire ; cela a fait tumulte ; on les a 
| ſepares ; le Sieur de Sauvigny n'a lache priſe 
qu'en menagant le critique de lui donner du 
| baton. Toute la littérature eſt en l'air à Vocca- 
- Gon de cette querelle; on ſe partage ſuiyant ſes 
affections, & les malins perſiflent l'un & l'autre 
; 9 la page 344. Le 28 ſtvrier 1273. M. de 
Montelar, procureur general du parlement de 
Provence, magiſtrat d'un mérite rare, très- 
renommè par un fameux requiſitoire dans ]'affai- ' 
re de la deſtruction des jeſuites, exile à ſa terte 
lors de la ſuppreſſion de fa compagnie, vient 
_ - d'y-mourir de la pierre. C'eſt une très · grande 
perte, d'autant qu'il Etoit encore en état de tra. 
vailler, & d'aller aux plus hautes dignités de Ja 
robe. . 1 | i + 8 0 ö 2 15 
A la page 944 Le ier. mars 1773. On parle 
beaucoup de la fete donnee par Madame la com- 
teſſe du Barri à ſon pavillon dans l'avenue de 
Verſailles; il y a eu quatre ſpectacles & envi - 
ron cent come diens, chanteurs & danſeurs des 
trois theatres; On a imagine toutes ſortes de 
' ſarpriſes agréables pour exprimer les charmes 
puſſſans de cete dame; on parle entre autres 
= © choſes d'un ceuf qui geſt trouve au milieu du 
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fa'on? on a affects ROSH 1 comteſſe pour 
lui faire voir ee phenomene Eclos ſubitement; 
a peine seu eſt · elle approchèe, il seſt ou- 
vert; un Cupidon tout arme'en eſt ſorti, & 
von a dit qu'un ſeul de ſes regards faiſoit tefore 


amour; dans un autre intermede c'eſt amour | "20 2560 
qui perd ſon bandeau, & deſigne: la, paſſion. 


&clair&& du monarque envers la favofite. TE7 


A a page 345. Le 2 Mare 17 773. Vet 4 
Madame 1 veuve.” i 
[ITY $5) (44.6: : eee 5. 

; leude Wen abjet; I qui pour ſon partags 
Le ciel a prodigus les trèſors les plus dou n 


*S” 


_ gences, la beauté, veſptit & le veuvage; E 9 | 


Jouiſſez du rare avantage . n 


Dare fans prejuges',, ainſi que ſaus epoux: Ly 4 as ; % * 25 2 f 


Libre de ce double eſclavage, . 

Joignez d. tous les dons le, don Zen. faire ſees: 1. 

faites de votre lit le trone de Tramour, | „ 

Qu'il ramene les ris bannis de votre ea, | af: 2 gf 
Par la puiſſance maritale. NT » i460 

Ah l ce weſt pas au fit qu'un mari fe ignate, {18 ht 

| 1 dort toute la nuit & gronde tout le jour, 92.45 
Ou Fil arrive par merveſſe ne | a2 

Que chez lui la nature eveille le:defir,” +) 2 4 

| Attend Il qu'n ſon tour chez ſa femme il 2 

Non, ſans aucun prelude, il bruſque le piaiſir; 

Il ne connoĩt point Part de chauffer c qu" on aime, 

D'amener. par degres la volupre ſupreme; . . ' 

Le traltre ſouit ſeul, fi pourtant c'eſt/jouir, * 7 

Loin de vous tout hymen. fut ce avec N ee 222 


40.5. 
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Le side vous reſte e C B. At 


Wk mortel y ſera rd mak? | 
Ak! lorſque d'amour niir, 
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Dam le ſein du plaiſir, il vous n 75 
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voir qu'il n'y avoit que quinze Seigneur, Gude 1 
diſtinction marquee, quatotze femmes de la 
cour, & que le roi n'y a point éte du tout ni 
en ceremonie, ni incognite; ce qui a mortifi6 
la favorite qui comptoit ſur S. M. Ce vuide 
à fait dire qu'elle avoit une quinte au valet, 
quatorze de Dames, mais qu' ayant ſon roi d 
Yecart , elle avoit &6 eapot-'- On voit que 
cette allegorie * ſoutenue eſt tiree du Jeu de 
4 . 2 | 
la page 345. Le 3. mars 1773. Il ſe 
3 une anecdote . ſur une prin 
ceſſe illuſtre, mais fi. publique qu'on ne peut 
ſe refuſer à la raconter. On ſgaie. que M. le 
chevalier de Coigny eſt un Seigneur tres · agrea - 
ble & très : bien venu des femmes de la cour; 
on cite entre autres une des plus jolies femmes 
de ce pays · la comme ſa conquete, Madame la 
ieee d'Henin; il s' humaniſe auſſi & daigne 
honorer les bourgediſes de ſa couche: c'eſt 
sini qu'on lui attribue une dame de Martin- 
ville, femme du fermier zenerat: eis on 
ajoute aue Madame ha ducheſſe de e 


— 


0 n * a Wa * 
2 n # ** ' < op” a 
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8 Hap en des bontes. pour. lui 5 il avoir. fair A fon 
dtſteſſe le facrifice des deux autres. C'eſt dans 
ces eirconſtances que le lundi gras Madame 
d Henin maſquee juſqu'aux dents & rongee de 
jalouſie, le rencontrant avec Madame la du- 


cheſſe de B auſſi maſquee, mais qu'elle 
connoiſſoit parfaitement, affecta de la prendre | 
pour Mad. de Martinville,. & apres lui avoir 
fait un compliment ironique, _ ſur le ſacrifie - 


que ce Seigneur avoit fait d'elle, (Madame 
d' Heèenin) pour cette bourgeoiſe, lui ajoute que 
eela ne la ſurprenoit pas, vu fes graces, ſa 
jeuneſſe, ſa beaute &c., mais qu'un ttonnement 


dont elle ne pouvoit revenir., e eſt qu'il leut 


|  quitt6e, (elle Martioville) pour une grande 


I dame, , tres + reſpectable ſans doute par les 
titres, par la naiſſance, par les qualites du 


ccur '& de Veſprit, mais pleine de defauts 
dans ſa perſonne, & elle eſt entree dans un de- 


tail humiliant de tous les defauts qu'elle a exa- 


geres ſuivant Vuſage. La princeſſe tres ems; 
barraſſée a voulu l'intimider en lui proteſtant 
qu'elle n'&toit., point Madame de Martinville, 

qu'elle ſe méprenoit, qu elle faiſoit 1a des 


conſidences tres - dangereuſes; elle 2 inſiſté „9 


en declarant qu'elle ne ſe trompoĩt pas, & 
dans Vexces de ſon emportement ne craignant 
- point de fe degrader elle-mEme,.,, Vous avez 


beau vous contrefaire, beau maſque , ds. . 


P... nous nous connoiſſons toutes. 


A la page 345. Le 4 mars 1773. Mlle, 
| Sainval n t pan g le ſucces dont elle avoit 


' 


— 


5 TT 22 ) 9s „ 


 Cabotd {out Hake le tragique, ef pere Set de 
dommager dafs le comique ol: elle n'aura pas 

de concurrente comme Mlye Raucoux. Elle 
doit jouer le role de Nanine dans la piece 
de ce nom, & celui d' Agathe dans les Follies 
ambureuſes, ce qui forme deux contraftes de 
jeu très· difficiles à rend tee... 29 


9 


A la page 345. Le 5 mars” 1779; Les | 
comediens italiens ont donne hier la premiere 
_ repreſentation du Magnifique, comedie en trois 
actes & en proſe melee d arietes. Les paroles 
ſont du Sieur Sedaine, la muſique du Sieur 
Gretry. Depuis ſongteim le public n'avoit 
rien vu de ces deux e & wad Pup en 
foule à ce ſpectacleQ. b 

La comèdie n'eſt autre chalet ke eoute de 
ls Foncaine, 'd&ja'mis en action, avec beaucoup 
de ſucces" 3 theatre ' frangois par la Motte 
dans une pee en deux actes: l auteur de cel - 
le- ei la inutilement alonges en furchargeant 
le ſujet diinciders etrangers; * elt reſts fort 
* au deſſous de ſon rival. 
| . * On ne peut reprocher à Fabien de Ia Eg 
que qu'une trop grande abondanee de richeſſes 
| : harmoniques ; elle devient fatipante pour “au- 
by dſteur; d'ailleurs if n'y a point aſſez deiva- 
kite. Le meilleur de Vouvrage dans l'un & 
g autre genre eſt Vouverture qui eſt en action; 
elle commence par une marche de captifs , ou 
3 ilya beaucoup d'art, de gofit & de ſympho- 
= nie. C'eſt un coup de tambour' qui donne le 
[41 POPs & a paru une nouveau:é heureuſe. 
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A h page 343. Le 6- mars Shen. Le d&bat + "Sn 
5 5 Mlle Sainval la jeune dans le comique 1 F 
pas été auſſi heureux que 1'eſperoient ſes parti. „„ 
- ſans. Elle a rendu le role de Nanine trop 54 . 
giquement & n'y à pag. mis cette ,candeur 3 3 
cette nalvets, cetre ing qui doi Y. ers Ta as 
& qui en fait l'eſſence. A regard de e. Celul 222 
d'Agathe, elle ne Va point mal .rendy dans is 
premier ate, mais comme il devient enſuite, + + 
un des plus difficiles du tbeßtre, & queries „ 
. 
Va mangus abſolument. io b . 
4A in; page 340. Le. mar ao; 32773; 


—_ 


E 
\pliſanceris. grave arrivee-au hal ſe lundi Mid | 
intrigue: la maiſon d' Orleans, qui fait des per- 
quiſitions pour en découvrir Lauter. Cette | 
nuit - Ia entra ſen} dans la ſalle un maſque de 2 7 
guiſéè en Mannequin: on ſgait qu'un manne- 
quin, en terme de peinture, eſt une figure 
factice d'ofjer, dont les membres ſont mobilen 
& ſouples à tous les mouvemens que l'artiſte 
veut leur donner: il avoit la tete ſurmontee 
d'un moulin à vent ſur lequel Etoit une petite 
lanterne. Ce maſque fut ſe placer ſous la loge 
- des princes, & au moyen d'une ficelle qu ll! 
avoit en dedang de ſon étüi, il faiſoit aller les 
ailes de ſon moulin tantot à droite & tantot à2ꝛ2 
gauche, il eteignoit & rallomoit tour à tour ſa 
lumiere, Ce manege excita l'attention de 
quantite de ſpectateurs, & le duc d' Orleans? 
cntant T'Epigramme ſabglante que renfermoit _ 
cette , ſortit de la loge & vint dats — 
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25 la mine pour Tebobbolcte le phi & voit 6 


c'etoit bien lui qu'on en vouldit. Le rice 
- aborde en effet ſot alteſſe & Tar fait les repro. 


a H. les plus vifs de ſa de fection; & fur les efforts 
u'e 


lle avoit faits oer ſeduire & débaucher le 
* de Conti. II- parloit aſſez haut & les 
peckateurs qui s'ttoignojent par teſpect ſans 
entendre toute la converſatioh, en ont faiſi 
une partie, comme celle · ci. P duc d' Or- 
I&ans encore plus mitrigue, & voulant abſolu- 
ment ſcavoir qui a pris la liberté de battaquer 
ainſi, donne ordre à quelqu'un de ſuivre le 
maſque & de ne pas le quitter. Celui · ci, plus 
fin que le prioce, Saproche de Forcheſtre des 
muſiciens, & ſe couche aupres deut; il Teſte 
ainſi toute la nuit; le bal finit, le monde ſc 
retire, & le mannequin y Etoit' encore; on 
Tapproche, on vient l'avertir de ſe retirer; 
mais on ne trouve DIVE: be nan le Plaiſanc 
$'Ecoit Echappe. 
_ A page 346. by +a 25798 Os ne 
- connoft rien de ſtable & de fixe dans ce pays. ci: 
on auroit cru que le projet de la nouvelle falle 
de comedie frangoiſe, arr6c6 au conſeil il ya 
un mois, auroit enfin triomphé des cottradic- 
tions qu'il eſſuyoit. Cependant les comediens | 
continuetit à s'y oppoſer, & quoſque les gen- 
tilsbommes de la chambre ajent tEmoigne hau- 
tement combien ils I'a approuvoient, les hiſtrions 


n'ont pas craint d' aller en deputation chez Ma- 
dame la comteſſe du Barri pour lui preſenter 


2 doleances. Cette demarche wa pay eu de 


LW bas 


„ 3 
* 
5 


75 


i Toots: ils ont voulu e en kalte une autre zh 


du contröleur general; leurs ſuperieurs la leur 


ont defendue: Ils ne reſiſtent pas moins & ſe prẽ- 


valent de la faveur du duc de la Vrilliere pour 5 
faire apporter chaque] jour des obſtacles renais - 


ſans: cela mème pourroit engager une que · 


relle entre les gentilschommes de la chambre 
qui ont la ſuperiorite immediate ſur eux, & le 
ſecretaire d tat ayant le departement de Paris, 


qui Ia convoite Sep nn C vai 1 


ſe Parroger.. _... at 4 
A la page 346. Le 8 mars: 18 0 ait 
que depuis longtems M. de Voltaire travaille 4 
denigrer la reputation de rouſſeau le lyrique; 
en conſequence les Mirmidons de la littèra- 
ture, ſes ſupp6ts & ſes gagiſtes s efforcent 


' Fenvi de le ſeconder: M. de la Harpe, un de 
ſes plus &cerveles partiſans, s eſt etabli publi- 


quement ſon champion dans le Mercure, pour 


diſputer le ſurnom de grand à ce rival du pa- 


triarche de notre littérature. M. de Voltaire 


n'a pas manque, Vencenſoir à la main, de rendre 


graces a ce genereux defenſeur ; ce qui a OC- 
caſionne de la part de M. Climent reren 


Quand la Harpie, oracht un Die N. 
Du grand Rouſſeau vient dechirer le nom, 
Et que, pour prix de cette inſulte n 4 | 


Voltaire Eleve au ciel ce Mirmidony '- 7 


Expliquez - nous qui des deux, je vow rue, 3 
De plus d' opprobre a ſouillé ſon pinceau, 
Ou la Harpie en dé chirant Rouſſeau, 

Ou bien Voltaire en louant la Harpie ? 
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5 1 1s page qa: : 79% 9 mars 1773. RJ 
| 5 9350 plaiſabe veſt 'amuſe à faire un thermometre en 
: Portraits, c'eſt à dire par une allegorie ſoute- 
nue à carafterifer le degré de faveur oh eſt 
chaqve miniſtre, ainſi que leur e 4 
leut caractere. Les . 

_ _-  Mademe'la comteſſe de bend... . . a0 bean fix 

. „ nn 
le duc © Aignillon. * * depuis quelque tems au beau. 


„marguis de Monteynard « « +. + + + +/+ + + 21 temperé. 
25 WP PT 10h oe tiene nn Ret, 


M. Bertin „„en tems couvert. 
N. de Bones Ve dl foid. 
le duc de bs Valter —U—z— # 27020 „ - au dsgel. 

Le Chanceljie +» +» » * d la_remptce - 

A la page 946. Le 9 mars 1773. Les 
. comediens frangois doivent donner inceſſam- - 
ment La Fournte. Lactdemonienne , comedie en 
trois actes & en proſe, melee &intermedes, "8 
annanc6e.d'abord ſaus le nom 4 Aleidonit. Cette 
piece eſt d'un auteur qui n'eſt pas encore con- 
nu; on la croit tirce du conte des quatrs fla- 
cons de M. Marmontel. 

A la page 346. Le 10 mars 1773. Les 
Fe de .Vacademie. royale de muſique 
ſe diſpoſent à remettre ſur leur theatre Daphnis 
& Alcimadure, opera gaſcon de Mondonville, 
compoſe d'abord en patois languedocien & 
puis en bon frangois. Ce n'6toit pas aſſuré- 
ment ce qu' ils ee RB EWA... | 
_exciter le public. - 

A la page 346. Le 11 mars 1773. Ua 

nouveau ſupplement” d la gazetie de France du 

e 2 , 
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10. 1 cette annte ſs donne 1 
ment & annonce comme rendant compte du 
e tenu 4 Verſailles au ſujet de la requẽte 
de la nohleſſe de Normandie & des divers avis 
des opinans: on y voit pour interlocuteurs le 
chef de la juſtice, les ſecretaires d'etat. M. 


Tabbé Terrai & les conſeillers :&'6tat y diſcou- 5 


rent dans leur coſtume}, ce qui rend la brochu - 
re très · piquante. On y 2 joint quelques parti- 
cularites avec quelques annonces de livres qui 
ne caracteriſent pas cet ouvrage pour partir 
dune tte froide, La Lettre de M. Camus de 
Neville, conſeiller au grand · conſeil, à M. le 
chancelier, y eſt tout au long,; telle que ee ma- 
giſtrat Va fait inſerer dans les mene 


„es. Le pamphlet qu'on peut regarder Hmme - 


formant le onzieme numero des ſupplemens a. a 
- Gazette, n 'eſt point imprimè en France; ce qui an- 

© nonce que les facilites queles auteurs avoient Ci- 
devant à cet égard leur manquent: dio il eſt 


'aiſ6 de conelure que les 1 * favoriſoient 
 ſourdement cette beſogne, & qu' ils ont reths Og 


leur protection aux Zelés. F 


A la page 346. Le 11 mars 1273. Une * 
a communaute de maſtres 4. danſer, connue ſous 
le nom de Confrerie de Saint-Fulien des Menttriers, - 


vient de vattirer, Panimadverſion du.miniſtere. 
Le Sieur Cuignon, en ſa qualité de Roi det vio- 
lons, s eſt plaint qu' an prejudice; de ſes droits & 
nee cette communauts; toit ingeree 
de donner des charges de lieutenans generaux _ 


des menetriers & violons à diffẽrentes perſonnes 


„ Wo 
Ko! 7b 


bes de nos rois, & des loix de ſa patrie; du 
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dans les! 8 qui eb ds fe nom- ae 
moient des ſubſtituts particuliers & exergoient Idé 
des verations ſur les differens muſiciens, meme Wir 
Fur ceux des cathedrales; ſur quoi eſt intervenu 
-arrec du conſeil du 13 février, qui, pour re- 
mettre le bon ordre dans cette hièrarchie muſi- 
| os caſſe toutes ces creations, . & notamment 
le Sieur Barbotin, & rappelle les anciens-regle. * 
mens à cet egard qu'on veut remettre en vigueur. 
A la page 346. Le 13 mars 1773, A la ſuite 
de la Declaration de M. de Voltaire ſur le proces 
entre M. le comte de Morangies & les Veron, eſt 
- © Reponje d'un avocat & Vtcrit intitult : preuves di. 
monſtratives en fait de Juſtice, oli M. de Voltaire 
_ attaque plus partieulierement M. Falconnet, qui 
jui a Yemande de quel droit il ecrivoit en faveur 
de M de Morangies, II repond: du droit qu'a 
tout eitoyen de defendre un citoyen; du droit 
que lui donne Verude qu'il a faite des ordonnan- 


droit que lui donnent des prieres auxquelles il a 
etdẽ; (aveu plus formel des ſollicitations de 
Faccuſe) de la conviction intime oli il eſt jus- 
qu ce moment de I innocence de M. le com- 
te de Morangiès, & de ſon indignation contre 
les artifices de la chicane qui accablent fi ſouvent 
Tinnocence; en un mot, du droit qu'il avoĩt 
d'exercer comme M. falconnet la profeſſion 
d'avocat, meme e 8 Juge, ain.” "> 
- Tont ſes parens. 
A la page 346. Is 13 mars 27700 L'ffaire 
da aer Guilbert de Préèval ſuit wes ar- 
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. "On 287 5 1 . 
eur par la FTacults: pour ile igueur du 
d&cret. prononce contre lui, il Ini a faßt .enjoin- © 
dre par lo, douveau tribunal d'arreter toute de- 
liberation ſur- cette affaire, parce que pour que 
la peine de l'excluſion prononcee. par un parei} © ö 
deeret ait lieu, il faut qu'il ait été renouvele 
dans trois aNlemblees conſecutives; enſorte ye. 55 
celui · ci reſte agnulle par de pareilles defenſes, 
La faculte,” au contraire, pretend: que 'Phon- 
neur meme de Vaccuſe , qui ſe trouve flecri du 
premier jugement, exige qu on aille aux. autres j 
par leſquels il peut Etre abſous.. 

A lai. page 346. Le 14 mar: 1773. Depuis | 
plus de deux mois il ne couroit plus de bi 8 
tes: Il en paroft aujourd'hui une de. 24 pages 
ſans titre, & qui commence par ce mot, Age. 
C'eſt le premier texte tire des ne Gres, 8 
& traduit.ainfis | 
„ Si je voyois la republique gouverne par | 

„ des hommes perdus & haus, comme cela 
bag 28 'arrive & meme de nos jours; ni la vue 
5 des recompenſes qui ne peuvent rien ſur moi, 
„ di la 'crainte ' des dangers qui ebranlent ueaU. . 
„ moins les grands courages, ne pourroit jamais 
„ m'engager dans leur parti, quelque ſervice 
3» que j euſſe regu de leur par. 
Cieſt de ce point que Vauteur; part pour Ro 
trer en matiere, Il rend d' abord compte qq ſi- 
lence qui regne depuis la ——— uu 
Tat bue aux eſperances qu'avoit fait reftiatrre 
* retour ERA. la cour. doo ns £348 
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. 1 n pas pet ſonneſſement og 
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_ 155 cr elles font aujourd'hui Sm als 4 
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avpuſtes perſonnages, il leur reproche indirec 
tement leur pufillavimite ', meme-Vindecence x 


vec laquelle ils ont donne des feres dans un tems 
od la patrie Etoit en deuil. 11 prouve qu'il faut 
: ehfin lever la vox; que ce ſilenee qui partoit 


d abqrd du reſpect & de la confiauce, ſeroit 


Fg 4055 rdchui Vindice de la foibleſſe & de la lache. 


| PH II faut de nouveau juquieter dans: Caiſccuri 


te apparente Vauteur d'un projet deſtructeur & 


trop bieu Execute, ainſi que ſon tribunal desho- 


nor, Etonne loi - meme Ne. l Jongueur de ſa 


5 Sire.” L618] 9814997 92 11:-3;:vHt $:19koet; 


A la page 346. eee - Alcidmis 


n'a pas paru meilleure à la repreſentation qu'l 
la lecture, & les reſſources qu'on ſe promettoit 
des intermedes n' ont pas eu lieu. Cetie pantomi- 
me, deſtinse à Tepreſenter les exercices ſpartia- 


tes, avoit produit quelque effet au premier ac- 


«te; ilia meme été aſſez bien executé; - mais les 


autres n'ont pas également réuſſi; ils ont paru 


-monotones: la muſique d'ailleurs eſt tres-medio- 


parterre a rẽpondu 225 un non ſec, 1 


ere, & pour ; furcroſt de dégoũt la vieille Gau · 
tler, aujourd'hui Mad. Drouin, a chante deux 
airs deteſtables au defaut de Mad. Bellecour, 
-qui-a+pretexte une incommodite. - La voix che- 


vrotaate de cette carcaſſe a beaucoup fait rire 
le public. Malgre la proſeription generale, on 


a annonce la piece pour la ſecopde fois, mais le 
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A ta page 5235 Le 14 mars 1773. Cen — 

mereredi qu'on doit donner a Vopera Daphnic -- „ 

& Alcimadure pour la capitation des acteurs 

zvec le ballet d' Endimion. Outre Fafluence _ -. © 

ö ordinaire des ſpectateurs qu'attire toujours cee. 

b te circonſtance, une particuliere dojt augen. #| 
deer la foule confiderablement. On ſcait que ma- 

| dame la comteſſe du Barri a fait retenir deux lo- 

| ges & doit sy rendre conſequemment in fiocchi: 


epoque remarquable, d'autant que Madame lsa 

warquiſe de Pompadour n'a jamais ofe y venir -- 

WM zinfi &' ceremonial. durant tout le cours de ſon 

| regne tres · long. On ajoute que c'eſt elle quia a 

demande_ le ballet ci - - defſus, le ou. lubrique „„ f 
qu'il y, ait A ce theatre. . 1 


A la page 346. Le 15 mars 1773. Le peu © 

de ſucces du Colyſte paroſt determinera rendre 0 
A Torre ſon waux hall ſur le boulevard. On croilit 8 
que de concert avec les entrepreneurs du pre i 
mier ſpectacle, il donnera ſept où huic fétes +. 
brillantes pour ſonder le goũt du public. — 
A la page 340. Le 15 mars 1773. La facul.· 

ts de theologie eſt en fermentation a Poccafion --_ 
de ce qui sy eſt paſle au prima men/is de ce mois. © © 
Un docteur a voulu denoncer une theſe foute- 
nue aux grands auguſtins, où il a cru remarquer 
des propoſitions erronnees. Le Sieur Riballier, 1 
ſindic, a pretendu qu aucun membre de Aus 
ſemblee ne pouvoit faire de · denonciation qui nne | 
lui eut ete communiquee, & fur les difficultes que 
ſon A a renee: il a adminiſtre une — 7 
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lettre de cachet, confirmative de ſon droit. 


mèdiens pouſſent avec activitè leur Oppoſition ©: 


16, a de nouveau harangue Madame la eomteſſe | 


cette dame en fa faveur & en celle de ſes coaff6ciee 


rompue, & 2 laquelle on avoit abſolument renonct. 


tre lyrique pour la capitation des acteurs, aprts 


me les Directeurs faiſoient difficulte de le faire 
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A la page 346. Le 15 mars 1773. Les co 


au projet concernant la nouvelle ſalle de la co. 
medie frangoiſe : independamment des mendes 
ſouterraines par leſquelles le duc de la Vrilliere 
& Vabbe Terrai les favoriſent, ils ont fait inter- 
venir les proprietaires des maiſons & commer. 
cans du quartier de la comedie. La marchande 
de bierre nommèe la Logue, dont on a dejd par- 


du Barri à ce ſujet & a ému les eatralls de 


par le tort conſiderable que leur feroit le retard 
de la nouvelle conſtruction; en ſorte que'celle- 


ei s'intéreſſe auſſi pour eux. Si cette intrigue WWE” 


reuſſit, on abandonnera totalement les grandes 
idées, & Von reviendra à la mesquine & iguoble WM” 
reſtauration dẽjà commencee, il y a un an, inter- 


A la page 348. Le 16 mars 1773. Endymion, r 
ce ballet heraique qu'on doit donner ſur le thel. 


Daplnis & Alcimadure, a EtE execute chez Ma. 
dame la comteſſe du- Barri à ſon pavillon dans 
avenue de Verſailles, le jour de la ſuperbe fete 
qu'elle y a donnee; il eſt de la compoſition du 
ſieur Veſtris, & ceſt un aſſemblage de divers 

morceaux de ſymphonies les plus agreables & 
les plus voluptueux de quantite d'opera. Com- 
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deuter; . TH Ts Veſtris, qui eſt fort 3 
ar Madame du Barri à eu recours a elle, &- 
our mettre Ces Meflichrs dans-Vimpoſſibilire'de / 
y refuſer; Va engage a le demander comme ſi 
le voalolt le revoir. En conſequence-;; par 
ne - munificence digne d'elle, elle a fait louer 
jeux loges'; mais on ne eroit pas qu'elle vienne. 
A la page 340 Le 18 mars 1773. Dophnis 
Alcimadure na pas eu hier un grand ſucces; + 
ais le Ballet d* Endymion mérite un detail parti- 
ulier - Cieſt une pantomime très- pittoreſque 8 
ges amours de Diane avec ce berger. Le com- 
nencement de cette paſſion; ſon! developpe - 
gent & les ſuites y ſont ex primès de la ma- 
piere la plus evergique. -- Les airs qu'on'y 2 


Got tres © varies, & contibticht 4 augmenter 
es ſenſations vives & voluptusuſes qu'excite la 

ane. Les prineipaux ' coryplizes ſont le ſieur 
eſtris faiſant Endymion, Mlle Guimard te- 
reſentant Diane, & le petit Veſtrallard jouant 
je röle de amour. Le premier eſt à metveille 


de la ſeconde ne rendent que foiblement les ta- 
bleaux tendres & charmans de cette action; 
mais tout le monde à été enchanté du jeuna 
Cupidon ; il n'avoit pas paru depuis un an, & 
Lon a trouvè qu'il avoit encore acquis beaueoup 
depuis; il a toute la malice, toute la hardieſſe, 
tour 1'1mperieux de ſon role, & l'a ſoutenu avec 
ces ä enen _ om re- 
| Ls oe Eds | 


dapt6s ſont or ne peut p*mieux choiſis; ils 


dns ſon perſonnage; les grimaces & Vaffeterie 5 


3 > 3 - Fd. Hp: he ot r 
. : J 2 N 1 * 4 » 1. ==> : 33 
* & FF Y 1 - # — 2 
C'S To * © : ; 142 * wx, ”- ; 
* A 


8 procher d' autre defaut à ce ballet que trop 
die longueur, ce qui eſt aiſe a corriger.. 

A la page 349- Le 19 mars 1773. Le pro 
jet de la nouvelle ſalle de la comddie fravgoifely: 
© Teprend quelque activitè, & le controleur. gent 
- ral ne paroſt plus 8'y oppoſer au moyen de 

que la ville ſe charge de cette depeoſe, 

A la page 350. Le 21 mars 1273. M. & 
la Condamine n'eſt pas le ſeul de nos pott 

| * qui F conjointement Avec M. de Voltaire, dit 

_ rurlupine' le Grand - Houſſoir: un certain marqui 

de Carraccioli , connu par une multitude 9'oy- 
vrages de morale & de politique aſſez triſtes 

& ennuyeux, a Change de ton a Foccafion d 
cContròleur general, & a voulu s'6gayer-aufli ſur 
ſion compte. II rEpand fur la Reduction des Rena 
une epftre aſſez plaiſante qui couroit à Tom 

ou il eſt refugie. La voic i: 
Monſeigneur; vous dont le genie 

$'6tend ſur la poſtérité, 
_Chantera ſa proſperits, : 
Daignez 6couter, je vous prie, 
Le eri de la neceſſit e. 
Toujours ſoumis aux loĩx du prince, 
Mon cœur avec docilits 
| Regoir un arret qu en province 
C'eſt Tarret qui rogne nos rentes, 
Et qui ſupprime mon ſouper. 
Mais que peuvent des loix urgentes N 
Sur la ſaim qu'on ne peut trompee? ?? ; 
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Que fetal · je en ces dene, n 
Ne point manger. .... votre deſſein 1 
. Neſt pas pour groflic les finances, - 


Que les auteurs meurent de faim. 1 
Pailleurs ſi Tegliſe elle - meme 
Nie vent qu'une ſeùne limits, 
Nous preſcricez. vous un carame 


Qui dure à perpetuitẽ ? ei eee. 
Rendez- moi donc, je vous fopplie, ITO; n 
Par votre gen6rolite, - Jo 
Ce qu'on retranche fur. ma vie W Ve 
: 6 pour que la loi saccompliſſe, 
Paites par un trait inconnn 
Que Teſtomac ſe reteciſſe . 
| Conformemenr au revenu „„ 
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A la . 350. Le 23 mars 277% Les dpi 5 


immatiſtes font intariſſables ſur les Evenemens 


eis Voiĩci une een Eclols Tag . 
On: by 3 


14 on Gaulois 3 confteras 
Gays deploroic. la ruine, 
25 en cherchoit vainement Yorigine > % 
"Elle '&chappoit à ſon eſprit dome: Be oo | 
De fa betiſe un plaiſunt Eronne © 
Lui dit: viens gn, benet, je veux Cinſtruire, 
Ecoute moi : Dans ee ſiecle tortu 8s 
nymphe, au comble du delire, 
Tient dans ſes mains les renes d'un empire; 
eau ele, . empire eſt f. * tu. 33 
3 3 | | 
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| "i la page 352. Le 27 aer TS 7 — 4 
defenſeur du comte de Morangits puhlie un ecric 
nouveau ſous e titre d Obſervationt:vił a prefer 
ce titre vague à celui de emuire; paret qu'z 
effet cet imprime eſt ſans plan caractèriſe, ab, 
ſolument informe , & porte tour r A- tout 0 
differens obſets. On voit que Te" but. de Lon 
teur eſt d'embrouiller de plus en plus la matiere; 

& ne pouvant juſtifier ſon client; d'empecher i 
force d'ineidens, que eee ee 
ne perce. 

II traite d'abord de 1'objet as i ale of 
ſuite des procedures faites au baillage du palai 
Juſqu'a la detention du comte de Morangies 
De 14 il paſſe aux faits depuis Fappel't du; 1 
de Morangies juſqu? au 15 mars 17233 il n 

porte les plaidofries & arr&t du 15 mars; il bi 

par des refléxions ſur le plaidoyer. de l. 14 

| vocat general, pangie a comte de Morapgits 

1 E en e e boy 234 isi ali 

=== '- Ce dernier ab eſt le plus veuf & le x 
pPlökus curieux. On aſſure qu'il eſt ſans exemple 

A de voir un avocat prendre en quelque forte un 

uxocat general A partie tai Feprochet*publi 

dauement des prevarications, dans ſon midiſtere 

5 Le Sieur Linguet articule veuf griefs contre M 

Bo de VFaucreſſom 3 mais les deux qui prètent le plu 

1 A eloquence! abondante & rapide de L orateur, 
13 c 'eſt 1a Denonciation faite au Comte de Monangier dont 

„3 ravoęat general à pretendu qu'il ne devoit __ 
—_- 'v'occuper , patce N R GOTO 
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0uyroges du meme genre. 
Et le defenſeur du comte 4 Morangits l 


merits les imputations qui lui ont ets faites d lau- 
dience ? Il faut lire ces articles m&me dans Vou- _ 


vrage: comme ils exigent plus de ſentiment que 
de logique, le Sieur Linguet eſt excellent dans 


de pareils morceaux: il finit par declarer que fi. 
ſa maniere de préſenter la vérité dans le cercle 


etroit où il eſt reſſerre, mais fonction indiſpen- 
fable de ſon miniſtere, a le malh eur de deplaire” 
il briſera fa plume; il fermera ſa bouche. Cet 


egorſme, qui n'eſt qu'une impudence veritable, 


eſt traite de fagon à plaire bungen, & à en im. 
poſer au gros des lecteurs. 


Quant au fond de Vaffaire, il n'en reſulte 920 
avantageux pour le maréchal de camp, & ſon 


valle ibud litteraires faites en riponſe 4 rauer £ 


* 


4 5 


defenſeur n'ayanc pu obtenir ſon Elargiſſement 15 


cherche à affoiblir l'impreſſion facheuſe que 


cette detention donne de ſon client en voulant 
| perſuader que C'eſt une ſuite inevitable de la 
forme. 


A la page 352. Le 30 mars 1773. Le Pay 


naſſe des Dames eſt un recueil entrepris par le 


Sieur de-Sauvigny, de divers ouvrages de poe- 
fie. compoſes ſur les femmes illuſtres, anciennes 


& modernes; cet Ecriyain , traduit ces mor- 


ceaux 6crits en langue étrangere. C'eſt une rap- 


ſodie tres» fade & tres- degoutante, mais qu'il 
a entrepriſe ſous les auſpices de madame la 
* du Barri, & qui doit Jul faire ſa for. 


=N 4; 


| n 
tune. Cette Dame a ſouſerit pour une quantits 
_ prodigieuſe d'exemplaires, & quiconque veut lui 


faire ſa cour eſt oblige den faire autant. C'eſt | 


a l'occaſion de cet ouvrage que s'eſt Elevee la 
rixe entre ce poëte & le ſieur de la Harpe. 


A la page 253. Le 2 avril 1773, Le Sicut 


Linguet vient de ſe faire une querelle avec la- 
cademie des inſcriptions & belles lettres 4 Foc- 
caſion de Vinſcription de la ſtatue de la place 
de Louis XV, faite par cette académie, quit 
critique, & d'un certain gueſtvit , l'objet de 
ſes ſarca ſmes. Cette compagnie a fait imprimer 


une lettre en date du 13 mars, oh l'on dé. 


montre pleinement I'anerie de cet orateur vain 
& preſompteux ; il doit Etre tres - penaud d's- 
voir fait une pareille levee de bouclier. 


A la page 353. Le 3 avril 1773. Depus 


a mort du Sieur de Mondonville, on a cherchs 


a réparer le vuide qu'il faiſoit au concert ſpiri- f 
tuel; on y a mis un nouvel ordre; on a acquis 


de nouvelle muſique, & ceux donnes depuis 


quelque tems ont plu aux amateurs & pars 


meilleurs que par le paſſe. 


A la page 355. Le 8 avril 1773. M. Pier- 
re Rouſſeau de Toulouſe, qui, seſt Etabli 4 


Bouillon oh il a forme l'entrepriſe de divers ou» } 
vrages periodiques_ qu'il conduit avec ſuccts * 


pour ſa bourſe, & avec l approbation du public 
a beaucoup d egards, eſt a Paris pour ſediſcul- 
8 de quelques imputations qui lui ſont faite: 


loccaſion de fon journal eucyelopedique, ob 


roo 
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[or Ener ee eee . 4 
potes & le deſpotiſme. M. le chancelier veut 
examiner la choſe par lui - meme; & ce journa- 
lite eſt à la veille d' etre proſerit de la France. 
On l' auſſi chargé de quatre mille francs de pen- 
ſion, quoique dans le principe, il nen dũt n- 
porter que deux, nouvelle lefion- 2 e 
que rene 
A la page 356. Le 10 avril 1778. 40 Colyſis: 
2 été autoriſe dans ſon établiſſement & ereatior 
par arrèt du confeil du 26 juin 1709; on I'y 
regarde comme un monument utile au public & 
Fune importance aſſez grande pour que le ro 
veuille gue: la direction & Fadminiſtration de ce. 
ſpectaele n'aient: lieu que ſous ſes ordres, d' a- 
pres le compte qui lui en ſera rendu par le ſe-- 
eretaire ayant le departement de Paris, de la 
meme maniere que S. M. fe. Feſt reſerye yur 
fon academie royale de muſique.. | 1 
La premiere deſtination (l' ouverture de cet 
ttabliſfement royal) fut ordonnèe pour le mari- 
age du dauphin, avec injonction de laiſſer au pre- 
vot des marchands & aux échevins la liberté de 
la faire & d'y donner telles fetes qu' ils j jugeroient 
à propos a Foccaſion de ce mariage & dans tel. 
les autres ocraſtons de rejouiſſanees publiques, 
ou ils jugeront à propos de faire uſage du Colyſe. 
La deſtination ultérieure & générale de cer 
ktabliſſement; forme pour 30 annees, confſiſfe 
à donner des danſes publiques, des forey hy- - 
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._ toutes autres qui ne ſeront point ooficuprentes & 
& de nature de académie royale de muſique 
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& des comedies francoiſe & italienne 
La premiere deſtination n'a pu avoir. lieu, 
par ce que la condition abſolue jmpoſee aur 
. ouvriers: d'achever au plus tard leurs ouyrages 
au I mai 1770, le mariage du Dauphin étant 
fix6 au 16, les travaux n'etant point acheves, 

- Pouverture n'a pu ſe faire alors; Di meme en 1770. 
La ſeconde deſtination d' ailleurs n'a pas rendu 
de quoi ſuffire aux depenſes de cet etabliſſement 
ine eee hy e 
IIa parot aujourdhui un Memoire d con ſulter 
de la compagnie du Colyſer, contenant auſſi 
une conſultation de Me. Oudet, ancien avocat 
au parlement, & un bordereau & Etat des paye- 
mens faits à la compaguie, qui meritent une dis- 
Men pardicutiere-! 7 = mn hol 

A la page 356. Le 11 avril 1273. Quoique | 
memoire de la compagnie du Colyſee ſoit 
d'une confuſion difficile a debrouiller, & qui 
ſoit impoſſible d'en extraire ce que le public de: 
fireroit pour fixer ſes idées concernant le colt, 
les depenſes, & la fecette de cet etabliſſement, 
fur lesquels on varie beaucoup, voici ee qu on 
pu en re ſumer de plus certain & de plus curieux. 
Dabord, cette compagnie, fans qu'on fgache 
quels en ſont les membres, d' apres les plans du 
Sieur le Camus, architecte, Eleye- de lacade | 
mie, preéſentés au roi & appr. „ ainſi que 
35 d'après ſon de vis, ne devoit conſacrer à cet objet, 

25 fixe à fon plus haut prix, que 200. oo livres, 
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- Pe Th: il A dejd ets pays plus d'r. 100. ooo. | 
&, ſuivant Letat des ſommes demandees montant 
2 2. 675. 507. libres, il reſteroit eee d 


près de 1. 5oo. 099 livres. 


.-Les. intereſles. n ont encore. rouchs n ni fonds ni | | 


revenus. 


Ils veulent revenir d bord contre les pro. | 
. priétaires des terrains denviron 16 arpens loues 
par an 38. 875 livres, tandis que chacun deux au- 
para vant ne rapportoit pas 120 livres par au; 


ils veulent enſuite etre iademniſeés par certains 


ouvriers, auxquels ils attribuent toute leur 
perte 2 cauſe du retard de leurs ouvrages,. par 
d'autres qui ont contrevenu à leurs marches 
dans la qualité de ces mEmes ouvrages ; enfio, 
il eſt queſtion de faire regler les memofres de 
tous. Ils voudroient auſſi fe ' faire affranchit 
des 20. 000 livres de reparation par an qu'iis 
doivent à l' opera, ainſi que des vingtiemes, 
autres impoſitions, & droits reclames par les fer. 


miers genèraux. 


I rEfulte' de tout cela que cette emrepriſe : 
eſt une des plus folles qui ait &t6 congue depuis 
longtems; qu'elle ne peut ſubſiſter fans la plus 
haute & la plus injuſte faveur, & que meme 
' avec tous les ſecours qu'elle demande, elle doit. © 
2 la longue ruiner les intereſſts. Malgré toutes ces 
reflexions, ils annoncent dans le memoire que le 
th Colyſee doit ſe rouvrir au premier mai ptochaig. 5 
A la page 356. Le 12 avril 17%. Le cn. 
cert . on pong” 7 Arcs _ "depuis wr 


; +4 


, Rs 1 ts » * 
- - 5 * 5 1 0 bo 
. Lt : > 
Lg 19 7 . * 
1 * , * * — 


(99) 


'rangement nouveau qu'on Y a mis, le choix + 


particulier de muſique qu'on y 'obſery, 
Fa preſqu Ttaljaviſe, & Von. ne qu” Luser. 
d'bui pour la partie inſtrumentale c'eſt le con- 
cert le mieux compoſe de Europe. On na 
point encore vu une affluence pareille à celle du 
vendredi ſaint, & d'hier jour de paques. 

A la page 358. Le 17 avril 1773. ll n'eſt 
aucune tournure que les frondeurs ne prennent 
pour entretenir la fermentation, & decrier le 
miniſtere actuel ainſi que les mœurs du ſiecle 


- corrompu où nous vivons: apres en avoir fait 


des peintures directes & perſonnelles, ils va- 


rient aujourdhui. L'an d'eux a imagine d'emprune - 


ter Fallegorie & ſous des noms romains de ca- 
ractériſer les auteurs de nos calamites, . 
le titre de cette ſatyre nouvelle: 


Ta Dbucr io littfrale par le R. P, 1 


Minime, d'un fragment trouyt dans la 5 


du Vetican , Tune /atyre de Caine Lucilius 


Quel Gecle! quels exces! quelle N 1 


Nos chevaliers vendus à Tor du plébeien! 


L'art glace du ſophiſte ẽtouffant Peloquence, -— 
Des raiſonnevrs en foule & pas un cĩitoyenn 
Lun de Themis en pleurs a briſe la balance, 
L'autre an blame endurei, bravant tout, n aimant rev, 


'Etale eſſronti ment, fa coupable opulence. 


Le faſte a de Fetat ſech& les reſervoirs , © 6. 


Le palais de Poppte;inſulte a n 15 


| L'amour 8 ſon uaße & Venus ſes cAbptoirs. 
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La tollette TAlkine eſt un bureau Taffaires.” 
Legoſſme a gagné, tout eff vil ou méchant, 2 
Et le guerrier lui. meme a les mozurs d'un traitant, _ 
Peindrai-je nos beſoins & nos plaiſirs factices, 
Les crimes enfantes par abus du pouvoir, | 
Un conſulat. timide & fouills dinjuſtices, 
Laudacieuſe intrigue aflicgeant les comices, 
Des pretres impudens prophanant ee &E 
D'imb&ciles tyrans dont nos dieux ſont complices, DE 
Et de jeunes Romains, notre dernier eſpoir, 
De moleſſe hébetés & vieillis par les vices? . | 
Ah! pourquol ſuis-je ne dans ces jours 3 ä 
pleurons, amis, pleurons nos maux & nos injures, 
De nos proſeriptions le tableau dauloureux x 
Rome , heélas! enfongant le fer dans ſeg bleſſures, , 
Et, la hache à la main, le deſpotiſme affreux, _ 
Ace peuple abattu defendant Tes murmures ; 
Pleurons Voubli des lois & le mepris des meœurs, 
Les progres menagants d'une fauſſe ſageſſe, 
” rapide declin des arts conſolateurs 
Lindigence qui naft du fond de la ri cheſſe, 
Et. tous les ſentimens Ereints dans tous tes ccenrs, 
Vai vu nos légions, parjures à la gloire, | 
Se laiſſer, ſans combattre, arracher la victoire; 
Tai vu le laboureur, accable de ſubſides, 
facrifiant ſa vie à des mattres avides, 
Conſume par la faim, mourir ſur la moiſſon; 5 
Fai vu de nos tyrans la debauche effrence _ 
Deyorer. dans un jour les tréſors d'une annce, <4 
Et tandis qu*aupres deux leurs laches 1 
De la baſſeſſe active ẽpuiſant Vinduſtrie, 
Ranimoient la langueur de leur ame fletrie, 
Tandis qu 'à leurs feſtins brülant un vil encens, 
c 
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Trainer dans le beſoin des jours infoftun6s; _. 2 
le les ai yus fuyant une plainte vel, 
Ne confier leurs maux qu' aux murs du capitole, 1 
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& M. le Beau un memoire ſur la legion roman 
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Tai vu de vieux 88 2 view condamnes, 


Baiſer en ſoupirant Furne de nos heros, ö 
Et chercher Rome encore autour de leurs babes 


On voit qu'il y a daſſez beaux vers Hans 4 
te ſatyre, de la force, de I'energie, mais quid 
le eſt trop vague, & ne caractèriſe pas aſſez |; 
- principaux auteurs des men ane On 
Tattribue a M. Dorat. f 

A la page 360. Le 19 ens 1773. Ceſt le 
main la rentree publique de Pacademie des bel 
les-{ettres. M. Dupuis, le nouveau Secretaire 

prononcera les eloges hiſtoriques de M. i 


Fontenelle & de M. Bignon. 
M. l'abbé le Blond doit lire enſuite un nf 


moire ſur la marine & les vaiſſeaux des ancien 


A, la page 360. Le 20 avril 1273. Le oof 
de la yerite declarera fur chaque feuillet de ce 
vre qu'elle ſeule en a die le contenu à ee 
qui le met au jour: il devoit ce tribut à ſs g 
re. L'ordre que demandoit cet ouvrage a neceſſ 
fa diviſion en deux parties: chaque partie forn 
un volume. ; 

La premiere d&voloppe P hiftoire gentrale | 
monde, baſe des ſaints livres qui conftirue 
.. Fancien teſtament des chretiens. 
La deuxieme &claircit les trois grands myſt 


ain que les oye W 92 e 
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5 4 nos Gone” "So de. tous dos dogwes 
; be peer. & ent lou Freebies: de Ogre. 


On voit par cette annouce, cette LES de 


frontiſpice qui raſſemble en bref tout le conte - 


nu du livre de la vęrité, combien, ſon. auteur eſt : 


une imagination exaltèe, un philoſophe cabalis- 
tique, qui voudroit reduire la ſcience: des reli⸗ 
gions à des hyErogliphes; des enygmes, des 


buypotheſes, des allegories, des types, ceſträ- 


dire à des chimeres. Il y a pourtant dans ce 8 
teme un plan, une ſerie d'idees, un dévelop- 
pement d' erudition qui mèrite qu on en deEyore 
hennui, qu'on en ſupporte les folies pour juger 

5 ce nouvel:Hardoyio rit ou parle ſericuſement. 
R la page 363. Le 26 avril 1773. Le Sieur 
Mariw. le rédacteur de la gazette de France, 
dont la eupidite ſans borues cherche tous ſes 
moyens de groſſir ſa. fortune, a a imagine un 
moyen d etendre & de s approprier plus perſon- 


| nellement le fruit de ſes fonctions: ila fuĩt enten - 
dre au miniſtre des affaires trangeres, a N. le 


chancelier, & aux autres miniſtres que, pour 
mieux difpoſer la nation à prendre l'eſprit du 


gouvernement, i] ſeroit bon de repandre une 


gazette manuſerite, oh ſans affectation on decre- 


diteroit tous les faits contraires; & on exalteroit 
tous, ceux tendans & Vaccroifſement & à la juſti- 
fication du ſyſteme. * D'après cette excuſe, ii 


a eu perthiffion” tacite de travailler à ces bulle - 
tins dont il iafecte la 1 avide de tout 
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fon Wauxhall, & il fait travailler avec beaucoup 
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ce qui. vient & parſe de Paris: on n dit quil en 
gliſſe Egalement dans les pays Etrangers, s. 

A la page 363. 8 26 avril 1773. La premie- 
re nouveaute que les frangois doivent donner, 


Ceſt Terte, tragedie du Sieur Renou, peintre pen 


- connu, mais qui a ff vertement femonce les 
'hiſtrions dans une lettre pleine de reproches 


ſur leur lenteur, leur mauvaiſe foi & leur im- 
pertinence, qu ils ſe font mis * raiſon & vont 
le jouer. . 1 
A la page 365. Le 90 wil 1778. Le 
diens italiens doivent donner inceſſamment une 
piece en opera comique, travaillèe d' après le 
conte de M. de Saint Lambert, intitulé Mili 
Sara, Les paroles ſont d'un jeune avocat, qui, 
dans ſon enthouſiaſme patriotique, ne voulant 
pas reprendre ſes fonctions auprès du nouveau 


tribunal, s'eſt amuſe à faire ce petit ouvrage: 


i eſt aujourd'hui attache au Marquis de Noail- 
les, notre ambaſſadeur aupres des Etats Gene 


raux & doit partir avec lui. 


La muſique eſt d'un violon nomme le Yachon , 
pen connu juſqu*a preſent, 

A la page 368, Le 4 mai 1773- Le Colyſce, 
qui dans fon memoire. annongoit ſon. ouverture 
pour le premier mai, eſt toujours ferme, & il 


eſt à prefumer qu'il le ſera longtems. Le Sieur 


Torre a enfin obtenu la permiſſion de rouvrir 


dꝰacxivitè aux reparations de I'Edifice & aux em- 
— Dan, On ne doute pas qu'il 


| FT 
ne ſoit tres: ſuivi dans les commencemens; mais 
il eſt a craindre que ce ſpectacle muet, froid & 
vuide ne-puiſſe dure. 

A la page 373. Le 9 mai 1773. Un certain 
abbe de Launay, tete chaude & facile & s'exal- 
ter, a_imagine de donner du nouveau à Vocca- 
ſion de la reſurrection du patriarche de la litte- _ 

rature. En conſcquence, il a broche une piece, 
intitulee :; La nouvelle de Ferney, ou Divertiſſe- 
ment en l honneur de la convalefcence de M. de 
Voltaire, en trois parties, dont l'une en reit, la 
ſeconde en chant & la troifieme en danſes: il a 
lu ſon canevas a l'aſſemblèe des comEediens , qui, 
pour ne pas s'attirer I'animadverſion du philoſo- 
phe ſatyrique » Ont paru acceder de grand cœur 
au projet, en declarant qu' ils Etoient tous prets, | 
mais qu'il falloit avoir Vattache des gentilshom · 
mes de la chambre & meme du duc dela Vrillic- 
re, puiſque n'ayant point chez eux de ſujets pour 
le chant & pour la danſe, il faudroit leur fournir 
des detachemens de la comedie italienne ou de 
Yopera, ce qui ne pouvoit ſe faire ſans le cot» 
cours d'une autorite ſuperieure : ils fe doutoient 
bien qu'avant qu'on' eũt concilis tant d'inté- 
rets divers, les partifans de M. de Voltaire ſe 
refroidirojent, Va- propos | feroit manque,. & 
ſans ſe compromettre, ils ſe trouverojent ainſi 
debarraſſes d'une telle corvee; c'eſt ce qui eſt 
- arrive: l'auteur cependant ne perd pas tout - a 
fait courage, & il compte eétre au moins joue 
> chez Mlle Guimard, ſurtout ſi M. de n 


fait la muſique ,; comme il en eſt ſollicits par le 


i marechal de Richelieu. | 


A la page 373. Le 10 mai 1 1773. Les di- 


recteurs de Pacademie royale de muſique voy- 
ant le peu de ſucces de Daphnis & d' Alcimadu - 
re,; prennent le parti de retirer ce ballet & d'y 


ſubſtituer les actes d' Icmene & de Zllindor dont 
les paroles ſont de feu Moncrif, & la muſique 
des Sieurs Rebel & Francœur: comme l'un des 
deux eſt ſurintendant general du tripot lyrique, 


il y a apparence quꝭ il n' pargnera aucun frais pour 


faire. valoir ces ballets agreables & qui ont tou · 


jours eté goſites du public, 


A la page 374. Le 13 mai 1773. Les Melan- 


| ges lyriques remis à Vopera le 11 de ce mois, & le 


ballet heroĩque, compole de l'acte &'Iſmene „& 
de celui de Zelindor, roi des Silphes, n'ont pas 


eu le ſucces ordinaire. jamais on n'a vu une 


premiere repreſentation auſſi pauvre, preſque 


perſonne aux premieres loges,  Vamphitheatre 
peu garni, & le reſte à proportion. Ces deux 


actes dont les paroles ſont char mantes ont paru 
froids, languiſſans, triſtes, ſurtout celui d'Iſme- 


ne. Los ballets ſeuls Font un peu rEchauffe, 


& Mlle Allard qui a reparu pour la premiere. 


fois depuis ſes couches, a fait une ſenſation 
prodigieuſe. Mlle Arnoux a jouè auſſi dans Zelin- 


dor avee ſon onction ordinaire; il eſt facheux 


oe le Sieur le Gros ne Lait pas ſecondée. 


A la page 375. Le 15 mai 1773. L'auteur 


du Maupoou Hran, pour mieux faire paſſer les 


| s gil dit e e e ena 5 
les plus grands cloges; il le trouve doue de tou -· 
tes les qualités qui font le bonheur des peuples: 
il dit que tous les malheurs de Vetat lui ſont 
etrangers; & affligent ſon ame naturellement A 
- bienfaiſante; il appuie tout cela de citations ti: 
reœes des DMemoires' de Pompadour, & il preſume 514 
; e cette femme devoit bien le contre. 
Daus le ſecond paragraphe Pecrivairi-develop: E 
pe Miaupeou le tyran & petit genie; il detuille 
ſes Etourderfes, ſes faux points de vue, ſes/inep- 1 
ties, ſes impoſtures, les forfanteries; comment 
il a inſults les princes du ſang, le conſeil, les 1 85 
loix, & les magitkrats; expoſe le W E 
Plus 'grands dangers; corrompu les mceurs, per S 
du les finances; "fes inſolehces, ſa vengener, 
ſes violene es, fa cruauté: it ne demande pas 
mort, mais ql devienne Fexecration de Eu- 
. entiere; 7 213 
Daus le froifieme, on cup aiſẽment wt 
tie de robe, Entiche de ſon Etat'au' point de 
pbrerendre que le parlement eſt preferable aux 
Etats de la nation; il £&chauffe dans ſob harpois 
ener, cette etrange aſſertion; & il por- 
te ſe defire juſqu'a vouloir que le parlement 
e p'ait qu une ombre de libertè, & II! 
conclut que Þ e des Fats el W a 


reve. 3 Ts * Ee 
Dans le quatr ag: b e top prouve com- EE | 
\ men. Te, tyran,ecrafe la nation dont le foi e 


peut plus entetidre les gemiſſemens, &il ferme lsa 9 
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=. MEAN=) des en { la moindre reſifianies © 

oeſt punie par des exils, ſi un fimple porteur 

1 d'ordres fait admetcre des impòts & leur donne 

force de loi; ſi un miniſtre tyran fait përir les 

1 membres du ſeul corps. qui reclame les-interets 

des peuples, la nobleſſe & le clerge reſtant en 

*Ffilence; fi la flatterie offre au prince de le deli- 

l —  vrer de ces avertiſſemens auſſi deſagreables que 
[| - pdceſfaires, qui ſeuls peuvent lui apprendre le 
s danger des impdts & la neceſſitè de l economie. 


© C'eſt d'après cet expoſe meme que l'auteur 
1 eſpere & —_— h a il voie le I 
F o 
1 Il termine par une priere au ro. 
Cet ouvrage ſort oraifemblablemcnr de la ms- 
3 me plume que te Maire du palaic : il eſt plein de 
bon ſens, mais d'un coloris foible, d'un ſtile 
lache & ſentant dans tout ſon contenu homme 
de loix trop prevenu pour ſa robe: il reſpire 
G ailleurs un reſpect profond pour le monarque, 
un amour ſincere de fa. perſonne ſacrẽe, &por- 
te à la fois tous les caracteres d'un bon citoyen 
& d'un fanatique enrage contre le chancelier. 
Ala page 377. Le 18 mai 1273. Louvrage f 
de M. Helvetius, intitule Le Bonheur , potme. © 
= en fix chants, c. eſt deteſtable ; nul ordre, 
nulle fiction, une aſſez mechante potfie, iln'eſt -- 
pas fini au ſurplus & ne meritoic guere d'etre 
ü.re du porte · feuille du defunt: il n'eſt. pas d une 
14 - complaifance moins vile d'avoir fait imprimer 
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es, auroient dd her 8 T5 1 to, 
A la page 378. Le 20 mai 1773. 22 eſt 
dans le plus grand delabrement, & la repriſe des 

Melanges lyriques'eſt ſans. aucun ſu ces. 

Pluſieurs auteurs ſont ſur les rangs pour firs. a 
jouer des opera nouveaux au mariage de M. le 
comte d' Artois; juſqu'a preſent” le ſeul agree © 

_ Eeſt Ernelinde que le Sieur Sedaine refond ,- & 

dont il étend les trois actes en cioq. Phitidor 
change auſſi & ameliore la muſique. M. de Cha- 
banon propoſe celui dont on a parle il y a quel- 
que tems; un certain abbe Floquet voudroit fai - 
re paſſer les Trombadourt, dont il y a en auſſi 

une repetition au Wauxhall de la foire Saint - 
Germain qui a eu du ſuccès & dont M. Moline 
a fait les paroles. Enfio, le capitaĩne Becguet, qui 
z refait en muſique V'opera. de Roland, eſt vean 
_ Expres de Stugard pour Voffrir. ._ 

A la page 378. Le 22 mai 1773- Extrat 
one lettre de Maeſtricht du 17 wai 1773, 
Le libraire Dufour n'a point eẽtè enleve, comme 
on l'avoit dit, pour avoir imprimè & debits la 
Curreſpondance; mais inquiEts par les plaintes du 
-miniſtere de France aux Etats - Generaux: il a 
eu peur; il veſt. tenu cache pendant quelques 
* jours, ce qui avoit donné lieu au bruit de ſon. 

enlevement; il a racommodè depuis ſon deſaſtre 

en payant une legere amande, & reparoſc.. Le 
A la page 382. Le 28 mai 1773. On ma- 
neœuvre ſecretement pour empecher la rèuſſi te 
du projet de la ſalle de comedie du Sieur Lis: 
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geon. Quoighc les e patentes ſoient entre 
les mains du procureur general de puis longtems , 


on pretend que le nouveau tribunal ſe fait un 
ſcrupule de les enregiſter avant culles qui concert: 


nent Vh6teF- dieu, monument pros . 


Rows eſſentiel à la capitale. 1 
Eu outre, M. le <2 ITY Conde idtervient 5 
& a preſenté requere au conſeil pour demander 


que la ville ſoit obligee de tenir le marchè fait 


anciennement avec lui n ſon 81 boese PR 
1e Luxembourg. 


"A la page 98%. Le 29 ma 1 On/a pee 


au haut de Tabbaye de Montmarire un phare 


pareil x celui dont on a parle & qu'on voit'a 


' Fobſervatoire ; il eſt queſtion dee TE 


qu'il produira de cette hauteur. . 
A la page 3 du ſeptieme volume. Lezter juin | 


tag Les comediens frangois ſont decides à | 
donner apres-demain jeudi la premiere repreſen- 


tation de Terte, & Fhilomele, tragedie annonces i | 


depuis quelque tems. - - 
A la page 3. Le 2 juin 1773. 7 Sieur Torte 


-a rouvert, hier premier juin, ſon Wauxhal. 


Le public lui a temoigne' par ſon empreſſement 


à 8A rendre, combien il aime cet ordonnateur de 
-  fEtes. On n'y a remarque aucune innovation 


conſiderable. On attend avec impatience les fe. 


tes qu'il prepare pour le Colyſee. 


A la page 4... LE 4 juin 1773. Cꝰeſt Mlle 


Raucoux quia fait le röle de Philomele dans la 


tragedie de ce nom; comme C'eſt le premier oh 


- 221 
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elle joue daprès elle meme, les: comoifſeurs! 
ctoient 3 Vaffut; elle y a paru mettre du few, 
& deployer de l'intelligence; mais il eſt ſi me- 
dioere, ſi piteux, ſi monotone, qu'on ne peut 
Papprecier au juſte d après ſes efforts en ce genre: 
c'eft un coup deſſai qu'il faudra qu'elle oublie; 
car on ne croit pas que la piece reparoifſe, Elle 
n'a pas &te meme annoncce. 
A la page 4. Le 5 juin 1773. Linfolegce 
des comẽdiens s eſt tellement accrue aujourdhui 
par la bonhommie du parterre, qu'il n'eſt plus de 
pieces qu' ils n'aient Vaudace de veuloir lui repro. 
duire, walgre * la proſcription generale: c'eſt © 
- ainſi que n'ayant of& annoncer ſur le theatre la 
ſeconde repreſentation de Terte & Philomele,, ils wer 
mettent ſur 1'« ffiche: en attendant lg nr ogry”: „ 
5 e Sc. 
A la page 4. Le 6 juin 1773. II paroft un 
nouveau Suppltment d la gazette de France dats 7+ 
Paris du 22 mai 1773, ſous le titre du No 13: 3 
c'eſt ſans doute par erreur, car le No. 12. n'a 
pas paru, ni meme. 2 proprement parler le No. 
111, à moins qu'on ne 'veuille reputer pour tel 
le pamphlet dont on a parle ſons le titre de Sup- 
plement d la gazette de France du ler. janvier. 
Quoi qu'il en ſoĩt, celui · ci, qui malheureuſe 
ment ne ſort pas de la m&me plume, eſt Ecrit 
avec un ton qui n'eſt pas a coup ſtr celui de 
Ja bonne eompagnie; il contient des anecdotes 
aſſez piquantes pour le fond, mais qui exigeoient 
1 e d'une main plus legerer « au ned 


— 
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8 atceint ſon but, qui et de deſoler les 
inqiſiteurs toujours en defaut ſur Porigine & la 
Ane de ces ouvrages. 
A la page 4 Le 8 juin 1773. L. hotel nou· 
veau de la monnoie commence 2 prendre forme 51 
&, quoiqu'on eritique ce monument, parce qu'on 
eritique tout, il a cette ſoliditè impoſante que 
doit offrir un pareil edifice, ce qui le fait trou- 
ver lourd aux gens qui ne [gavent pas apprecier 
A la page 6. Fs 10 juin 1773. Le Sieur 
Bauvin , qui avec ſa bonhommie ne laiſſe pas 
ve. d'erre intrigant, a tant remuè aupres des 
* des Etats d' Artois, qu'il les avoit 
engages à demander aux comediens la repriſe | 
des Cheruſques, cette eſpece de tragedie natio- 
nale pour eux & a laquelle ils s'intereſſoient. II 
faut ſe rappeler toutes les tracaſſeries de Fauteur 
avec les comediens, & les mences de ceux ci 
pour ſe diſpenſer de le jouer, & pour faire tom- 
ber ſa piece en la jouant, ainſi que la chaleur 
que le parterre a miſe dans cette querelle, ou, 
par haine pour les hiſtrions, ſans avoir 4gard 
au fonds de la tragddie tres - - mediocre, il a, | 
voulu la proteger & la faire aller. Cependant, 
après quelques repreſentations, les comediens 
avoient fi bien mancevre, que les Cheruſques 
Etoient reſtes 14, C'eſt pour ſortir de cet oubli 
que Vauteur a mis en mouvement les deputes en 
queſtion. Les comediens n ayant pu fe refuſer 
a leurs inſtances, ayoienc promis de reprendre la 
: * 
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piece; cependant peu de jours apres ils avoient 
écrit une lettre où ils marquoieat que, malgre 
toute leur bonne voulonte pour faire quelque 
choſe d'agreable a Meſſieurs les deputes des 
&ats d'Artois, & malgre leur promeſſe, ils pré- 
voyoient que des engagemens pris avec divers 
auteurs ne leur permetcroient pas d'y ſatisfaire. 

Les deputes, piques de cette lettre cavaliere, 
ont eu recours a M. le marèchal duc de Riche- 
lieu, gentilhomme de ſervice, qui, apres avoir 
fouaille les comediens d' importance, les aobliges 
de jouer hier les Cnerusquet; & le public, inſtruit 
de tout ce micmac, s'y eſt rendu en foule. 
Les acteurs ſembloient faire de nouveaux efforts 
pour les faire tomber; mais ils n' ont pu rèuſſit: 
la piece a EtE tres applaudie: on a demande une 
autre repreſentation avec tant de clameurs que 


les hiſtrions, qui ne vouloient pas acquieſcer 
au vœu du parterre, n'ont Point annonce, 


A la page 6. Le 12 juin 1773. Les direc- 
teurs de Pacademie royale de muſique, voyant 
que le public deſertoic abſolument leur ſpecta. 
cle, ont juge a propos de varier : ils ont ſubſti. - 
tus 2 l'acte d'Iſmene, le prologue de Platte, 
& l'acte de Thtonis ou le Toucher, Malgré la 
gatte du premier, ſoutenue d'une excellente 


muſique, & les danſes agreables du ſecond, le 


public n'eſt pas revenu, & hier jour de la pre- 
miere repreſentation de ces fragmens nouveaux, 
Il n'y avoit ni premieres loges, ni amphithéea- 

Tome XXIV. © * 8 
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* tre &c. Ces Meſſieurs ſont déſolés, & 
.  ſcavent plus de de quel bois faire fleche. 
A la page 6. Le 1g juin 1773. On voit par 
le mèmoire des entrepreneurs du Colyſee, que 
Bd non - ſeulement ils s'y plaignent des artiſtes , 
, ainſi que des ouvriers employes à cette folle 
entrepriſe, mais encore qu'ils attaquent les Ho- 
prictaires des terrains comme les ayant uſures 
dans la vente de leurs fonds? En conſequence, 
ils ont pris des lettres de reſciſion contre ces 
actes. M. le Roi de Senneville, fermier géné- 
ral, l'un des vendeurs, s'oppoſe à leur enre- 
giſtrement, & vient à ce ſujet de publier un 
memoire contre ces entrepreneurs, qui demontre 
Vabſurdite de leurs pretentions & Vinjuſtice qu'il 
y auroit à les admettre. L'affaire eſt à la deECi- * 
{ron d'une commiſſion du conſeil nommee, à la 
tete de laquelle eſt M. de Sartines, le lieute- 
nant gendral de police. eh MY 
A la page 6. Le 14 juin 1773. Les com- 
diens italiens donnent aujourd'hui la premiere 
repreſentation de ' Erreur! d'un moment, ſuite 
de Fulie, comedie en un ate & en vers, melee | 
d'arietes: cette dermiere Etoit du Sieur Mont. 
yel, comedien frangois, & il y a a apparence 
que celle d'aujourd'hui eſt du mEme auteur. 
A la page 24. Le 30 juin 1773. Le Sieur 
Caillot, qui a reparu ſur la ſcene aujourd'hui 
en faveur de la circonſtance, a joue le role du 
Deſerteur avec ſon aiſance & ſa verite ordinai- 
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ens ſon contentement, & leur a dit qu'elle 
comptoit revenir à cette comedie peut - etre 
avant le voyage de Compiegne. | 


A la page 24. Le 1*. juillet 1773. On doit 


ſe rappeler un arret du conſeil qui a cree Vans 
nee derniere une commiſſion de médecine pour 
prevenir. & arrEter le cours du charlataniſme 
qui ſe multiplie de jour en jour: la faculté de 
Paris vient de preſenter une requete au roi pour 


ſupplier S. M. de retirer cet arret comme con- 
traire aux vues de Phumanite qui l'ont dicté, 


pretendant. qu'a la faveur de cette commiſſion les 
abus ne feront que &accroſtre; & elle entre 


dans des details a ce ſujet pour prouver les - 


juſtes motifs qui la forcent de mettre aux 
pieds du trone ſa reclamation. Par une bizar- 


rerie aſſez commune aujourdhui oh l'autorité 


ſe trouve ſouvent en contradiction avec elle- 
mime, le doyen de la faculte, qui en cette 


qualité En eſt le chef, & a du ſouſcrire ty 


què te, eſt en meme tems prefident de cette com. 


miſſion contre laquelle on dit tant de mal. Le 


public n'avoir pas Juge ſi defavorablement de 


cette inſtitution, & il n'y avoit vu que ſon 
avantage, ſans y apparcevoir des inconveniens 
qui, au fond, ne ſont que Vabus de la choſe. 


On attribue cette requete aſſez mal digereeau 
Sieur Petit, medecin de la faculte tres-accreg:te. 


a 


reʒ mais on atrouve ſa voix extremement affoiblie. | 5 
Madame la Dauphine a temoigne aux comedi- 


juillet 1773. On eſt | 
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faché de-ſgavoir poſitivement, ce dont on ſe 
doutoit fort cependant, que tout ce qui s“'eſt 


paſſe a la comèdie francoiſe , Etoit tellement 
ajuite au theatre, que le recit qu'on en a vu 


dans la gazette de France, & qui, contre Lor. 
dinaire, y a étè inſere avec promptitude, Etoit 
fait avant mEme que la repreſentation du Sigge 

Calais eũt lieu: on en infere aſſez 520 
ment que les anecdotes de la comedie italienne 


Etoient également preparcees. Quant au premier 


recir, des gens dignes de foi atteſtent avoir vu 
epreuve le mardi 22, quoique Madame la Dau- 
phine ne ſoit venue a la comedie frangoiſe que 
le mercredi 23. EM 


A la page 26. Le 4 juillet 1773. | Depuis | 


la fameuſe piece du Feune homme de M. de Bas. 
_ tides on n'avoit jamais tant ri a la comedie fran- 
coiſe qu'hier a la paſtorale Erotique de Mad, 
Chaumont, auteur de L'heureuſe rencontre, fai. 
te en ſociete avec Mad. Rozet Il n'eſt pas pos- 
ſible de voir rien de plus plat, de plus niais, & 
de plus ſotement obſcene: on en peut juger 
par une diſſertation qui s'etablit ſur le théâtre 
entre une bergere & ſon berger; celui-ci lui 


apporte un nid de tourtereaux, & dans un pa. 


rallele ſoutenu de ces deux amans, lache tous 
les propos beres & ridicules que deux perſonne 


ges de cette eſpece mis au naturel ſur la ſcene. 


pourroient tenir effectivement On ſe dilatoit la 
rate, on s' en donnoit à cceur-joie; on applau- 
diſſoit à tout rompre, lorſque les inſolens his- 


e 5: 
trions ſe ſont aviſes de prendre de yiiomerr & 
de quitter la ſcene , avant la fin du premier acte: 


le parterre a eu la bonté de ne les pas forcer à 
.revenir, à degoiſer tout ce qu'ils ſgavoient, & 


a ſupporter toutes les hutes qui rejailliſſoient 


moins ſur Vauteur femelle digne de pitie, que 5 
ſur les juges ineptes' & impertinens, capables 


d'adopter de pareilles balourdiſes, d'en fartir 


leur -mEmoire & d'oſer inviter le public Avenir N 


les entendre. 


A la page 3 Le 6 jule 1773. Il y a eu 
dimanche* une fete au Colyſee, & l'ouverture 
s'en eſt faite avec une aſſez grande affluence de 
ſpectateurs: on avoit fait courir le bruit que 
M. le Dauphin & Madame la Dauphine honore- 
roĩent ce lieu de leur preſence, ce qui avoit at- 
tire beaucoup de curieux; mais le couple au- 
guſte n'y eſt pas venu: il n'y a d'ailleurs eu 
rien d extraordinaire qu'un feu d'artifice; il n'a 
pas repondu à la bonne opinion qu'on a des ta · 
lens de Vartiſte ; par une mal - adreſſe ſingulie- 
re, la fuméèe & le vent qui portoient du c6te 


de Vaſſemblee lui ont derobs le coup d' œil de 


ce ſpectacle; infiniment mieux vu par ceux qui 
etojent dehors; il n'a pas d'ailleurs été ſervi 


avec la vivacité que le Sieur Torré met or- 


dinairement. 
A la page 28. Fe 9 jaillet 1773. L aſſem- 


blee de la faculte de theologie au prima menſis 


de ce mois a étè très - tumultueuſe. Un arrèt 
du conſeil du 1c. intervenu à Voccaſion de la 
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_ theſe dont, on a parle il ya deja 40 bebe, & 
qui depuis lors agite ce corps, a jetE la con- 
ſternation dans ſon ſein en conſommant le des. 


potiſme du ſyndic Riballier, meme dans les ma- 
tieres theologiques, dont la cour, ſuivant eux, 
ne devroit par ſe mèler. 

A la page 28. Le 10 juillet 1773. Liacade- 
mie royale de muſique He diſpoſe à ſubſtituer 


de nouveaux fragmens aux anciens, qu on 
annonce la derniere fois pour mardi 13. 


A la page 28. Le 11 juillet 1773. II paroſt 


| un No. 13 des ſupplemens a la gazette de Fran- 
ce, ou Yon reſtitue les erreurs des precedens 
en declarant que le ſupplement ſans No. eſt le 


11, celui deja deſigns ſous le 13 eſt le 12 ſeu- 
lement, & celui - ci le 13 veritable. Ce dernier 
contient un peu plus de faits, mais n'eſt pas 
mieux écrit, & n'eſt encore is vraie rap- 
ſodie très - informe. ft 

A la page 29. Le 14 juillet 1773- Late 


= 4 de la facults de ni6decine au roi eſt diri- 


gee contre la declaration- du 25 avril 1772, 


portant ttabliſſement d'une commiſſion royale de 


medecine pour examen des remedes particuliers, 
& ſupplie 8 M. de vouloir bien anantir cette 


| nouvelle commiſſion & proſcrire pour ;Favenir 


tous autres ſemblables Etabliſſemens comme con- 


- - traires aux loix de Vetat, & au bien des ſujets, 


en ce qu'ils ont le davgereux inconvenient de 
confier V'adminiſtration des remedes pretendus 


| ſpecifiques à des IE J arcaner 5 à de fim- 
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ples particuliers, qui, ſaivant les reglemens les 
mieux obſerves en cette partie, n'ont pas la 
liberte d'adminiſtrer meme les remedes les plus 
ſalutaires & les plus connus. | 
I plus ancienne ẽpoque de ces commiſſions ne 
remonte pas plus loin qu'a Vannee 1728, qu'il 
en fut Etabli une pour la premiere fois par arret 
du conſeil du 25 octobre de cette anne; il 
fut renouvelé le 17 mats 1731, enſuite le 13 
octobre 1752, & le 10 ſeptembre 1754. En- 
fin aujourd'hui on veut rendre la commiſſion 
permanente par une loi qui a été enregiſtree au 
parlement, ce qui oblige la faculté de s elever 
avec plus de force & de 8'Ecrier que c'eſt èvi- 
demment une chofe mal congue, puis que c'eſt 
travailler à &tablir ce qu'on doit detruire, 'ou 
bien à ſoutenir ce qui mérite d'&re renverſe; 
| enſin, elle pretend qu'il n'eſt aucun remede 8 
qui ne doive etre en bonne police admini ſtrè par 
un médecin ayant fait ſes Etudes & ſubi 1 exa · 
mens neceſſaires. JE 
C'eſt le 27 avril 1773 que M. Petit, un des 
commiſſaires nommes par la faculté pour cet 
objet, a lu la dite requete, ſur laquelle ayant Ete | | 
deliberé, il a &te arreté: | j 
15. Que, quoiqu'on en fut content & bien 
des Egards, elle ſeroit encore revue par les 
docteurs Moreau & Furie con jointement avec. 
le redacteur. 
20. Qu'elle ſeroit preſentte manuſcrite au roi 1 Fa 
5 par le docteur le wy & que le 3 +." pt 
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une certaine quantite d exemplaires imprimes 


ſerojent preſentes par le doyen, & les Docteurs 


de Gevigland, Petit, le Clerc, Moreau, des an- 
ciens, Lezurier, Darcet, le Preux & Deſe arts, 
-des nouveaux, deputes au chancelier ,- aux mi. 


niſtres & aux grands du royaume. | 
30. Qu'inceſſamment le doyen & le docteur 

le Clerc partiroient pour Verſailles afin de com- 

muniquer le dècret de la facultè aux docteurs 


le Monnier & Laſſonne, médecins en cour, pour 


les engager à interpoſer leurs bons offices con- 
venablement a leur dignite & à leur amour 2élé 
pour la faculté. 

Cette requète n'a produit encore n ef; 
fet. Le doyen de la faculté intrigue le plus 
qu'il peut pour la conſervation d'une commis- 


ſion qui lui rend beaucoup J'argent , & en ren- 


dra tant qu'il n'y aura- pas de premier médecin. 
A la page 29. Le 15 juillet 1773. Tout le 


Palais Royal a été fort ſcandaliſe une de ces 
- .. Nuits dernieres, oh M. le duc de Chartres, après 


avoir joue & ſoups chez un ſeigneur polonois, 
s eſt promene dans le jardin avec lui & autres 


ſeigneurs qui avoient été de la partie & y ont 
tenu tout haut les propos les plus obſcenes & 
cChantè les chanſons les plus grivoiſes: on ne 

peut attribuer cette ſcene peu digne d'un auſſi 
grand prince qu' aux fumees du vin, dont, dans 


la chaleur du e il s' toit lai OP} 
la tete. 


A page 32. Ie 17 Juillet 1773. Lacade- 
mie 
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nie royale de muſi ique a donne kier les Fray: 


— Here quer, ballet compoſe de l'acte d' Ovide 


& Fulie, de celui du Feu des Elèmens, & de © 


Fatte des Sauvage Les paroles du premier ſont 


de Fuzelier ; la muſique eſt de M. Cardonne. Il | | 
falloit neceſſairement mettre beaucoup d'eſprit - 
dans- un poëème ou Von introduiſoit Ovide en 


* 


ſcene, & Celt ce qu'a fait le poëte: il y a fon- 


du quantice de morceaux tires de l'auteur latin 


le plus ingenieux, le plus delicat & le plus 
tendre: iL eſt facheux que les acteurs nꝰaient pu 


rendre les perſonnages comme il convenoit. 


Madame Larrivee ne pouvoit Etre propre à 


exprimer les agitations du cœur de la fille 
d' Auguſte emportèe par une paſſion vjolente 
pour un ſimple chevalier romain; & eelui- ci au- 
roit ex igè un autre repreſentant que le Sieur lè 
Gros, capable de peindre tout l'embarras d'un 


fujet brulè d'amour pour la fille de ſon empe- 


reur; . Vadreſſe avec laquelle il lui devoile ſes 5 


ſentimens; enfin l'excès de ſa reconnoiſſance & 


de fa joie lorſqu'il apprend qu'il eſt aime par? © 


une declaration non moins fine. Mile Beaumes 
nil n'a pas non plus mis dans ſon jeu tout celui 
que vouloiĩt le r6le d'une ſoubrette zelee: qui cher 


cheroic a faire revenir ſa maitreſſe d'un ẽgarement 


funeſte. D'ailleurs, la muſique foĩble, tratnante',. | 
& dans le genre antique n'a produit que peu dee: 


ſenſation: les ballets nꝰ ont eu rien de remarquable- 


On connoſt plus Pate du Feu, potme de le 


* La wunder eſt de Deſpoughes re cleſba· dira 
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d'un compoſiteur proſerit aujourd hai 4 regar- 
dé comme gothique par nos moderdes: Cepen, 
dant Mlle Duplant, qui jouoit le role de la gran. 
de pretreſſe de Veſta, & le Sieur Larrivte, 
ſon amant, ont mis par leur jeu du mouve- 
ment dans la ſcene & relevé la froideur du my. 
ſicien. D'ailleurs, la Dlle Guimard & le Sieur 

Veſtris, qui ont danſe dans les ballets, ont fixe 
Pattention du public & exeité ſon admiration 
ordinaire. On a regrettè qu une entorſe, venue 
tres - mal à propos, ait empeche la Dlle Heinel 

die paroſtre dans cet acte ob Von ſe flattoit & 
14«aͤ voir. f 

Les Sauvage, ſont trop connus pour en rien 
dire de plus, & c'eſt 1a leur grand defaut dans 

un pays ou Ton exige pour premier mèrite la 
nouveaute. D'ailleurs, ils ont EtE tres mal 
joues, meme par Mlle Roſalie, qui n'a qu'im- 

-  parfailement rendu le rdle ingenu & tendre de 
Lima, fille du chef des ſauvages: les Sieurs 
Tirot , faiſant 1'officier frangois, Geſlin, Loffi- 

_ cier eſpagnol, & Adario, ſauvage, amant de 
Zima, n' ont pas mieux reufſi. _ Le premier n'a 
mis ni graces, ni légereté dans fon jeu; on n'a 
trouve ni nobleſſe, ni expreſſion dans le ſecond, 
& le dernier a joue ſans nulle onction, ou plu» 
tot avec une ſèchereſſe revoltante, Heureuſe- 

ment la Dlle Allard, le Sieur Dauberval, & 
le Sieur Gardel ont figure dans une pantomi- 

me tout ce qu'auroĩent dit peindre ces acteurs; 
on en a adinire la vivacite, la preciſion, lin 
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5 telligedcr, & 1. ſpectateurs fone reſt6s a avec 
_ plaifir ſur cet excellent morceau de chorggra- 


Fun qui a termine le ſpeCtacle: 


3 la page 32. Le 18 juillet 1773. n Y 8 
eu un grand concours de monde hier au Waux- 


Hall, - amene par Vannonce d'un famenx con- 
_ cert, où le Sieur Baët devoit exEcuter un con- 


. certo de clarinettes, & les Sieurs N & Du- 


moulin chanter. 


A. la page 38. Le 26 juillet 17735 1 


mediens frangois ſe diſpoſent à donner inceſſam. 
ment Regulus, tragedie de M. Dorat deja im- 
primèe & non jouèe; le meme jour ils repr6- 
fenteront La feinte par amour , comedie du meme” 
- auteur abſolument nouvelle. | 

A la page 38. Le 27 juillet 177% Lacs 
meur genèrale contre Fineptie des comediens 
eſt telle, que dans la crainte qu'on ne leur-d6te 
abſolument la connoiffance des pieces nouvel - 
les, on aſſure qu'ils ont fait rediger un mé- 
moire od ils demandent eux-m&mes qu'or leur 


ſſocie quelques gens de lettres & membres de 


Facademie à cet effet. Mais quels ſeront les 


jnfames qui voudront d'une pareille aggregati- 


on, & juger concurremment avee ces hiſtrions, 

A la page 39: Le 30 juillet 177%. Eiacade 
mie royale de mufique ne ſgachant commenr 
ramener le public, abſolument aliene;, retire: 


u bout de quinze jours Fate q Ovide & Nie 


& remet celui d' Apollon & Coronis-tire dir bal 
k des Hmours des Dicus, acte tres. Se 
| & 6 | 
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A la page 29. Le 37 juillet 1773. Un 5. 
ageur a rapporte de l'Inde un inſtrument du 


une boule Erotique. Elle eſt de la groſſeur d'un 


uf de pigeon, d'une Ecorce, ou peau extre- 


mement douce & lice; elle eſt doree : on Iin- 


trodait dans la partie naturelle du ſexe; elle y 
acquiert à Vinſtant . une eſpece de mouvement | 
continu qui occaſionne à la femme une titilla. 
tion, prurit plus vif que celui du doigt ou du 
membre viril, & lui procure des extaſes multi. 
plices ruſga's ce qu'elle veuille terminer cet 


exereice qui pourroit a la longue lui devenir 


funeſte. On ne connoſt pas le mEchaniſme de 
cette pomme d'amour, dans laquelle on preſu- 
me qu'il y a du vif argent. On ne doute pas 


que les plus habiles mecaniciens ne ſoumet. 
tent cette machine à leur examen à meſure 


qu elle viendra a leur connoiſſance, & fi quel- 
qu'un pouvoit en deEcouvrir le ſecret, on con · 


coit quel debit il en auroit, ſurtout dans les 
couvens de filles. by, 

A la page 43- Le 6 aodt 1773. on a dit 
Jan paſſe qu on avoit annonce a la ſeance publi- 
que de Vacademie frangoiſe pour la diſtribu- 
tion du-prix de poëſie, qu'il avoit été remis; 


que M. d' Alembert, le ſecretaire de la compa | 
one, avoir parlé d'une piece avec diſtinction, 


en exhortant Lauteur de la temettte au Concours 


juſqus.. preſent , | mais trop connu r fare 
Tenfation. | 


myſtere amoureux fort extraordinaire. C'eſt» 
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apres Payoir retouchee: tout le monde jugen | 
qu'elle &toit de M. de la Harpe: c'eſt en effet 
lui qui a le prix cette annee „& ſon ſujet eſt la 
Navigation. 

Quant à celui de proſe, le ſujet toit Ek: 2 
de Colbert, On pretend qu'un diſcours du bann 
quier Necker a emportè les ſuffrage. 

A la page 43. Le 7 aodt 1773. Le idle IS 

d' Appollon, rendu par le Sieur le Gros dans l'acte 

de ce nom & Coronis, n'a pas dans ſa bouche 

Fexpreſſion qu'il devroit avoir; celui d /phis n'eſt 

pas mieux rempli par le Sieur Durand; enfin, 

Mlle Chateauneuf a une figure dure, une voix | . 

peu fifitee, qui ne vont point au perſonnage | 

d' Iſmene qu'elle repreſente. Les coryphees de 10% 
Fopera fe repofent deja pour Erre en état de TY IF 
briller aux fetes qui doivent avoir lieu cet au. 
tomne fu. mariage de M. Ile comte d'Artois,' ce WEE | 
qui preſage encore pour longrems la tien 117 
abſolue de ce theatre. 250 

A la page 44. Le 10 aollt 1773. Dh. f 

2 funebre dont on a parle, a pour titre: Orai- „„ 

on funebre de Charles. Emmanuel Roi de Sardai- RE 

95 & duc de Savoye”, prononcee le 17 mars 1773 143 

par M.“ **, vicaire de la paroiſſe de St. * ** A 

Chamber y. Cet ouvrage eſt toujours fort rare. | 

A la page 47. Le 13 aodt 1773. Un jeune "3.0 
auteur debutant, nomme M. Salaun, avoit fait 5 | 
un petit ouvrage contre les comediens à l'oceas © © 

- fion de leur querelle avec le Sieur Nenou, lau.. 
teur de Terte ; ily Op as les lertres infos N 1 
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lentes des kiffrions & les + bumbles 4 
baſſes du poëte; il citoit diverſes anecdotes qui - 
mettoient au jour les pretentions de ces Mes- 
_ fleurs fur les auteurs, & le deſpotiſme fou qu'ils 
* youdroient exercer fur eux. M. le lieutenant | 
general de police navoit point abſolument refuſe * 
Ia permiſſion; mais, comme il craignoit de ſe 

compromettre . vis- à · vis les gentilshommes de 
la chambre, il a enjoint- à Pauteur de $'en r6- 
Ferer à eux; ce qu'il a fait. M. le duc de Duras, 
qui geſt me le de la negociation, non · ſeulement 
n'a pas voulu permettre que ce pamphlet parũt, 

mais il a dEfendu les hiſtrions avec la plus grande 
chaleur; il a exigs que M. Salaun remfc ſog 


manuſcrit, & la rendu reſponſable de ce qui en 


paroſtroĩit. 1 
A la page 47. Le 14 ao⁴t 1773. Le Sieur 
de Wailly, architecte, avoit anciennement obtenu 
des lettres patentes pour faire une ſalle de co - 
. medie ol. toit l'hôtel de Condé; depuis la 
rupture de ce marché, on a vu qu'il avoit &t6 
queſtion de la reſtauratien de Vancienne ſalle; 
cette reſtauration a te abandonnee au commen- 
cement de Fentrepriſe, & le projet du Sieur 
Liegron au carrefour de Buſſy avoit repris fu - 
veur; on lui en avoit demande enſuite un autre 
pour un theatre au jeu de'boule de Manus; it 
avoit auſſi obtenu des lettres patentes pour ce- 
lui · ci; enſin, depuis que la ville a repris le 
marché de l'hötel de Conde, on vient dex pc 
dier de troillemes lettres patentes pour F Eriges 
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une n Galle fur les deffeins du gienr | 


Moreau, architecte de la ville. Telles ſont les 


variations qu'a Eprouve cette negoeiation, qui 
n'eſt peut-Etre pas encore à fon dernier terme, 


car le Sieur Li&geon eſt a Compiegne & ſes pro· 
alen le bercent encore de leurs ehimeres. 


A l page 47. Le 15 aodt 1773. Le nou- 
veau pamphlet du Sieur Linguet a pour titre: 


Examen abregs d'un nouvel Ecrit public contre ; 


le comte de Morangies, intitule Preuves reſul- 
tante &c. il fe plaint de Vabondance de ſes ad- 


verſaires qui, après une denonciation enrichie 
de notes, ſept memoires , trois reponſes , un 


precis, ſans compter les /ibelles clandeſtins com- 


- poſts en forme de brochures litteraires, repandent 


encore une autre production. Du reſte, cette 


refutation pretendue neſt qu'une rapſodie indi- 


connoftre la Verité. On voit ſeulement que 
Foraceur- s eſt preſſé de faire cet examen, ob il 
ny a ni ordre ni clarte, ni raĩſonnement: il finit 


par dire qu'il ne fe laiſſera plus diſtraire de ſon 


plan, qu'il eontinuera d'executer celui qu'il 
$ N propoſe pour la defenfe definitive du com- 

„ qu'il. va publier, dans laquelle il s oecupera 
4e la procedure & diſcutera bien moins ce qui 


J eſt, que ce qui n'y eſt pas & devroit y etre. 


ge 47. Le 16 act 1775. La Dlle 


pa 
_ Billioni ,qui; a fait le r0le d. Acajou dans la piece 
de ce nom, 8'y eſt diſtinguèe tant par un jeu 
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geſte de dits & de contredits, de faits avances | 
& deſavoues , dont les juges peuvent ſeuls 
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EW CO EI que. par une voix naturelle; es- 
dle, fiacee, onctueuſe & pleine de ſentiment,” 


A la page 41. Le 17 aodt 1773, Le Sieur 
Corré, malgré tout ſon talent, a peine à ſou- 


tenir ſon Wauxhal, qui, n'ayant rien de bien 


- vif, eſt un ſpectacle tres- euyeux à la longue 


& ſemble devoir tomber neceſſairement. | Le 
Colylſce , qui s'ouvre de tems en tems pour 
voir ſi Vaverſion. du public contre ce lieu com- 
mence à ſe paſſer, ne le ramene pas davantage; 
il n'y avoit dimanche dernier que 1800 perſon- 


nes. En general il n'y a que les filles, les gens 
abſolument deſceuvres & les étrangers qui ail- 


lent en ce lien froid, ot l'on eſt toujours tents 
de demander quand cela commencera t il? 

A la page 48. Le 18 aoft 1773. La lettre 
de M. de Voltaire à Madame la comteſſe du. 
Barri fait une ſenſation prodigieuſe parmi les 
courtiſannes de cette capitale. II n'en eſt au- 
cune d' une certaine eſpece qui n'en ait une co- 
pie ſur ſa loilette. Les patriotes en ſont indi- 
- gn6s „ & ſurtout de Vaſſmilation qu'il fait de. 


cette divinite avec la nymphe Egerie, nom alle-- 


gorique qu'il lui. donne, comme ſi & Vexem- 
ple de celle- ci, qui inſpira Numa lors de la 


formation de ſes loix pour le peuple romain ,. 
il exaltoit la part que la favorite a eue dans la: 


_ revolution de la magiſtrature & de la conſticu- 


tion de I'etat., On vait, au ſurplus, que le 


Philoſophe de Ferney voudroit bien, à la fa-- - 
c ent daduiation. faire donner ſon.ogers.. 
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de N pour les Feres du mariage du comte „ 7 
d' Artois. „ 
A la page 48. Le 19 aod} 1773. Me. Lin- E 
guet n'a pas tarde à faire paroftre ſon nouveau 
- mEmoire tres - volumineux. II a pour titre 
Reſume 'gentral pour le comte de Morangits.” II a 
moins d'eloquence que les autres; mais c'eſt 
celui qui contient des raiſonnemens plus ſpecieux. 
A la page 48. Le 20 aofft 1773. Un caus- 2 8 | 
tique vient de repandre des Ob/zrvations fur la 
requete preſentee au roi par la facultè de me- | | 
decine de Paris, contre I'etabliſſement de la 
commiſſion royale de medecine. Elle eſt im- 
primee a Louvain. L' auteur ne ſe nomme point 
& craindroit avec raiſon Ja vengeance des doc- . 7 
teurs de Paris pour les verites dures qu'il leur dit. 
A la page 48. Le 21 aodt 1773." Ceſt de- Wn 
cidement M. Necker qui a le prix d'cloquence;  _ 
il reſt point remis comme on le craignoit. Quant 
a M. de la Harpe, fa victoire a été bien balin- |. 
cee : une partie de Pacademie vouloit que le „ ! 
prix de poëſie füt remis, mais la cabale: volter- A a 
rienne Fa emporte. 4. 
A la page 48) Le ii 1779.1 Hed: e 
riſultantes du proces pour la Dame Romain & le 111 
Sieur Dujonquay ſon fils, contre le comte de REDS | 2 
Morangies, martchal de camp, le Sieur Dupuis , 26 
inſpecteur de police, le Sieur Desbrugnieres, ſon 
adjoint, & encore contre M. le procureur general. 
Tel eſt le titre du nouveau memoire. was Me. 
Vac: ©, il eſt diviſe en _ aa: 


485 


. La aecharge de raculation qui avoit-&ts 
. pourſuivie contre eux ſur une plainte en excro · 
0005 de 327. ooo livres de billets. | 
| Les condamnations Civiles prononcdes 1 
15 profit. 75 „ 
Au ſoutien de la premiere partie Pavocat ad- . 
miniſtre trois ſortes de preuves: preuves lii- MW © 
tErales , preuves teſtimoniales & Judiciaires 1 | 
TH preuves morales. _ 
25 Les preuves littérales conſiſtent dans les bil : 
lets qui ſubſiſtent dans toute leur force, puis- 
que les declarations contraires ſont nulles: 10. x 
comme ętant Vouvragedes manœuvres & de la vio - 
lence pratique par Desbrugnieres, 20. comme por- = 
tant avec elles-mEmes la preuve de leur fauſlete. y 
Des preuves teſtimoniales & judiciaires il 
conſte 10. que la Dame Romain a toujours jout 
d'une aiſance honnète; 20. que la Dame Verron 
advoit beaucoup dꝰor en fa poſſeſſion avant le pret; 
30 quꝭ on en a beaucoup compte dans le cabinet de 
Dujonquay le 21 ſeptembre 1771; 40. que Dujon- 
quay à fait dans la matinée du 23, pluſieurs 
1 voyages, charge de facs, en montant au faux- 
1 bourg Saint · jacques, ob demeuroit alors le 
FP a 5 comte de Morangiès; 52. que Dujonquay a por - 1 
„ té ſon or chez lui, & qu'il recevoit a chaque 
_ voyage une reconnoiſſance de h forme qu 1 
"= lui remettoit. 
== Enfin, les preuves morales ſont etablies par 
la conduite du comte lors de ſes billets, poſte- 
rieurement a ſes billets, & dans tous 1 cours de 
cette affaire. 
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© L'srateur ne ſe diflimule pas les ie | 

de fon adverſaire & les refute, Avec la meme 
force. 

Dans la . partie il di d ein diſpoſi- 
tions de la ſentence relativement aux 'condamna- 
tions civiles envers Dujonquay & la dame Romain; 
il en fait voir la juſtice, ou plutòt combien elles 
ſont modiques relativement aux vexations lon- 
gues, multiplices, & N * a malhen- . 5 
reux ont EProuvees. , 

11 eſt impoſſible de 0 avec 55 ck. | 
gique, d'ordre, de methode que ne le fait Me. fs 
Vermeil. Sa peroraiſon eſt un chef - d'cuvre 
Aeloguener par l'adreſſe avec laquelle il ra- 5 
mene dans ſon parti meme les partiſans les plus 
zeles du comte de Morangiès, en faiſant voir 
qu'il eſt de leur interet qu'il ſuccombe avec 
Eclat, & portant la peine due à ſon N Bte= 
re tous les ordres de citoyens alarmes. 

A la page 48. Le 23 aofft 1773. care 


d'une lettre de M. de Voltaire a e * 
comteſſe du Barri. 


Madame, 175 A | 12 
M. de la Borde mea dit que vous ui aviez 
ordonn de m ee des a cotés de votre 
part. 5445 
Quo, deus belters ſur Ta fin de ms vie, " 
Quel paſſeport vous daignez m envoyer! | 
Deux, cen eſt trop, adorable Egerie , 
Je ſerois mort de plaiſir au premier, 


* 


It m 2 montre votre e ne vous chez 


f 1 pas, Madame, 0 7 pris Ja liberts de Joi red- | 

dre les deux baiſers. 2 * 
Vous ne pouvez empöcher c cet 88 ap4 166; m 

foible tribut de quiconque à des yeux 
- . + Celſt aux mortels d'adorer votre image, e 1 
L original etoit fait pour les dieux! „„ 55 
5 Fai entendu pluſieurs mor eaux de Pandore de PP 
. M. de la Borde; ils m'ont paru dignes de 40 
votre protection. La faveur donne aux veri- my 
tables talens, eſt la-ſeule'choſe qui puiſſe aug. * 
25 menter Feclat dont vous brillez. Daignez, * 
Madame, agreer le profond reſpect d'un vieux 2 
ſolitaire dont le cœur n'a preſque plus d'autres Wh 
ſentimens que celui de la reconnoiffance.” | 22 
Nota: pour l'intelligence de cette lettre, il * 
faut ſgavoir que M. de la Borde, le valet · de 73 
a chambre du rom, eſt alle x Geneve; qu'il a 2 
3 fait une muſique pour les paroles de PU de 9 
| "Pandore de M. de Voltaire. | , 
A la page 48. 1 23 aodt 1273. Les let · * 
tres patentes pour I'. rection de la ſalle de co- E 
medie à I'h6tel de Conde ont été enregiſtrees : 
ces jours derniers au nouveau tribunal. Le 78 


| preambule contient un grand eloge Ge ce ſpec- 
- racle. | 
A la page 48. Le 23 aodt 1773. 1 paroft 

un Memoire ſur Vuſage qu'il conviendroit faire du 
revenu des abbayes qui ſont en commande. Le 
projet de Vauteur merite qu'on en n un FE 
"popes nee i EDS TERS ad” I 
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Ala page. 48. Le 24 aodt 1723. Voici le | 


preambule des Lettres · patentes pour la cons. 


truction des batimens devant ſervir A 1 co- 
medie frangoile. 


,. L'h6tel dans lequel nos comèdiens 0 


_ donnoicnt leurs repreſentations , Etoit devenu 
„ dans un tel état de caducité, qu'il n'etoit 
„ plus poſſible de les y continuer ; pour ne 
„ point laiſſer interrompre un ſpectacle, devenu 
„ Celebre par les acteurs, encore plus par les 
„ drames quiils repreſentent, & dont le but 


„ elt de contribuer autant à la correction des 
„ mœurs & a la conſervation des lettres, qu'à- 
„„ Iamuſement de nos ſujets, nous avons bien 


„ voulu permettre à nos comediens frangois 


„ Puſage du theatre” de notre palais des Tuil- 
„ leries; mais nous reconnumes des lors Pims 


” „ poſſibilits d'y laiſſer ſubſiſter un ſpectacle 3 
„ public sil nous plaiſoit de ſcjourner dans _ 


boy la capitale de notre royaume; d'ailleurs 
„ Petendue & la F iſpoſition primitive de ce 


"theatre , „pour ut autre genre de ſpectacle, 8 
3 "ont fait conmottre qu'il ètoit incommode aux 


„ acteurs de la come die „ par la néceſſité de for- 


„ cer continuellement leurs voix pour ſe faire 


,, entendre, inconvenient qui en rendant la de- 
— " clamation penible & deſavantageuſe, preju- 


„ dicie également d la ſanté der acteurs, & à la 
„ satisfaction des ſpectateurs: ces conſidèra- 
, tions, que nous avons enviſagèes, & que les 


2 „ combdiens ons nous ont fait eee 
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55 de reconſtruire leur ſalle fur le meme 


„ emplacement que Vancienne; nous avions 
„ meme pris des meſures pour les aider; 


„& notre bonne ville de Paris leur avoit 


„ deja avancée la ſomme n&ceſſaire pour ac. 


„ querir quelques maiſons contiguës à cette 
3 ancienne ſalle, afin d'en rendre les diſpoſi. 


,» tions plus commodes & les iſſues moins dif. 


„ ficiles; mais ſur ce qui nous a été obſerve 
„ par les officiers de police que les abords en 

„ Etoient incommodes- & ne ſuffiſoient pas à 
” „ Paffluence des ſpeCtateurs & au nombre des 


„ caroſſes, enſorte qu'il en reſultoic ſouvent 


, des accidens & toujours des embarras qui 
” „ empechoient le paſſage des voitures neces- 


„ ſaires au ſervice & au commerce de notre 


, bonne ville de Paris, il nous a paru que pour 


55 „ Putilits & la commodits publique, il con- 
„ venoit de choifir un autre emplacement, | Par. 
2» mi les divers plans & projets qui nous ont 


„ Eté propoſes, nous nen avons point trouve 


de plus propre a remplir en meme tems les 


* „ differens objets d'agrement & de commo- 


„ diteè auxquels il convenoit de pourvoir, 
„ que celui d'une nouvelle conſtruction ſur une 
„ partie des emplacemens de Vancien h6tel de 
„ Conde, en ſuivant en cela les diſpoſitions pat 
, nous primitivement indiquees , puis qu' en 


„ acquerant Iedit hôtel & un très · petit nombre 
9 de maiſons qui y ſont contigues, ladite ſalle 


9, de comedie ſe trouyera | Holes ay milieu d'un. 


we (45 — 
1 ' nous avoietic. determinés 4 leur permettre | 


Ol 
El 
re 


— 


e 


Ss vaſte emplacement, & que ſur lefurplus du ter⸗ 


„ Tain Von pourra conſtruire avec avantage nom - 


„ bre d'hotels & de maiſons qui contribueront a 
1 „ embellir de plus en plus un quartier deja orne_ - 


„ par notre palais du Luxembourg & princi-. 
„ palement frequents par les Etrangers. , &c.“ 
A la page 49. Le 26 aol 1773. M. de Vol - 
taire n'eſt pas reſts muet parmi tant de m&moi- 
res repandus dans I'sffaire'du comte de Moran- 


gies; il a repris la plume & a écrit Precis du 
proces de M. le comte de Morang ies contre la fa- 


mille Yerron, Il ne fait qu'y reſſaſſer ce que 


Me. Linguet a dit & repete, & ce qu'il a deja © 


dit lui-meme dans ſes diverſes probabilités. Mais 
quelque peu raiſonnè que ſoit ce pamphlet, il 
eſt très · dangereux pour le gros des lecteurs aiſe 


a ſeduire par le charme du ſtile, & ce perſiflage _ 
amer que le-philoſophe de Ferney entend ſi bien. 


Non content de cet Ecrit anonyme, il en ré- 
| ac un autre qu'il avoue plus authentiquement. 
I eſt intitulẽ: Lettre de M. de Voltaire d Meſſi- 

eurs de la nobleſſe du Givaudan, qui ont écrit en 


faveur de M. le comte de Morangits, Elle eſt 
datèe de Geneve du 10 auguſte 1773. Elle rou- 

le ſur la declaration dont on a parlé, inſeree _ 
daus un mEmoire de Me. Linguet, & ſouſcrite 
par quelques gentilshommes pretendus voiſins 
du comte de Morapgiès. Ce qui rend ce nouvel 
ouvrage de M. de Voltaire extremement inſidi- 
eux, C'eſt Vadreſſe infernale qu'il a eue d'y inſe- 


rer ie propos ſoi · diſant du roi: i} y @ mille pro- 


= 
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procureur au parlement, retire volontairement de 
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| balites contre une, que M. le comte de Morangits 
na pas regu les cent mille ecus, propos qu'il fait 
ſonder bien haut, comme du plus grand ſent & du 
jugement le plus uroit, & par lequel il ſemble 


vouloir forcer les ſuffrages non ſeulement des 
ſpectacteurs, mais encore des juges intimides 


par cet oracle ſorti de la bouche du legiſlateur 


A la page 50. Le 28 aodt 1773. Il paroft 
ſeconde Letire de M. de Voltaire a Meſſieurs de la 


nobleſſe du Gevaudan, ſur le procts de M. le 
comte de Morangies, datèe de Geneve le 16 
auguſte 1773. II y reſſaſſe de nouveau les im- 


probabilires pretendues de Paccuſacion des Ver- 
ron qu'il reduit 2 22 & qu'il ſuppute ſe mon- 
ter à plus de cent. Le fonds de Vouvrage n'eſt 
qu'une repetition de ce qu'il a deja dit; mais 
on voit que l'objet principal de cette Epitre eſt 
de faire valoir le propos du roi, comme met- 
tant à couvert I' honneur de M. de Morangiès 
dans le cas ot il ſuccomberoit, & d'atténuer 


Feffet qu'auroit produit Vexcellent m&moire de 


Me. Vermeil, en cherchant a y trouyer des 


_ contradiftions, & en inſinuant qu'il ne ſe mèle 


plus de cette cauſe abominable , que parce qu'il 


y eſt engage. 


A la page 50. Le 29 aodt 1773, Le nouveau 


mémoire dont on a parle, a pour titre: NE. 
moire relatif d Vaffaire du comte de Morangits avec 


les heritiers Verron, pour le Sieur Gronſtel, ancien 


/on 


- 


„ S - - „ 
ſon ttat en ; ſeptembre 1762þ ane dn Wet cb] 
avocat,  ſes' adherans, & complices, Il eſt ſignue 
Gronſtet ;/ autor, & aFor.” Et cette chute bur- 
leſque annonce deja une tete 6chauffee & un peu 
folle Le contenu du memoire ne dement point 
cette idee : | c'eſt- un bavardage fort long, ou 
rod ne voit d' autre but que celui de faire diver- 8 
ſion dans Yaffaire-de.M. de Morangièes, & dle 
dire de groſſes ſottiſes i Me. Fulconnet, qu'ila 
pretendu expul/# de la communaute des procurevurs , 
eonnu & i mepriſe de tout Paris. Il fait en conſe 
quence Phiſtoire de ſa vie, diviſee en trois par- 
ties 10, depuis ſa naiſſance juſqu'au traité de 
ſon office de procureur au parlement; 20. de- 
puis ſa reception dans cet office, juſqu'a in- 
ſtant qu'il sien eſt defaĩt; 30. depuis qu il a ven- 
du ſa charge juſqu'à ce jour. Ce qu on y voit _ 
de plus clair,, c'eſt qu'il eſt auteur d'une bro - 
chure-intitulee : Eſſai ſur la profeſſion de procu- 
reur, de beaucoup d'autres ouvrages en ce gen- 
re, ainſi que de divers projets reſtes en ſuſpens 
& le tout pour. Vioſtrution,, -Yhopneur; & la 
gloire. de ſa communauté, On ne peut diſcon- 
vedir qu'a travers la ſingularitè du m6moire & & 
de ſon ſtile, on ne reconnoiſſe un homme d' es- 
prit, mais dont it faudroit qu'une tete plus 

müre arretat les écarts. Quoi qu'il en ſoit, 
cet ouvrage ne Nonteit rien faire au bonds da. 
procks. 

A la page 50. Le go aol, 1773.1 On a re- 


e hier au Col ſte les jolites = ſur} eau, 
me KN. N! * 
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qui dont pas eu FR as 3 quorle ee 
le local etabt trop Etrangle & ne pouvant ſuffire 
à un pareil jeu, qui doit Ctre un inn en 
petit d'un combat maritime. 'I 
La foire Saint · Ovide sl eſt ouverte depuis 
quelques jours à ſon emplacement ordinaire: 
Madame, & Mad. 1 ſa ſœur, s ſont 
rendues jeudi dernier, & ce ſpedtacle, fait pour 
des jeunes anne iges ande 
ment amuſces. J 8 
A la page 50. Lo: aut 1779, *Quolque 
* diſcours de M. Necker couronnè à I'academie 
- frangoiſe, ſuivant l'uſage qu'a retabli un dernier 
arret du conſeil, ſoitapprourepar deux docteuts 
de ſorbonne tres conuus, la faculté dè theolo- 
gie, ou du moins quelques membres de cette 
faculte, ſont Tcandalifes de la maniere cavalie- 
te dont le philoſophe orateur y parle de l'exi- 
ſtence de dieu, , qu'il Aemble ne donner que 
comme une opinion utile; cependant, eomme 
le paſſage n eſt que louche, & que Veerivain _ 
gexprime ailleurs d'une fagon plus cathegori- 
que, on de eroit one bart Err ven dome en 
ſorbonne. : 
la page 51. Le go a0lt 177 3. Le Aide 
du roi qu'on a cite fur Vaffaire de M. le 'comte 
de Morangits , quoique contradictoire à celui 
qu'il avoit tenu dans le commencement du pro- 
ces ſur cette mEme matiere eſt vrai. H avoit 
dit dabord Je il falloit a que M 4e Morangits Fut 
un fripon ou I I 2 dit e 
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| qu'il y a voit mille contre un à paſſer que N. 
4 Morangies n'avoit pas regu les cent mille 
Eegus; mais il a ajoutè qu'il 'y avoit à parier „ 
pendant qu'il perdroĩit; & M. de Voltaire en 
le rapportant a juge a propos de le mutiler & i 
de s' en tenir à la premiere partie 
A la page 55. Le 3 /eptembre 1773. Les 
Obſervations ſur la requete de la faculté contre la 
commiſſion de medecine font aſſez generalement_. 
attributes au Sieur Louis, chirurgien fameux, 
i a Ecrit ſur ſon art. La faculte eſt furieuſe 
— lui, & lui ban dener d'àneries 
dans ſon ouvrage. — | 
A la page 56. Le 6 ſeptembre 1773. Le 
feu roi avoit inſticue des prix pour les arts, la 
peinture, la ſculpture & VarchiteQure, & cet 
Etabliſſement ſe perpetue encore; mais en outre 
les jeunes gens couronnes paſſoient a Rome aux 
depens de 8. M. & y ctoient entretenus & gui- 
des dans la perfection de leur talent ſons l'in- 
ſpection d'un homme celebre de l' académie, 
directeur de celle de France dans la capi tale 
du monde chretien. C'eſt aujourd'hui M. Nat- 
toire qui y reſide en cette qualité. Depuis quel - 
ques anne es aucun Cleve n'y avoit été envoyé 
& le defaut de fonds ſans doute empèchoit de 
maintenir cette inſtitution. M. le controleur 
general „ qui preſide aux arts aujourd'hui, a &t& 
| determine a le faire revivre, & l'on va faire 


partir ceux qui ont remporte le prix cette fois 
dans les divers genres. 5 
i 
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A la page 57. Le 8. ſeptembre 1273. M. „ 
Voltaire a crit une troĩſieme lettre a Meſſieurs 


de la Nobleſſe du Gevaudan en date du 26 au- 
guſte 1773, ob il confirme le bruit de la ſous- 


cription dont on a parle. C'eſt un fonds fait 


par pluſieurs officiers penétrés de innocence 


du comte de Morangiès en connoiſſance de cauſe 
en preſence du marquis de Monteynard; il de- 


mande jen conſequence au nom de M. de Flo- 


riau, ſon neveu, permiſſion à la nobleſſe du 
Gevaudan de ſouſcrire avec elle, fi elle prend 


le meme parti. Tout cela eſt une tournure 
pour rendre la choſe plus touchante, pour en- 


trer en matiere & bavader de nouveau. II 


imite ici le Sieur Linguet & maltraite fort le 


bailly du palais, ainſi que les divers particuliers 
impliques dans la cauſe. Rien de n | 
gw une plus grande er en ; 

A la page 59. Le 10 ſeptembre 1 5 M. 


de Voltaire vient d' adreſſer une Epitre d M. 


Marmontel , auteur de jolis contes , hiſtoriographe 
de France. Telle eſt ſa dddicace. C'eſt au ſur- 
plus un perſiflage aſſez leger de la cour & de 
Paris, ob il n'y a rien de neuf que des tournu. 
res ingenieuſes & piquantes pour faire paſſer 
les ſarcaſmes que le philoſophe de Ferney ne 


8 'empEcher de lancer ſaps relache. 


A la page 62. Le 11 ſeptembre 1773. Lex6- 
cution dans le chant de Vopera de L'union de 
r Amour & des Arts, n'a pas été auſh parfaite 
que Ae un parell * dans ſe pre· 


5 5 341. 3 
mĩer r ate le Sieur le Gros fait aſſez bien le rte 

de Bathile qu'il chante à demi - voix, & avec 

cette timidité qui doit earactériſer le veritable. 


amour, mais celui d' Harpage 6toit rempli par 
le Sieur Beauvalet, perſonnage fans nobleſſe 


dans la figure, dans les attitudes & dans Ja ma- 


niere de chanter. La Dlle Beaumeſnil a tou 
jours une voix ſeche & aigre qui ne peut aller 
aux ſituations de ſentiment où elle ſe trouve 
dans cet ate, & l'organe chevrotant de Gelin 
le rend deſormais inſoutenable ſur la ſcene. 
La Dlle Duplant & le Sieur Larrivée reuſſis- . 
ſent tres bien dans la ſeconde entree, la pre · 
miere, quoique d'une taille & d'un deyeloppe-_ 
ment trop faſteux peut-Etre poug rendre une 
beautè timide, juſqu'alors habituce:A l' obſcurite 
de la ſolitude, a du moins de la ſenfibilitè & de 


5 Tonction; l'autre a une aiſance dans le chant & 


un jeu naturel qui caraQteriſent 4 merveille un 


empereur qui va choifir entre tant de beautés 
celle qu'il ne tient qu'a lui de rendre heureuſe. 
Mad. Larrivee dans la troifieme entrée, en 


ja qualité de preſidente, & d amante qui com- 


bat l'amour, fauve très bien la froideur ordi- 
naire de ſon jeu, qu'elle repare encore mieux 


par les agrémens de ſa voix & la gentilleſſe de 
ſon execution. Mais le Sieur Tirot, court & 


gros comme un tambour, a plus l'air d'un ſui- OL, 


vant de Bacchus que d'un eſclave de Amour. 

On eſt fache de retrouver encore la Dlle Beau- 

| meſuil dans le role de Cephiſe; cependant con. 
"Pa. 7 
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me il exige pls de fineſſe que d' onct ion, elle 
reuſſit mieux dans ce n · . 
| premier. 1 
A la page 62. Le r2 ſeptembre 1773. Ept- 
| tre d MH. Marmontel, auteur de jolis contes , hiſte- 
 Tiographe de France „ par Mr. * Voltaire. 


3 Mon nes almnbie . 
De Ia France hiſtoriographe, 
Votre foible prẽdeceſſeur 
Attend de vous ſon epitaphe. 
Au bout de quatre. vingts byvers, 
Dans mon obſcurits profonde, | 
Enſeveli dans mes deſerts © „ "wi 
Je me riens deja mort au monde, 
Mals ſur le point d'etre jeté 
Au fond de la nuit eternelle, 
Comme tant d'autres l'ont ets, 
Tout ce que je vois me rappelle 
A ce monde que j'ai quitté. 
Si vers le ſoir un iriſte orage 
Vient ternir Veclat d'un beau jour, 
me ſouviens qu'a votre cou. 
tems Change encore d' avantage. 
Si mes paons de leur beau plumage 
Me font admirer les couleurs, 
je crois voir vos jeunes ſeigneurs | 
Avec leur brillant Etalage ; 
Et mes coqs d' Inde ſont l'image 
De leurs peſants imitateurs. 
De vos courtiſans hypocrites 
Mes chats me rappellent les tours; 
Les renards, autres chatemites, ., 


* 
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Se gliſſant dans mes baſſes cours, "£4 F223 
f Me ſont penſer à des jẽſuite. 
Puis- je voir mes troupeaux dae, HT 


Qu'un oup impunement de vore, | 
© Sans ſonger à des conquetanns 


I 


Qui ſont beaucqup plas loups encore, a 
Lorſque les chantres du printems e 
Reéjouiſſent de leurs accenn 

| Mes jardins & mon toit ruſtique , | 
92 _. "Lofſhve mes ſens en Tont' ravis 


On me ſdutient que leur muſi que 


Cede aux bemols des Monc inis 
Qu on chante à Topera eomi que 


Quel bruit chez le peuple helvetique · 


Brionne arrive, on eſt ſurpris, L 1 
On eroit voir Pallas ou Cipris, We 


On la reine des immortelles; lt | 
© Mais chacun m' aprend qu'a OY 521 

15 wo n en volt cent preſdqu n 1 
r lis lig cet · loge Ebert 


Des dames de Rome & TAthents;”” 5 1 
dh. „ne dit: partez promptement, 


Venen ſur les bords de la Seine, 


Et vous en direz tout autant, 


- 
* 
4 


AK inſi du monde detrompe, 


F 
rn: 
2 1 


IL 
is -je. un eſclaye £chapps 5 
85 of Pore eficor un bout de ebe: « fu 


Non s je ne ſuis pas foible aſſez 
Pour regretter des j jours ſteriles, „ „ 
Perdus bien plutòt que paſſes 
Ferm tant Terrevry inudles. n 
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a Adieu, faites de jolis Hens, 
Vous encor dans Tage — . 
vous — — 2 4 
Tiennent toujours dans leurs liens. 1 
Nos ſolides hiſtoriens n 35 725 . 5 FT | 
Sont des auteurs bien reſpeQubles, 
Mais à vos chers coneitoyens 


Que faut · il, mon ami? des fables . 


A la page 62. Le 13 ſeptembre 1779. M. de 
Vooltaire, dans ſa troĩſieme lettre aux gentils- 
homines du Gévaudan, en 8'6levant contre les 
arrets injuſtes, cite dans le denombrement celui 
rendu par le parlement de Paris contre M. de 
Lally, qu'il appelle Le brave Lally:' cela a 
confirms le bruit que le philoſophe de "ao 
_  travailloit à Vapologie de ce criminel ſupplicie; - 


en effet, depuis quelques jours 11 court dans 


Paris un 1 en faveur de cet illuſtre ſcel6- - 
rat, & l'on ne doute pas que ce ne ſoit le pre - 

mier effort de ce grand reparateur des torts. 
WS © page 62. Le 14 ſeptembre 1773. M. de 
Voltaire n'a pas manque: de faire éclater ſa joie 
a la reception de Varret du comte de Moran - 
giès: il a Ecrit ude quatrieme lettre dla nobieſſe du 
Gevaudan: elle eſt ddtte du 8 ſeptembre. Elle 
contient un pompeux eloge du nouveau ttibunal 
qui 8'eſt abſtenu, dit - il, de manger depuis 
cinq. heures du matin juſqu' 6 heures du ſoir. 
II gecrie qu'il voit dans cet arrẽèt qu on a e 
plus occupe d juſtiſier la vertu opprimde „ u a pu · 
nir le crime, & il ajoute que M. de Morangits | 
lu 


© 2499.0 


| hai a ane que ſes ſentimens Pacembient ane 
A la page 64; Le 18 ſeptembre 17793. Les 

vers ſuivans faits b 

prouvent à quel point de delire peut monter une 


imagination exaltee par Veſprit de parti: au fur- 


plus, ils ſont pleins de verve, d' harmonie & 


Wü 


Tu 8 1 naiſſe fremir Venvie 
Ponne · lui le tribut que lui doit le genie; 


Ce monſtre par ſes cris, des tes plus jeunes ans, 72 


Aux vils perſcuteurs denonęa tes talens; 


It leur dit:armez. vous; je vois naſtre unnd mme 


punis - les par ta gloire, & ſouyiens-roi-qu's Rome, 


Couronnes de lauriers, les Scipions vainqueurs, 


Hontoient au Capitole au bruit de leurs clameurs- ,, 
_ Miniftres dEvoues à fa rage intrepide, _ _. 
Ert ſouillés des poiſons de ſa bouche livide, | 
Tes ignobles rivaux, res ennemis rampans 


Autour de ton trophee enlacent les ſerpens: i ? 
Mais-Phydre eſt abattue, & fes: tetes impuren 


| F'epuiſent du venin qui ſort par leurs bleſſure s- 

Ce peuple audaeieux, contre toi déchaing , 
S'agite dans la fange à ton char entrands , 

Et les chefs inſolens, Ecraſts ſous la roue 


Melent en vain Toutrage „à la voix qui te lousg ; : 


Tu ravilicois trop à repondre à leurs cris: 


_ On' genereux athlete abandonne au mepris - ; = / 


Dꝰ'obſeur⸗ gladiateurs deſcendus- dans Farfae's; 5 
_ Eſchiile 8 5 ſeul de fier Demoſthene', | 


hd P's 


la louange de Me. Linguet 


d'images; il ne leur A * 3 | 
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Et dens les jeux brillans d'un tens bans. 
Alexandre vouloit des rois pour ſes rivaux. 
Reſpecte tes talen, ſois fidele à la gloire: 
Eh qui pourroit ternir '&clat de ta victoire? 
fur toi du haut du trone entoure des beaux arts, 
'Fai en, Jai vu Louis attacher ſes regards: 
En ſpectacle & la cour autour de toi rangee, 
Tu condviſois vers lui T innocence vangee. 
Et Pai vu les Francois idolatrant leur roi, | - - 
L'oublier un moment pour n'admirer que toi, 
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II nt, pour comprendre cette fin 1 ſcavoir 
que Me. Linguet eſt allé à Verſailles avec le 


regard du roi que ſon 2 Cette epltre eſt 
.d'bn Mwdu:Rufic officier. 

A la page 65. Lond fptominer 1773 ny 
a une rEponſe de M. Marmontel 11 re pf 
tre de Mi. de Voltaire, mais e' eſt lane qui braie 
2 còte du roſſignol- _.. | | 

A la page 71. Le 30 ſeptembre 1773. M. 
de. joſſau, Vauteur d'une. ingenieuſe critique 

1 du ſallon de 1769, ſous le titre de Raphasl, qui 

5 en avoit donn une en 1771 moins bonne, mais 

* palaiſante encore, à continue cette annte ſon 

DE travail ſous un autre titre: Eloge der tableaux 
expoſts au Louvre le 25 act 1773, Juivi de Pen- 

© | tretien d'un lord avec M Pabbt .. . Cette 
maaouvelle tournure auroſt pu etre très - gaie & 
tres · piquante, i les artiſtes, en garde contre 

ce frondeur tëmèraire, n'avoient eu recours i 

Tabbé Terrai, leur protecteur actuel, & preve- 
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comte de Morangiès; mais il n'a pas été plus 
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du mende 4 percer, & qu'il, paroſ dans 


un stat pitoyable, corrige, Sen et 
ſans nul jatèrèt, ni ſurcaſme. 


A la page 74 Le 3 1 4. Gil. 
bert de Preval ne nie pas aujourd'hui avoir fait 
ſur lui - meme la honteuſe- experience. qui a 
douns lieu à la-faculcs de le rayer. Voiei les 


expreſſions latines de-ſon-decret:; In promptu eſt 


oblitum fuiſſe ut argyrtarum more remedium quod 


dam anti venereum , ut temerè ac impudenter 
jaftitabat;, prophilacticum, venditaret; imd fic mo- 

rum auſteritutit quos; medicum decet, immemorem 
fuiſſe, ut inf ami portentoſoque experiment publico, 


ſcorto proftituere' ſe non erubuerit, ut eidem re- 


: medio famam fidemque conciliaret. 23535 . 
Mais, ſans dire ni oui ni non dans a ar 
moire, il pretend que les docteurs nommes 
- pour iaformer du fait & qu'ils rapportent avoir 
Suff dire par des grands & autres tres - illus- 
tres. perſonnes, mont pu etre d'une autorité 
aſſez grave pour operer ſa radiation * le fal. 

re declarer infäme. | . 
Son mEmoire, qui auroit pu kette tres pla- 5 
- fant par des details curieux, ne l'eſt nulle. 
ment, * C'attleurs eſt tres - mal aue, latte · z 


. 


— 


gudm gravi, quam, acerbo dolore affecta fuerit 
| in ſuis-comitiis audivit magiſtrum Guil-, 


bert de Preval, unum & ſuit, fic dignitatis ſue- 


11 la police pour arrdter ce qui les: | 75 
bleſſeroit; enſorte que cet bctit a en toutes les 


— 


- - ＋ 


la reprendroit qu'au retour, ee qui donnera a 


. 


0 PSY 


| 4 pas le fond & be le defend gas fur bord 


7 que Beg N mal obſerv se. 
Ila page 75.” obre 173. Orpha« 
nir ſe trouve inte rrompue par je voyage de 
labs on a arrdte cette tragedie à la 
troĩſieme repreſentation & annonce qu'on de 


Tanteur le tems de changer & de corriger. 
A la page 75. Le 7 octobre 1773. On r6pand 
diverſes eritiques -fanglantes de POde fur la 


navigation, de M. de la Harpe: on feaitque ce 


candidat 4 étè eouronné par académie, & ſes 
rivaux furieux s efforcent de faire voit Vi 


tie de la piece & des juges, nnen, 


tiſies de ces ſatyres. 
A la page 50. Le ꝙ efobre 1779; Vo jeans 


2 peintre nommè Tringuet, non illuſtre encore, 


mais enflamme du defir de la gloire, a voulu 


ſe e faire connoſtre par quelque tableau d' eclat. 
"Il a imagine de peindre Mlle Raueoux, efp6- - 


rant participer à la celebrite d'une actrice qui a 


fait tant de bruit & dont tout le monde vou- 


droit voir le portrait: ep conſequence, it en a 


. demands la permiſſion à la comèdienne; elle 
a conſenti. Il a voulu prendre quelque ſituati- 


on intereſſante des divers r0les oh elle jaue,, 
& il en a donné le choix à ſon modele. Elle a 
prefers d etre peinte en Hermione dans le mo- 
ment ob Oreſte vient lui annencer le meutre 


ce * Le , a empreſſe Galler ** 


<. — 
— 


4 


Age. Cece qu + ies de ſuſpendre les nou- 


% 


1 ao * 


rt FRUIPE gal eſt acheve.' Me Rauecüreſt ah | 


de 'grandeur -naturelle; ſa figure paroſt exirS 
mement reſſemblante; ik y a beaucoup d' er! 
reſſion dans la phyfionomie;' la ſituation vio- 
ente de fon ame y eſt eres · bien rendue; elle 
ſemble rEgner "dans toute l' habitude du corps, 
E ſes pieds mème font dans une contraction 
violente; il y a beaucoup d'art auſſi dans la dra- 
perie extrèmement riche & dont les details ſont 
| ſgavamment traites. UH paroft:que”le coloris 
eſt la partie par od Fauteur peche. Eo general 
fon ouvrage annonce beaucoup de talent, & ſa 
noble Emulation __ certain une 
par des ſucces, - rob n 
"A la page 77. Lia 11 oftobre eee 
comedies ſont dans le plus grand delabrement. 
au moyen dune innovation introduite cette ant 


exige qu Ils 7 ſejournent pendant tout le voy+ 


Wee dee eee 
A ron On ne 1773. Les Gra 


ces, les Amours & les Muſes pleurest dgalement ; 


la mort de Mad. la- priacefſe Egmont; fille 
du marechal duc de Riehelieu, & qui à ge titre 
àvoit droit de pretendre à figurer parmi toutes 
ces divinites. II paroſt qu'un attrait invineible 
pour le plaiſir a abrégé ee 
W 


8 2 4121 5 A , 091 


„ 


ne pan M. le marechal duc de Richelieu, qui 
ne veut point que ceux deſtines pour jouer a 
Fontainebleau devant le Ro, en revienſſeut - 


* 
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+ A la page $4. Le 21 7e 77 Les be. 
dauds S'empreſſent d'aller voir la Samaritaine 


qui eſt enfin- rẽparèe à neuf. Ce monument 
tres - mediocre be plaft pas aux gens de gout. 
Au lieu de broanſer les figures qui forment le 
groupe au milieu duquel eſt la coquille 5 on les 
a dorces, ce qui preſente . mat hs les 76+ | 
volte, & Eblouft les ſots;- 
A la page 86, Le 25 aBobre 1778. 1e 1 
moire d conſulter & conſultation du Sieur Marin 
eſt tres · peu de choſe; ee n'eſt quꝭun prelimi- 


naire pour annoncer au public qu'il -soccupe de 


ſa défenſe. Il y demande conſeil ſur la voie 
qu'il doit prendre pour obtenir une reparation 
authentique d'un outrage: qu'il ne ſpauroit diſſimu · 
ler ſant lui donner plus de conſiſtance & de credits. 
Il annonce qu'il a des preuves tres -Evidentes 
de la fauſſet“ des calommnies; qu'il fera tomber le 
maſque à un autre coupable qui ſe cache, & 
qu'il donne grande envie de eonnoftre, & W 
1a Saint - Martin il fera tout Eclater, 

Apres ces trois pages in 4%. du 00 
conſulter ſuit une conſultation de Vavocat Ba- 
bourte qui weſt connu de per ſonue. Ce grand 
jorisconſule ſui trace le chemin qu'il doit pren · 
dre pour avoir acte de la plainte qu'il rendra 
des faits, injures, calomnies à détailler dans la 
requste pour fixer les preuves & les empecher 
de deperif.* Cette eonſultation, un peu plus 
longue, (eſt. delibéretr en | 
puaroſt que depuis peu, quoĩque le memoire de 


| "ok Þ N 
Beaurnarchais kot publi6 depuis fix ſeraines./ el: 
A la page 86. Le '26 ocobre 1773. Ou wa 
voir par curioſitè au Palais la nouvelle chambre 
des vacations. Meſſieurs du parlement ne pou»! 
voient obtenir aucune reparation; eette ſalle, 
connue ſous le nom de Saint - Louis, tomboit 
en ruine depuis longtems, & l'on n'en tenoit- 
compte. On ſcait que dans pluſfeurs chambres 
des magiſtrats ont fait faire à leurs depens les 
reconſtrutions & embelliſſemens neceſſaires;- 
M. le chaneelier n'a pas voulu que Ton tribu- 
nal füt dans le meme cas; il a ſi bien reprèſen - 
te les beſoins de la choſe, que le domaine a && 
- oblige d'y ſubvenir. Cette ſalle eſt plus belle 
que la grabd' chambre, auſſi vaſte & beaucoup 
mieux eclairde: elle eſt tendue en tapifferies 


dies Gobelins, diſtribuces en differens cartouches ? 


-parſemes- de fleurs de lys ob ſont au miſſeu les 
armes du roi. Dans le verſtibule qui precede 
cette piece, on remarque dix medaillons repr6- 
1 owe les buſtes de di 3 e ora⸗ 


e 


_ on qui eſt he) la porte ne 1 * Nas moins 1020 
porte: Naro antecedentem /celeſtum ſequitur pede 
Pena elaudo; elle a rapport \ la deſtinatian ge- 
pberale de la piece qui doit etre une chambre de 
tournelle, dans le cours de Pannee;- mais oa 
critique. cette ſentence, quoique tres-juſte, 
comme tire d'un podte, & devant Ferre de 
Pecriture ſainte, ou de quelque livre de mora- 


4. J 


| le plus grave. -Quoi qu'il en ſoit, elle annon>- 
ce que Meſſieurs du nouveau tribunal ſgauront 
altlier le gofit de la belle littérature, à 1'6tude- 
ingrate du digeſte & du code. Il eſt facheux 
que Vabord de cette ſuperbe partie du temple 
de Themis ne ſoit pas ouvert & eee 
comme il le faudrot. 
A la page 85. Le 29 offobre 1773. On par- ; 
' - Te de remontrances imprimées du parlement de 


8 


Bordeaux actuel contre le monopole, qui ſont. 5 


bien Ecrites., quoiqu' un peu fades en adulation. 
A la page 87. Le 30 octobre 1273. Lettre de 
Mlle Arnoux de Popera à M. le duc d'Orle-, 

ans, pour lui demander la permiſſion de tirer un 

feu d'artifice ſur le palais royal, à I'occaſion de 
5 la naiſſance de M. le duc de Valois, E 
. Monſeigneur, - 3 

Le chéãtre lyrique ſemble plus ſ Lata 
que les autres dévoué à vos amuſemens & # 
ceux de votre auguſte maiſon, & par l honneur 
que nous avons eu de repreſenter Iopgtems dans 
votre palais & par celui de tre en quelque ſor» 
te encore vos commenſaux à raiſon des com- 
munications que vous avez bien voulu nous 

conſerver. Des titres plus flatteurs vous atta- 
ehent le ſexe de ce ſpectacle. Il ſe rappelle 
. deur beautes . 4 tirees de lon Rin one By | 


c) Mile Deſctionips, tirte - des hare de Popera,, & Milr 
Marquiſe auſſi; cette dernicre eſt dunn bat dial, de Mile 
| mouble & 3 L da duc & Orlaans. 


4 


1 — I 


t 8 5 


bbb en eee See e e e 
Eur ſang au ſang illuſtre qui coule: dans vos 


- veities, & de recevoir de vous dans leurs flanes 
des gages chers de leur union avee V. A. c 
ſeront des Evenemenscglorieur) x jamais con 


cres dans nos faſtes. Nous n oublierons pas non 
plus qu une troifieme (2 2 fait goiter à un 
prince cher, votre fils unique, les premices du 
plaiſir; que vous en avez felicite: ce jene 


1 athlete dans la carriere de Tamour, & qu'il a ſi 
beureaſement - pratique ſes legons avec la prin- 
cdedſſe aimible, depuis ſa compagne, qu'elle 


vient enſin de vous donner un rejeton precieux. 


Poutrions - nous reſter inſenſibles à ce qui fait n 


14 joie de tout Paris & de la France entiere? 
Permettez, Monſeigueur, que vous témoigni- 


ons notre alégreſſe, & que nous vous dontions 5 . 


en cette occaſion En eee de notte zcla 
teſpectuenx. 4 TEEIFE I A "+ 
Suivant un uſage antique 4 Ia raiffance. des 
des rois 0n-2pportait de l'or, de la myrrhe, de 


4 * 4 


_ Fencens.'; Lor aujourd'hui ſeroit une offrande 


ttop vile pour un grand prince, comme vous; 
la mytrhe eſt, je crois, un aromate penagtea- 
ble, & quant à Lencens, tant de mains delica- 
tes le font fumer devant vous, que je n ai gar- 
de de m'en méèler. Par la poſition de ma de- 
meure, ages . 1 le 1 125 = Nm | 


es nan Roſalie tdi ne une, eee _— | 


| fon faſte & fa beaute, ry Hh 
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n. (3), je me trouve à portde-defaire 
juſqu à l auguſte accouthte, Veclat:& le bruit 
d notre hommage. Le dedaignerez.vous ?* Je 
mai A pfeſenter à V. A. qu un petit feu; une 
exploſion vive & beaucoup. de fumee. Celui 
dont brülent dos cteurs pour V. A. elt plus du- 
 mable & de s teindra quꝰ avec nos vies, Del 
e -Fuis avee un profond e, e BAT 
igneur, n A - 6 ST 
ih a Jil De vorre Alceſſe Serenfime 31241458 
TH bf 19945 20099, 3 2:46). 1hs - humble &c; 
Paris ce 20 octobre 1779: 
Le 1 deux octobre, Monſieur le Due 
d Orleans ayant donnè le permiſſion à Mademoi- 
ſelle Arnoux de tirer ſon feu e M a eu 
lien à l ſortie de l'o per. f 49793754 


M la page 88. Le tren nove, 177 4 E'ope- 


ra proſite du délabrement ol ſont les! come. 
diens pour recruter des ſpectateurs. Comme il 
n'a pas te oblige d'aller à Fontainebleau, étant 
reſerve tout entier pour les fetes, les meilleurs | 
acteurs jouent habituellement dans 3 de 


Fun & des Art:: & ce ſpectacle, tres- agrd- 


able pat ſui-mème, attire journellementdb Tons 
de, & dedommage un pen le theatre Iyrique de 
nnn on 10% 156799 15 TOLL ot 25 23? 


ah 1 F 2 * 
7 + v4 3, 79 7 77 E och 
1 y Fl . | 1 , : p 
' * . = 2 $ = £4 . * _ - LF 
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G) Mite 8 loge for le jardin du la. al au fond 
de la grande alle, enſorte que Madame la Ducheffe de Char 


_ tres de ſon appartement pouvoit voir & emendre le feu ar- 


tilice, * 
5 = ' 8 
4 » , 4 & * o . - 4 FI 
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A ls pages 90 Le 4 novertbr# 1773. Qu. 
que beaucoup de gens critiquent le nouvel bh6⸗ 
tel de la monnoie, il eſt' admirs pat les con- 
noiſſeurs impartiaux; il réunit l'etendue, les 
commodites, la ſolidite, la nobleſſe; fa facade 
eſt ſimple & impoſante; on regarde la ſalle du 
conſeil, comme une des belles ehoſes qu'on 
puiſſe voir; en un mot, c'eſt un vrai monu- 
ment. Tout pareſt annoncer qu'il ſera fii & 
habité en grande partin' n la fin de Vannee pro- 
chaine. 15 77. SIRITO 

A la page 90. Le eee 1773. L'em· 
preſſement qu'auroit M. le prince des Deunx- 
Ponts A voir jouer la tragedie du Sieur de Fon» 


tanelle qu'il protege ſpecialement, jette un peu - 


d'embarras dans le repertoire des comediens. 


La regle eſt qu'on joue altervativement une tra- 


gedie, & une comedie nouvelle. On vient de 
de donner Orphanis, qui ſera repriſe apres le 
voyage de Fontainebleau: en conſequence ce ſe- 
roit actuellement au Sieur Dudoyer à paſſer, le 
premier en date pour ſa comedie, ou plutòt pour 7 
fon drame du Yindicatif ; mais celui · ei, in- 


quiet du ſuecès, ne paroft pas avoit grande en- 0 


vie d' etre joue, & ſeroit diſpoſe à tëèmoigner 
ſa deference au protecteur de ſon camarade, 
Mais les auteurs comiques en tour apres lui ſe 
plaignent de ſa molleſſe qui les recule d autant. 


C'eſt la matiere d'une diſcuſſion: porte devant 


Tarèopage comique, & que les gentilshommes 
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b. 


die a chambre Jogeront hos doute digne deleur 


- - veur du prince. 


 Gvard ſpectacles nouveaux 'dopnes a Fortaine- 


deaux, malgr& les defenſes rigoureuſes faites 
par le nouveau reglement de diſcipline de rien 
laiſſer percer dans le public de leurs remontran - 


( 335 ) 


— 


attention. | JU NEST a8. 
Le Sieur . eſt 3 de deux 


gazettes faites aux Deux - Ponts & qui en por - 
tent le nom, lune politique & l'autre littErai- 


re; ce qui lui donne lieu nn a * fa- 


A la page gt. Zender 1773. line: 


bleau o ont eu aucun ſaccts: ce font differens 
opera comiques er * connus 


2 


A la page 92. Le 8 novenibre 1773. C eſt 


£4 Sonia que les direGonrs du theatre Iyrique re; 
mettent Callir ne. 


A la page 92. ee s e 4 


ſeait comment Meſſieurs du parlement de Bor- 


ces, ont donné communication des leurs au ſu - 


jet du monopole en date du 31 aofit 1773. El- 


les ſont touchantes; elles contiennent des vues 


tres · ſages ſur cet objet, & annoncent au Roi 


que les auteurs des calamités de la province 


; @toient pres du trone. Elles font une grande 


ſenſation dans les provinces où elles ſont-repan- 
dues & d'où elles ont perce dans cette capitale. 
A la page 92. Le 10 novembre 1773. C'eſt 


8 10 Sieur Dauvergne qui a rectifiè la muſique de 


3 


Cnllirlos en Venrichiſſant de difförens airs do 
danſe & de ballet, & n'a pu l'amèliorer afſez 
pour faire paſſer ce ſpectacle qui navoit pas eu 


lieu depuis trente ans. Il avoit et applaudi dans 
le principe, mais n'eſt pas ſupportable au goũt 


moderne. Les divertiſſemens y ſont en petit 
nombre & mal amenes, Le ballet des precres de 
Bacchus devaſtant tout dans leur fureur, por- 


tant le feu dans toute la ville, n'a produit aueu · 
ne ſenſation par le jeu meſquin des danſeurs, 
& le peu d'effet de l action. 


Da ne doute pas que les directeurs n' aĩent 4 
ſenti que cet opera ne pouvoit reuſſir; mais 


par un vice radical de la conſtitution de ce 


ſpectacle, ces Meſſieurs étant appointes & 
n'ayant aucun interet ſenſible de Vameliorer -& - 
de plaire au public, s'embarraſſent peu du ſuc- 


e&s & ne ſe donnent aucun ſoin pour attirer les 


ſpectateurs; de fagon que la manutention du 
theatre lyrique devient de jour en jour plus 


diſpendieuſe pour la ville, qui, depuis quel- 


ques ann&es, Ia repriſe fous ſa direction & ne 


- 


pourra la conſerve. 


A la page 93. Le 12 novembre 1773. - On N 
craint que la multitude des repetitions qui ſe 


font aux menus pour les differens ſpectacles du 
mariage, ne leur faſſe tort, les acteurs en f 
extremement fatigues. _ 5 ctant 


A la page 95. Le 16 novembre 1773. Les -- 
Aacles nouveaux donnes a Fontainebleau ſont | | 
15. la Rafiere de Salency , opera Ijri- comique en 


— 


4 ages, a le 23 du mois dernier. Tay 


paroles ſont de M. le marquis de Pezai, & la 
muſique du Sieur Gretry. 20. Smire & Milide, 
comedie en deux actes melee: d*arietes; Les 
paroles ſont du Sieur Anſeaume, & la muſique 
du Sieur Philidor. Eofin , la Belle Arſenns, co- 
medie feerie, en trois attes; melee d'arietes, 
paroles du Sieur Favart, muſique d'un anoni- 
me. Ce font ces ſpectacles qu'on pretend 
n'avoir pas eu de ſucces: mais arret fort incer · 
_ tain pas la difficulte de copnoftre le eri de la 
nature, le vrai vœu du public, dans une ſalle 
ot l'on ne peut qu' etre ſpectateur muet ſans 
* ſe livrer par aucun battement de mains A Ven- 
thouſiaſme de l'admiration. 

A la page 95. Le 17 novembre 1773. Une 
fregate eſpagnole vient de decouvrir fix iſles 
babitées dans la mer du ſud, à 800 lieues de 
celle de iſle de Ferdinand: les peuples y ſont 
doux, affables, polices, & ſemblent tenir des 
- bonnes mceurs europtennes. La plus conſi- 
derable a ſeize lieues de large ſur quatre de 
long. L'officier eſpagnol qui a rendu compte 
de cette decouverte a ſa cour, na pas cru de- 
voir en donner un plus long detail à ſes conei·- 
toyens par des raiſons politiques. Au ſurplus, 
la nouvelle en queſtion eſt plus fire que la tri- 
* de juifs trouve dans le Canada, dont parle | 
le Sieur Marin dans ſa gazette | 

A la page 99. Le 22 novembre 1773. Le 
ſecond meEmoire du Sieur de Beaumarchais fait 


5 It „ 1 
{ engore n 1 ſeoſation, Fo "vil oft polls, | 2 PS, 
LE. = emier: il revele ay grand jogr les — 1 
des de la femme & du mari, aveg une candeur, Fl! + 
une ingénuicé qui charment, Le detail ds. fon 3 
| 3 Mad. Goezman, toujours honnè tes, N 1 
Fe polies, meme galantes, forme un contraſte de- | £58 
me _ licieux avec les betiſes, les injures, les gros-. > If 
ſieretés de celle · ci. Gn y trouve un portrait 
de lui - meme, ob il repouſſe toutes Ae e Wert, 
zies atroces dont on le charge en vers ſes deux; 
femmes dans des gazettes, Etrangeres entre au- 
tres dans celle de la Haye; il refute également 
les autres horteurs dont ſes enn ß yealent que 5 : ©3008 
. vie ait etè un tiſſu. W 
Cette affaire eſt une eſpece de farce, de pa- 2 
rade dont cet auteur amuſe le public en atzen Dt 
dat ſa comedie du Barbier de Seville, retafdes | . 1 

i la cireonſtance malheurcuſe Lg ry rixe avec | | 

duc de Chaulnes. _ _. +: 
A la page 106. Le 29 as 1773 $85: 

le conſeil d'Alzade depuis 1755 il fut queſtion 
d'en tirer le Sieur Goezman pour le faire enyo ye 
de Velefteur de Cologue, & enſuite de Peve- 1, 
8 de Spire en France. Ces projets ge Hl. 
ent pas. Ramene à Paris pour ſes affaires, 
il / livra à ſon goſit pour Fetude du droiʒt 
public & des ſciences. II publia en 17268 unn 
© Traits du droit commun des fieſt, dont tous 1 
© journaux, nationaux & ẽtrangers, ont. parle aver 
eloge; cite dans un grand nombre de mEmoires - 3 
& de n & * Funiverſite 1 e 
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Strasbourg a accords une place honorable dans 
la bibtiorh&que publique. La meme annee Fa- 
' caddmie de Mets ayant propoſe pour ſujet de | 
fon prix annuel trois queſtions importantes de 
droit public, le mémoire du Sieur Goezman 
obtint la couronne acadẽmique, & on lui en. 
, voya quelque tems —_ des lettres Eacademix | 
1% | eien. | F e ; 
1 *- Encourage * ces ſucces dans la vaſte cat» 
ꝛ᷑ꝛ:eere du droit public, il c6da à ſon attrait & 
quitta fa compagnie (dont on Vaccuſe d'avoir 
&t6 chaſſe) & ne ſongea plus, dit · il modeſte- 
ment par l' organe de ſa femme dans le mEmoi- 
re de celle - ci, qu'à marcher ſur les traces des 
Pithou, des Mabillon, des Bignon, des Baluze 
& des 'Ducange , & il Etoit meme ſur le point : 
de publier le premier volume d'un ouvrage 
dans lequel ils reconnoſtroient peut - Etre leur 
kleve, vils vivoient encore, lorſque des cir- 
conſtances irreſiſtibles le rappelerent a ſes pre- 3 
mieres fonctions. | 


oY eſt le grand magiſtrat aujourd'huj calom- 
Di | 

A la page 106. Le 29 noyembre 1773. On 
Wh parle du Taureau blanc, conte en proſe N 


dit Etre de M. de Voltaire, mais 1 on ne 
1 eite encore que le titre. | 
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